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TRIOMPHE 


E DE LA 3 


— Reformee, 


PAR I 


Un Proteſtant de Naiſſance Cleve par le 
Malheur des Temps dans la crepe 


la Miſericorde de Dieu dans 4 #55. ag 
VOYE DE SES PERES. 


| Romaine, mais remis maintenant 


[ / Cet Ourrage eft rincipalement addrefle aux Fi- 


deles de TE U dont il ẽtoit Paſteur dans 33 
I — Relation — 
I Autheur commence par une 1 

3 de fa Converſion. 


2 4 dit Ewe. Tees 0965 2 be — 


et regarder er von- enqueres touchant les Sen- 
tiers des Siecles paſſes, quel eſt le bon Chemin 


i marches y et vous trouveres Repos en vos 


Ames. 25 Ch. vi. Verſ. 16. 
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AMONSIEEU Rx 
BENEDICT PICTET, 
 PROFESSEUR. 
En Theologie de PAcademie, Paſteut | 
die! Egliſe de Geneve, & Membre de 


la Societe Royalle pour la Propaga- 
tion de Ja FOI ctablie A Londres. | 


-- MONSIEUR, 


* SS V OICY POmurage que j'ai cri deo, 


donner au Public pour edifier les Fi- 

delles ſur mon Changement. Je vous le pre- 
ente comme une Marque de la Reconnoif- 
Sale que je vous dois. Vous tes celui d int 
Dieu seſt ſe, vi pour me remettre dais li 
Sein de la Lumiere, au milieu de laquelie 
j avois pris naiſſance. Vos exce/leuws Ou- 
 vrages ſur les Matieres de Controverſe m uui 
fait revenir, par la Miſericorde de Dieu, 
des funeſtes Erreurs d'une Education que les 
. Malheurs des Temps m avoient fart donner 
Los touchantes Lettres mont enccurage 4 
e Aa tous 


EPITRE 
tout ſacrifier pour me rendre a la Verite que 
vos preſſans Ecrits m avoient fait connoitre. 


Saus vos Repreſentations, ſans vos bons A. 


vis, je n aurois jamais pris la Reſolution de 
me ſeparer de tant d Objets ſeduifans ten- 
dres qui me retennoient, & aurois pi au 
Plus aimer la Verite; & lui rendre inter- 


rieurement quelque Hommage; mais dans la 
Stuation o Je mne rr0uv0IS, je nen ſerois 


peut etre jamais venu a cet heureux Point 
de la confeſſer de bouche, ce qui cependant eſt 
i neceſſaire, que tout le reſte ſans cette Con- 


Felſion ne fait que nous rendre beaucoup _y ; 


coupables. 


Beni ſoit Dieu, Qui feſt ſorvi de vItre 


Main pour ſupplier a !a Fe:blefſe de la 


mienne, & Qui l exploy.e pour me faire 


rompre tous ces Liens qui m'attacheroient 
encore u Menſonge, & pour me jeiter dans 
ce:te ſalutaire Piſcine pendant que les Eaux 
en avoient tt? miſes en morvement, au bord 
de laquelle je languirois encore fi Dieu ne 
m Ait donne un te! Homme. Que ne doit 
2 foint d de tels Services ? C'eſt les recon- 

6itre bien feiblement que de ne le faire qu en 


1 vous decliaut cet Oy, e. Le faire paroi-. 


ere ſous vitre Nom, c eſt vous de venir en 


quelque maniere plus ae Mais c 
01:4 1 


- 
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ainſi, Monſieur, que Ion doit marquer ſa 


Keconnoiſſance pour les Bienfaits qui ſont 


d'une Nature a ne pouvoir point tre recon- 


v. Souffrez que je profite de cette ſeule 


 Voye qui paroit pour moi fi heureuſe, puis 


que mon Impuiſſance & ma Diſette m2mes 
me deviennent par ld une Source de Force & 
d Aboudance. I eſt naturel que les Ruiſ- 


ſeaux retournent a la Source don ils font 


venus. Ce neſt que par Ia qu'ils peuvent 
eſperer de ne point tarir, & par cet Hommage 
de leur petites Eaux qu ils font d la Mer 


ils ſemblent Saſſurer la douce Eſperance de 


couler toiljturs & de conſerver dans leur pe- 


tit Lit PAbondance qui leur eſt propre. 


Seil y a quelque bonne chiſe dans mon 
Ouvrage, j auouè par avance qu elle eſt de 
vou, puiſque c eit au Maitre qu un Diſciple 
doit rapporter toi jours les Progres qu il fat 
dans la Connoiſſance des chi ſes. C eit daus 


cet Eſprit que je vum preſente avec quel- 


que ſorte de Confiance mon Livre. Je ne 


me repands point icy en Lonanges ſur votre 


Sujet : Je connois v tie Modeſtie & ma 


FToibleſſe. Mais dailleurs quelle Voix pour- 


rvit publier ce que vous vals comme celle 
de dos beaux Ouvrages, qui ven font tre 
en Banedictiva ches tous les Fidellzs & en 

3 Venera- 


E PIT RE. 


Veneration chez tous les veritables Spavans. 
Mon lntention ef# de vous donner icy un Te- 
moignage public de ma Reconnoiſſauce & de 
mon Zele, & de wous N ah combien je de- 
fire de me rendre digne de cette Charitł & 
de cette Bienveillance que wous m aves deja 
te moignc es en tant d'Occafions. En cela je 
ſati fais d ce que le Devoir exige de moi & 
aux Precautions que ma Foibleſſe m oblige de 
prendre. Je vous prie, Monſieur, de continuer 
d travailler dq Oeuvre que Dieu a bien vou- 
lu commencer en moi par vos tendres Soins. 
I weft pas poſſible qu elle arrive d ſa Per- 
ſection ſans le Secours ſpiritue's des Fidelles, 
& ſurtout ſans les Avis & les Prieres d'un 
Paſteur rempli de Sollicitude & de Zele, tel 
que vous I'etes. Puiſſe long-temps FEgliſe 
jouir de tous les Avantages qu elle a en vous. 
Je prierai toute ma ie pour Votre Conſerva- 
tion Q pour celle de tous les ſaints Miniſtres 
qui vous reſſemblent, & il weſt point de temps 
o je ne me faſſe une Gluire d etre avec une 
tres profunde Veneration & une tres vive 
Reconnoiſſance , 1 5 
Mos IE UR, 3 
| | Votre tres humble & 
tres obe ſunt & rv teur, f 
A Londres, ce 28. Dec 1725. | 8 | 
| ” D F. 
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Wh eee 


La Droite de PEternel eft kanu 


la Droite de VEternel fait Vertu. 
Je ne mottrrai point, mais je vi- 
vrai & je raconterai les Faits de 
5 En Pl. cxviii. Ver. 16, 17. 


r E S Paroles du Roi-Pro- 
I phete ſont fi propres a 
manifeſter la Miſericorde 
que Dieu me fait, que 
je ne crains point de les 


employer pour temoigner par elles ma 


Reconnoiſſance, pour rendre Raiſon de 
ma Foi, pour confirmer mes Freres 
dans leur Eſperence, pour fermer la 
Bouche aux Mechans, ſelon l'Ordre 
expres que le Seigneur en donne, & 
po "Ir engager les Fide'les qui crai e 
Dieu à m'obtenir de Lui la Grace 
c'entrer dans les Sentimens que ces 


de 


„ 
de Eternel eſt haut elevee ; le Dreite 
de Eternel fait Vertu. je ne mourrai 
point, mais je vivrai & je reconterai 
les Faits de V'Eternel. Oy 
. — tout temps un. 
tie, contenant Obligation etroite aux ſim- 
Hege da ples Fidelles d'etre prepa- 
Chengement ICS, comme dit St: Pierre, 
de H Autert. à repondre pour leur De- 
fenſe à tous ceux qui leur demandent 
Raiſon de leur Foi, combien grande 
doit Etre celle d'un Chretien, qui apres 
aroir vècu pendant toute fa Vie dans 
une Religion qu'il avoit cru tre une 
Voye ſeure pour ſon Salut, reconnoit 
enfin qu'il s'eſt egare & paſſe des lors 

dans une autre Commun:on, dont les 
Dogmes & toutes les Pratiques prouvent 
 Evidemment, qu'elle eſt ſeule cette 
Voye qui conduit a Dieu, dans la 
quelle il croioit d' etre. Mais, mes 
PFreres, {i un ſimple Chretien qui 
change de Religion, comme nous di- 
ſons, elt fi etroitement oblige d' edifier 
ſes Freres ſur ſon Changement, a quel 
point cette Obligation? N'engage elle 
pas un Paſteur qui a long temps preche 
pour la Communion cont il fe ſepare ? 
Si cette Obligation elt ſi indiſpenſable. 
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& {1 etroite pour tous les autres, com- 
bien doit elle I'etre davantage pour lui 
& avec quelle Force doit il Sappliquer 
2 en evidence les MO, pore 
ans: de ſai Conyerſion, & à expoler ' & 
toute: la Ferre les Raiſons de ſon 


Changement? 


Penetrè de la Grandeur & de la Ju- 
ſtice de ce Deyoir, je voudrois & je ne 


crains point de dire avec ! Apòtre, que 


Dieu: {gait que je ne ments point, je 


Vaudrois, mes Freres, que ma Voix 


peut ſe faire entendre- par tout le 
Monde, & que maBouche peut racon- 


ter en toutes les Langues des Nations 


les Miſericordes que Dieu me fait. Je 
5 perdre la Parole 
ſur cette Matiere, & conſacrer mon 
Sang pour rendre plus ſenſibles les 


grandes Verites qui m'ont inſpirè & 
force enſuite, pour ainſi dire, à tout 


abandonner pour les ſuivre. Je vou- 


drois, en un Mot, que ma Vie fut 


digne d'etre oſterte en Sacrifice pour 
maniſeſter ma Foi autant quelle merite 
de tetre. Mais comment aſpirer au 
Prix de la Cource lors quꝭ on eſt a peine 
centre dans la Lice? Comment deſiret 
d etre couronne fans avoir auparavant 
B klegiteme 
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legitimement combattu? Ne nous laiſ- 


ſons pas aler, O mon Ame, à des Sou- 
haits ſi grands, mais appliquons nous 


a rendre ſenſibles les Motifs preſſans 


qui nous authoriſenta les former: de- 


velopons les ces Motifs de maniere que 


nous convaincant de la Juſtice & de la 
Saintete de ces Vœux, nous apprenions 
à ne pas en craindre l Accompliſſement 
& a travailler a nous en rendre dignes, 


par une Conduite qui manifeſte en nous 


la Grace de Dieu qui opere ſeule ces 


grandes choſes. 


le ſupplie icy, mes Freres, votre 
Charité de vouloir qu' avant entrer en 
matiere, je vous expoſe ce qui peut 


mieux me faire connoitre d' abord a 
vous, vous edifier & animer memes vo- 


tre Attention dans la Lecteure de cet 
Ouvrage. 855 


f e les Jugemens de Dieu ſont pro- 
fonds, & que ſes Voyesſont impenetra- 


bles, Sa ſage Providence me fit naitre 


dans le Sein dela Verite. Mes Parens 


de temps immemorial zeles pour la ve- 


ritable Religion, virent avec la Dou- 


leur que doivent reflentir les Fidelles 


dans ces triſtes Temps les Troubles, fa- 
cheux dont VEgliſe fut agitee. Ma 
ef. | | 


Mere, 


wi e rr a - 


tu 0 3 
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Mere, qui m'avoit enfante peu d'An- 


nees auparavant, dans la Paix, ne fut 


point expoſce a la Tentation qui fit 
ſuccomber miſerablement un Nombre fi 


prodigieux de Chretiens; Dieu eut pi- 
tic d'elle, & voyant VEpreuve trop 
forte, Sa Miſericorde la retira a Lui 


avant que je fus en age de la diſtin- 


guer & de la reconnoitre pour ma Mere. 
Cette Perte, toute grande qu'elle eſt 
pour des Enfans tendres, auroit été 


bien peu conſiderable, fi elle n'eut et 


le fata Prelude d'une autre bien plus 


triſte & tout autrementment acca- 
blante, je veux dire de celle de Etat 


exterieur & florifant de PEgliſe, cette 


veritable Mere des Enfans de Dieu, 


dans le Sein de laquelle les Fidelles 


prennent pour VAme & pour le Corps 
une Vie qui eſt eternelle. N 


Mon Pere ſurvècut; il fut expoſe 4 


toutes les Violances dont on uſa pour 


faire renoncer les Fidelles a la Purete de 
la Foi. Eleve dans ' Amour du Monde 
& non dans cette Humilite qui attache 
toujours a Dieu, la Prudence du Siecle 


lui fit ouvrir Voreille à la Seduction des 


flateuſes Eſperances formerent des nou- 
velles Traces dans fon Cerveau, & lui 
| "DB 2 - rent" 


ritable Religion. 


[6] 
firent prendre d'autres Sentimens. II 
ſe rendit à des Raiſons Specieuſes, 
mais non certainement a la Verite. 


Plũt au Ciel qu'auſſi convaincù de ce 


qu'on lui doit quand on Pa-connue, il 
eut imite Leonide, cet excellent & ce 


premier Martyr du Troiſieme Siecle, 


qui ſacrifia des rome biens & ſa Vie 
enſuite pour ſa Religion ! Plat au Ciel 


-qua imitation du grand Origene ſon 
Fils, eus pu ſuivre mon Pere alors dans 
5 P 


le Sacrifice qu'il auroit cu faire, ou lui 
ecrire au moins pour le conjurer par la 
Vie meme qu'il m' aroit donne, de 
donner la ſienne pour la Gloire de la ve- 


Mon Pere cedant a la Violence, & 


laiſſant 1a la Foi dans laquelle il toit 


ne, entraina ſa Famille dans ſon Nau- 
frage, Un meme Torrent nous empor- 
tous. Dans cette affreuſe Mer je fus 


malheureuſement la plus expoſe. Mon 
Pere attentif aux Etabliflemens fra- 
giles de cette Vie, crut qu'il devoit 
faire ſervir ſon Changement au Deſir 


qu'il avoit detablir avantageuſement 


ſes Enfans 


Comme le Cadet de trois Freres je 


fut celui ſur lequel il jetta les yeux pour 


_ faire 


1 


faire reüſſir ſes Deſſeins. Voulant 


s'aggrandir, & voiant tres bien qu'on 
ne S'attiroit la Faveur des Grands 


3 


8 autant qu'on ſe montroit ardent 
atholique, il ne trouva point de plus 


| ſeure Voye pour rendre inconteſtable la 


Sinceritè de ſa Converſion que de faire 


entrer dans FEtat Eccleſiaſtique un de 


ſes Enfans. II croioit par 1a fa Fortune 


faite; il ſe flatoit que cette eclatante 


Profeſſion qu'il faiſoit par cette De- 
marche de la Nouvelle Religion, lui 


attireroit les plus grands Protections. 
Aiant ſouvent vu les grands Revenas 


de PEgliſe employes a entretenir ! Or- 
gueil des Famillés, au lieu de Petre 2 
remedier aux Beſoins des Pauvres, ſe- 
lon leur legitime Deſtination, il comp- 
toit deja que j alois avoir des grands 
Benefices, & qu'il mettoit par là une 


Source de bien qui ſeroit comme inta- 


rariſſable dans notre Familie, par la 
n OY 
Javois à peine atteint PAge de huit 
Ans qu'on me revetit de ces Habits. 
Noirs, qui en manifeſtant la Religion 
de mon Pere me donnoient lieu de por- 


ter le Dueil de ſa Mort Miltique & de. 


la Veritè qui Etoit abandonnee & dans 
31 10 . 
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' Oppreſſion. Ainſi deftine je me laiſ- 


{ai mener dans le Lien de Mort fans 
ouvrir la Bouche. Mon Age trop ten- 
dre me fit recevoir toutes les Impreſſions 
que lon me donna, & VEgliſe, ma ve- 


ritable Mere, toute deſolèe, ceda au 


Temps, n'aiant à oppoſer à tant de 


Violences que des Larmes & des Pri- 


eres. Elle aima mieux me voir entre 
les Mains de VEtrangere qui me difoit 

ſien, que de conſentir au cruel! Partage 
qu'elle approuvoit. Elle eſpera contre 
toute Eſperance, que celui de la Main 


aduquel la plus grande Force ne peut 


arracher ceix qui font a Lui, me re- 
mettroit ſans Faute dans Son Tendre 


Sein, & rend:oit un jour à ſes Larmes 


les Enfans qu'on Lui raviſſoit, & 


qubelle nc ſe lafloit point de Lui rede- 
mander avec des Plaintes auſſi vives & 
auſſi touchantes que Veroient celles de 


la deſolce Rachel. Etant mis tout 
jeune entre les Mains de ! Ettangere, 
je me formai d' abord ſur ſes Opinions; 
& trop occupe de! Authoritèe & des Eſ- 
perances de mes Parens, je ne reſiſtai 


point a leur Volonte, j'entrai a Faveu- 
gle dans leurs Sentimens & je ſervis ain- 


{1 4 leur Ambition. | 
Fo . Pendant 


/ 


L! 


Pendant mes Etudes je ne laiſſois pas 


de ſentir en moi un Deſir ardent de me 


reddre agreable a Dieu, de connoſtre 
Sa Loi & de Le ſervir. Il me vcnoit 
ſouvent en Penſce que j etois ne dans 


une autre Religion; je trouvois en Moi 
une Reſiſtance infinie à declamer, 4 


limitation de ceux au milieu des quels 


je vivois, contre des Perſonnes qui la 


rofefioient ; f avois une peine extreme 
à les appeller Heretiques; & mes Pro- 
feſſeurs sen apparcevoient & en for- 


moient des lors des mauvais Soupgons. 
je ne me rendis pas cependant a ces 
Voix intericures, je fus plus applique 


au contraire à les combattre ; je me 


remplis de Controverſes, Fen fis des 


Ecrits aſm que ces Matieres s'impri- 
majlent plus avant en moi, & j'en vins 
2 ce point que je ne doutai point que 
ce qu'on me diſoit de cette Grace, que 
Dieu mayor fait de me retirer de! Er- 
reur ou ma Naiflance m' avoit engage, 


ne fur tres certain. Frappe ſur toutes 
choſes de ce Sentiment ſpecieux qu'il 


ſaut qu'il y ait neceſſairement un Juge 
pour termmer tous les Differences ſur 
la Foi qui s levent parmi les Chretiens; 
convaincu qu'il faloit que ce Juge fur 
5 1 viſible 


— . — 
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viſible & infailible, puiſqu'il ne pour- 


rolr point terminer les Controverſes au- 


trement ; & que Jeſus Chriſt ſembloit 
avoir mis la choſe hors de tout doute 


en nous ordonnant d'ecouter IEgliſe. 


Aflure d ailleurs que ce Juge ne pou- 
voit Etre autre que VEgliſe Catholique 
& Romaine, dont je croiois voir la Vi- 


ſibilitè & Authorite dans les Succeſſion 


non interrompue de ſes Pontifes ; frap- 
pe, dis-je, de ce Dogme qui m' apla- 
niſſoit toute le reſte, je ne doutois plus 


= tous ceux qui n'etoient point dans 


on Sein ne fuſent hors de la Voye du 


Salut, & qu'on ne les dut regarder 


commes des Publicains & des Infi- 
delles. Je ne me rendois pas cepen- 


dant Vo ontiers a ce Sentiment; ma 
Raiſon & ma Conſcience me faiſoient 
des ſecrets Reproches, & je ſentois 
tres bien qu'elles condamnoient ma Fa- 
Cilite a donner à ces Opinions mon 


Conſentement. La Torrent m' entrai- 
noit, & les Difficultes que je trouvois 
a prendre d'autres Sentimens me fai- 
ſoient rejetter & trouver facheuſes mes 


| Reflexions. Le Deſir de plaire à mes 
Parens, celui d'etre etabli & d avoir des 
Rentes, I Impoſſibilitè ou je me wo 


57 r tia. a 
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18 
de pouvoir arriver par aucune autre 
Voye a aucune ſorte d' Etabliſſement, 
me firent conſentir à prendre les Ordres. 
Des que j eus atteint Age neceſſaire, je 
recus celui de Pretrife. On m' employa 


d abord dans les Fonctions, & peu de 


temps apres je me vis charge d'une 
Egliſe. 5 | 

Ce ſut alors, Meſſieurs, que les Re- 
flex ions que j avois rejettees trouvant 
VEſprit tranquille eſt moins occupe de 
la baſſe Crainte de manquer dEtabliſſe- 
ment, ſc preſenterent en tonle & vou- 
lurent imperieuſement Etre ècoutècs. 


Ce fut alors quelies demanderent avec 
quelque ſorte d Empirt que ma V olon- = 
t6 commandat a mon Eatendement 
d'examincr des cnoſes qui nc pouvant 


point Etre reparces quoique bien con- 
nues, ſembloient devoir en rendre 
Oubli heureux & [Ignorance avanta-. 
geuſe. Ces Reflexions me frappant de 
ſans ceſſe, je ne faiſois dans mon Mini- 
ſtere aucune Fonction que mon Cœur 
nien eut du Rebut a cauſe de tant 
d'Obſcuries dont la Langue & les Ce- 
remomes, qu'il fatoit neccilairement 
employer, les gouvroient, Je ne pou- 
vois camprendre ſur quel Fondeme 

3 5 00 
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on avoit pi ſe determiner a faire ob- 
ſerver avec tant de Rigueur des De- 


hors ſi inintelligibles & ſi inutiles, au 
lien d'ordonner qu'on employat le 
temps 4 inſtruire les Fidelles, puiſque 


ce n'eſt qu'a cette ſeule Fin que Dieu 


leur a donne des Paſteurs. ſe m'impo- 
ſoiĩs mille fois ſilence par le Reſpect que 
je voulois avoir pour les Pratiques de 
VEglife ; mais cela n' empechoit point 


que je ne fuſſe afflige & irrite mème de 
ma Soumiſſion, & que je ne diſſe mille 


fois dans mon Caur qu'il n'etoit pas 
. — qu'une Egliſe conduite par le 


aint Eſprit, peut authoriſer des 


Uſages de cette nature. Je faiſois ces 


Reflexions, mais je n'allois pas encore 


Plus avant ; je craignois d'cn vouloir 
on n | X | 
: = connoitre que mes Maitres ; leur 


ertu & leur Science m'empechoient 


de me rendrea ce que la Raiſon me fai- 


ſoit cntendre interieurement. Je n'en 
etOis pas cependant moins agite. Je 
ne pouvois ſouffrir qu'un Nombre de 


Fidelles que je conduiſois ne $'unit a 
moi que des Yeux ; & que la Foi, 


ſans laquelle il eſt impoſſible de plaire a 
Dieu, & que Dieu ne donne que par 


_ TOuitde la Parole, comme dir I Apo- 


tre, 


* * 


7 


5 
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tre, fut en eux ſi ſuperficielle & ſi peu 
7 fondee. Je fremiſſois de voir une 
3 Troupes d'Hommes raiſonables, qui 


par leur Ruſticitè & leur Ignorance au- 


7 roltent adore une Pierre, & ſe ſeroient 
7 prolternes devant une Bete, s ils m'a- 
voient vu faire pareille choſe. Affligé 
2 que ces Paroles de Jeſus Chriſt, les 
3 Pauvyres ſont evangeliſes, fuſſent ſans 


eftet, & que des Ames it cheres a Dieu 


demeuraſſent abandonnees, je reſolus de 
m expoſer à tout pour tirer au moins les 
; Fidelles dont jetois charge, de leur 
} deplorable Ignorance. Offenſe qu'on 
ft conſiſter la Sanctification du Di- 
manche a paſſer une Demi-heure au 
plus a VEgliſe, a entendre une Meſſe, 

cou pas un de ces pauvres Fidelles ne 
pouvoit abſolument rien comprendre : 
Ixritè que des Chretiens fuſſent entrete- 
nus dans cette deplorable Erreur par 
Interpretation que la Commande- 


ment de VEgliſe, Le Dimanche la Meſſe 


tu ouiras, donnoit au Commandement 
de Dieu, qui veut qu'on ſanctifie tout 
ce grand Jour: Affligè que ſous ce pre- 
texte chacun ſe flatat d'avoir ſatisfait 
par 1a ala Sanctification du Dimanche, 
je laiſſai lace Prejuge peu juſte de 
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C 
P Aut horité de VEglife, & m' en tenant 
aux Paroles de Jetus Chriſt, Qui veut 
qu'un Paſteur paifle le Troupeau-qui | 
lui eſt commis, je ne m' occupai plus 
que des ſeuls Moyens de preparer une 


Nourriture proportionnèe aux Beſoins 


du mien; etant bien plus frappe de ce 


qui devoit etre pratiquè que des Pra- 
tiques oppoſèees à la Raiſon, & con- 


traires a l Reriture, qu'on ſuivoit avec 
un Scrupule Aveugle. Perfuade que 
Fon doit plutòt obeir à Dieu qu/aux | 
Hommes, je levai ma Voix ſelon Or- 


dre qu Il en donne, comme une Trom- 


Je parlai d'aboꝛd de la Neceflite dans 


laquelle tous les Chretiens ſont de con- 


noitre la Religion & de rendre à Dieu 


de cette maniere un Culte Raiſonable, 
&& non pas un Culte de Bete. je criai 
avec Force contre les Paſteurs 

je mis en evidence leurs Obligations & 


uets; 


le Droit que les Fidelles, dans la ſeule 
Vue de ſe faire inſtruire & d'etre con- 


ſoles, avoient ſur leurs Temps, ſur. 


leur Talens; ſur leur Santé; & meme 
ſur leur Vie. Cette Liberte a laquelle 


je me portai plutòt r prevenir 
la Negligence de mes Devoirs, que 


ment dans 'Egliſe, ſoit qu'il y cut peu 


1 
pour m' eriger en Cenſeur des autres, 
m'attira la Haine de tous mes Contreres 
Voiſins, il me regarderent comme un 
Ennemi; mais ! Eſperance ou ils etoient 
que je me laſſerois bientot, modera 
leurs Plaintes. Je fus peu ſenſible a 
ces premiers Coups, & craignant da- 
vantage ceux de ma Conſcience & 
ceux de Dieu. Je continuai de plus 
fort a inſtruire mes Paroiſſiens de tous 
leurs Devoirs. Je leur appris à con- 
noitre le Saint Lſure des Ecritures & 4 
en aimer la Lecture. Convaincù de 
Obligation ou ſont tous les Chretiens 


de chanter les Louanges de Dieu & de 
1 Sanimer, comme dit I Apotre, en pſal- 


modiant a Sa Gloire du Fonds du 


1 Cceur, je mis en Rimes ſur des Airs 


Communs, un grand Nombre de 


Pſaumes que je crus leur convenir da- 


vantage. je compoſai des Cantiques pour 
leur mieux apprendre ce que la Foi 
veut que nous fachions des principaux 

Miſteres de la Religion, & j en fis en- 
core ſar tous les difterens Travaux de la 
Campagne, pour leur donner lieu de 
tirer de leur Travail memes des Inſtru- 
ctions. Je les fis chanter reguliere- 


on 
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ou beaucoup du Monde. Je donnois 
du je faiſois acheter à tous ceux qui ſa- 
totent lire, des Nouveaux Teſtaments. 
Je faiſſois travailler les Feres apres 
avoir expliquè ce pour quoi elles pou- 
voient etre ttablies. Je ne voulois 
point que ceux qu'on appelloit Nou- 
eaux Convertis, aſſiſtaſſent à la Meſſe, 
craignant de faire un Crime d' obliger 
oil de forffrir memes que des Hommes 
Taiforables agifſent contre leurs Lu- 
mietes, & aſſiſtaſſent contre leur Vo— 
Jontee & leur Conſcience, à un Exercice 
u' ils aroletit en execration & ou ils ne 
fe trouboient que par Force. Pavois e, 
res pour eux change Ordre de tout 

la Service, & au heu que l'on eom- 
mence dordiſikire par la Meſſe, cet 
par ia que je tniffois. Je commengois 
par une Priere en Francois, je continu- 
ols par le Chant d'un Pſaume ou d'un 
Cant ne, je liſois PEpitre & PEvyan- | 
gile en Francois auſſi, & je tãchois de 
leur expliquer ces Verites fairites & de 
les mettre a leur Portee. Cela fait p; ex- 

Hortois tous ceux qui ne connoiſſdient 
"pottit la Meſſe, de ſe retirer & d'aller - 
fare part de ce quuls venoint d'enten- 
dre, 4 ceux de itur Famille ou de leuts 

1 Freres, 


| Travail, ne pouvoi Cie artribute qui 


El 
Freres, qui ne Setoient point rendus 
aux Saints Exercices. 

Ces Pratiques fi peu ordinaires char- 
merent le Peuple. Bien des Per- 
ſonnes des environs furcnt attirees a, 


nos Aſſemblèes par ce moyen; mais les 


Paſteurs en farent outres. Ils cricrent 


7 a la Noaveaure, ils m aypclierent Jan- 


ſeniſte, Huguenot Niniſtre; ils ecri- 
verent aux Supericurs, i s me dectierent | 
comme un Empoiſſonneur des Ames. 
Mais je ne changeai point, je demeu- 


ra: ferine, parceque je favois de qui 


ois reg ces faintes Pratiques, & 
| combien il ctoit diſticile de S'en depor- 
rir & de s acquiter du Devoir de Pa- 


ſteux, auque! Pieu me faiſoit la Grace 
de m' attacher, ſans apprehender les 
Suites d'une Application it juſte & i 
legitime. je diſois avec le Prophste, 
Ils me maudiront, mais Toi, O mon 
Dieu! Tu me benniras, & Tu m'en 
feras ſentir day antage Tes Niſeri 
cordes. 

Les Eveques, mes Superieurs, infor- 
mes de ma Conduite, virent parfaitę- 


4 ment que cette Maniexe d'nſtruire le 


Peuple m'engageant dans un rand 


un 
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un Zele & à un Temperamment de 
Jeuncfie, qui etotent louables. Auſſi 
ſe contenterent ils de me faire dire par 
de mes Parens, de me menager & de 
prendre garde que, pour m'attacher 
trop a vouloir attirer les Nouveaux 
_ Cenvertis a mes Inſtructions, je n'eloig- 
naſſe les Bons Cztho.iques. 2 

Les Cures Voilins peu contents de 
me voir continucr mes Pratiques, re- 
crivirent encore aux EveEques. Informe 

de leurs mauvais Deſſc ins je fis une Let- 
tre, dans laquelle je faiiois ſavoir, par 
un Dctaile<xact, toutes les Pratiques de 
mon Egliſe, avec les Raiſons qui m'au- 
thoriſoient a les conſerver, tant que 7 
ſerois, & les Motifs preſſans qui ma- 
voient Porte à les introduire. ſe la fis 
courir & lire memes en Preſence de ces 
Cures, oſtrant d'ajouter tout ce qu' ils 
trouverolent, que je ne diſois pas & 
qu'ils pourroient dire enx-memes, & 
de la leur remettre, afin qu'ils la fiſſent 

rendre aux Eveques. V! 

Cette Lettre leur fut rendue. Apres 
avoir montre que je ne faiſois que ce 
que I Ecriture ordonne par tout que les 

Paſteurs faſſent, & que je ſuivois ce 
que les Paſteurs avoient pratique _ 
; es 


| 
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oui de la Bouche de Monſieur I“ 
de Montpellier, faiſant ſa Viſtee dans 
mon Egliſe. Celt ce que ; ai om de 


Ti | 


les plus Puts Siecles de lEgliſe ; Ja- 


joutois que ſi ces Pratiques fi fatigantes 


pour mon Amour propre, mais ſi in- 
diſpenſables pour un Paſteur, ne leur 
paroiſſent point devoir Etre continuees, 


je ceſſerois de les obſerver, ne pouvane 


point aller contre la Valonte des Pré- 


lats, que ! Ordre preſent fait Etre-les 


Maitres de la Diſcipline dans leur Dio- 
cezes; mais que des lors memes je 
leur laiſſerois le Soin de FEgle dont 


j etois charge, & que je me remettrois 


au Rang de Laiques. 
Je ne regus aucune Reponſe à cette 


Lettre. Mais dans un autre temps on 


me repondit, que je navois qua con- 
tinuer & à faire de mieux en mieux, & 
qu on ſouhaitaroit que tous les Paſteurs 
en fiflent de memes. Celt ce que j ai 

— hn 


Monſicur 'Eveque de Nimes, un Jour 
de Sinode, aiant T Honneur de etre feu} 


avec lui dans ſon Parterre. 


Ainſi confirméè par | Approbat on fs 


| mes Superieurs, je m'appliquat avec 
plus d' Ardeur que jamais. ] avois foin 
i 4 expliquer juſqu'aux plus petites choſes 
| c 


3 de 


en foule. Chacun y prit garde, ſans 
Z | que 
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de la Religion aux Fidelles. Je leur 


diſois que puiſqu' ils Etoient les Enfans 


de la Famille, il toit injuſte de n'ayoir 
rien de Cache pour eux, que notre Re- 
ligton uniquement tondee ſur la Verite 


ne craignoit qu'une ſeule choſe qui 


Etoit de n'ctre pas ailez connuè. | 
Sur ce Fondement je leur apprenols 
a rendre raiſon de leur Foi, & je leur 
expliquois toutes les Ceremonies qu'il 
laloit obſerver dans l' Adminiſtration 
des Sacremens, dans la Sepulture, & 
dans les autres Occaſions ou l' Obliga- 


tion de rendre a Dieu un Culte raiſon- 
nable & ſpirituel rendci: ces Expli- 


cations neceſſaires. 5 


me perdre, je travaillai a des Sermons 
& mes Superieurs, pour favoriſer mon 


Empreſſe ment, trouverent a propos 


que j̃ allaſſe precher, pendant quelque 


temps, une fois le Mois, dans la Ville 
Epiſcopale. La Cürioſite m attira 


beaucoup d' Auditeurs. J'eus a mes 
Predications des Nouveaux Convertis 


Etant peu occupe dans la petite 
Egliſe dont j*ctois charge, & connoiſ— 
ſant, par la Grace du Seigneur, com- 
bien j avois beſoin de Vetre pour ne pas 
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que cependant il y eut aucune Affecta- 


tion de ma part. On me reprocha 
que je parlois trop à leur Avantage, 
que je revenois trop ſouvent a eux, & 
qu'ils diſoient tous qu' ils troùvoient 


en moi beaucoup de manieres de leurs 


Miniſtres. Aprés avoir preche pen- 
dant quelques Temps de cette maniere, 


on voulut me confier une Egliſe plus 


conſiderable que ne Petoit celle que 
j avois a la Campagne. je le ſouhai- 
tois memes pour Etre Occupe, naiant 
pas aſſes de Vertu pour me faire de 
moi memes des Occupations. Tout 


ſembloit favoriſer mon Deſir. Les Fi- 


delles des Egliſes qui me furent propo- 
ſees le demandoient, PEveque le vou- 


loit, les Paſteurs dont je prennois la 


Place, etotent ravis de devenir Prieurs 
2 la mienne, & de ſe delivrer d'une 

Grande Charge pour en prendre une 
Petite. II n'y avoit aucun Obſtacle en 
apparence. Jai vu pluſieurs fois le 

Moment ou j allois changer. Cepen- 
dant Dieu ne permit jamais que je priſſe 
Poſſeſſion d aucune de ces grandes 


Egliſes qu'on me propoſoit, & joſe 


penſer que le Seigneur Va ainſi permis, 
parce qu'il eſt ſans doute que le grand 
. hs Travail 
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Travail auquel je me ſerois entiere- 
ment adonne, au milieu d'un Trou- 

peau nombreux, m' auroit empeche de 
faire les Reflexions qu'il failoit & que 


j ai fait depuis, par la Miſericorde de 


Dieu, ſur la Religion. 


"Sf Providence Divine me laiſſant a 


la Campagne, je continuai avec plus de 
Zele a mettre les Verites du Salut, 4 
la Porte de ces pauvres Peuples au x- 
quels elles etoient peu connues. Cette 


Conduite eloignoit mes Craintes. Je 


voiois bien des choſes inutiles & capa- 
bles memes de faire tomber des Per- 
ſonnes faites; mais je croiois que Cer 
_etoit aſſes pour moi d'en gemir & lle 
les reſormer tant que je pouvois, ou en 
les retranchant tout-a-fait, ou en les 
explicant avec Son. N 
je roſerois penſer que Dieu n' eut 
point des lors pour agreable mon In- 


tention. Comme cꝰ toit Lui Qui me ba 


donnoit, je ſuis perſuade qu Il ajouta 


des Nouvelles Graces aux Anciennes. 


Me rempliſtant de Sa Crainte, Sa Bon- 
te me fit voir des Obſtacles a mon Sa- 


lut tout autrement grands que je ne les 
avois cru juſqu' alors. Cette Vue = 
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fir faire beaucoup de nouvelles Refle- 
x10ns. * . 0 

Je ſentis par ſa Miſericorde diminuer 
en moi le Deſir que j avois de paroitre, 
d etre applaudi, de me voir place dans 
un plus Haut Rang, & de poſſeder des 
Benefices plus conſiderables & moins 
humilians que ne le {ont aux Yeux des 
Gens du Monde ceux qui {ont charges 
de la Cure d Ames. Commencant a 


voir les Honneurs du Monde l'Eſtime 


des Hommes, les Com modités, les 
Richeſſes, par les Yeux de la Foi, qui 
ſeuls nous font voir ces ſortes des choſes 


telles qu'elles ſont; je vis naitre en moi 


une Indifference ſenſible pour tous ces 
Faux Biens ; & je penſai plus ſerieuſe- 
ment que jamais à travailler de toutes 
mes Forces a devenir ſaint. 5 
Je m' appliquai ſur tout à Etude de 
la Morale, me ſouvenant de cet Axi- 
ome, Fundamentum Virtutis Scientia ; 
cette nouvelle Application me fit de- 
couvrir tant de Beaute & tant de Con- 
formite, avec la droite Raiſon, dans 
les Regles de l'Evangile, que ſentant 
en moi meme un 13 auſſi 
doux & auſſi nouveau que ſi j avois 
alors commence a les connoitre & 4 
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mien inſtruire. Je benvis mile & mile 
fois le Seigneur de m avoir fait naitre 
chretien. Je mappliquai enſuite 4 
conſiderer de plus pres que je n'avois 
fut encore les * de Foi & ge- 
miſſant au fond de mon coeur de voir 
que les chrettens convinſſent d'un 
commun accord de la purete de cette 
morale & de Obligation ou ils ctoint 
tous de regler ſur elle toute Icur con- 
duite, ce qui certenaiment eſt cc qu'il 
y a de plus difficile & de plus capable 
a&entretenir le Sch ſme & la Diviſion 
chez les Hommes, je voulus tacher de 
; comprendre , comment il s'ctoit fat 
2 fe fuñent fi fore n pour les 
gmes. _ ö 
eux ch s me porterent us par- 
ticulierement à cette recherche. La 
premiere fut cette fameuſe Couſlitu- 
tion du Pape Clement XI. contre les 
Reflexions du celebre pere Queſnel. 
Javois toujours trouve tant de pu- 
retc & tant de Pietè dans ce livre que 
je ne pts comprendre qu'oa eut eu 
la penſce dien interdire la Lecture à des 
fidelles. Les cent & une Propoſitions 
qu'on en condemna avec de ſi fle- 


triflantes Qualigcations fut une en- 
5 rrepriſe 


V 
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vy etre viele & abandonne. 
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trepriſe qui me fit davantage ouvrir 
les yeux. Je vis que tout cela n etoit 
qu'un eſprit de parti, d' ambition & 
d'erreur, d animoſitè & de rage qui 
pouvoit conduire ceux qui -Etoitit les 
Autheurs de cette Etrange & toute 


monſtrueuſe Condamnation. La ju- 


ſtice, la veritè, Fequite tout me patũt 
Peus horreur de penſer qu'une cgliſe 
conduite -par Veſprit de dieu eut pu 
authoriſer, eomme on le vouloit, un 
renverſement ſi manifeſte de la -verite 
& de Ja morale de Fevangile. _ 

Charge d'une eghſe & dans la neceſ- 
fire cruelle de ſuivre les ſentimens de 


Peveqne dans le dioceſe du quel j trois; 
car ces meſſieurs, qui comme le Pape 


ſur toutes les egliſes du monde veulent 
etre ſouverains dans leurs Dioceſes & 
par une ambition demeſuree & tiran- 
nique -pretendent - dominer fur 4a foi 
des Peuples & ſur celle memes des 
Paſteurs inferieurs a eux, envoyent 
dans toutes les egliſes de leurs Dioceſes 
un mandement cu leurs ſentimens fur 


les points conteſlès ſont maniteſtes & 


enjoignent aux Paſteurs aux quels ils 
les-adreftent <de le publier ſans les a- 
me” | voir 


261 
voir afſembles, ſans les conſulter & 
ſans leur donner memes la liberté 


d'examiner; me trouvant, dis je, dans 
cette tacheuſe extremite ou de publier 
un mandement que je croiois {outenir 


b'erreur & combatre la veritè, ou de 
renoncer à mon etabliſſement & qui 
plus eſt memes a ma liberte ; je me 
rendis aux Inſpirations par les quelles 


dieu me ſollicitoit a examiner & 4 
ne pas èétre toujours eſclave d'une 


Authorite qui ſe detrui ſoit elle meme 


par les memes efforts qu'elle youloit 
Þ q 


faire pour ètre reconnue infaillible. 
le craignis de faire aux fidelles de 
mon egliſe la Lecture de ce mandement 


& Dieu m' ordonnant de ne les nourrir 
que de la verite, j aimai mieux lui 


obcir, comme je e devois & Etre at- 
flige avec ſes enfans que de ſuivre 


Fordre de Veveque qui vouloit que je 


les nourriſſe de ce que je croiois Etre 


le menſonge. Je laiſſai donc là fon 
mandement & la Bulle de Clement XI. - 


& j'entretins les fidelles de mon egliſe 
de meilleures choſes. . 
Ma achetẽ me fit croire que mon 
filence ſur cela etoit ſuffiſant pour meg 
diſculper devant Dieu & je Fraignys 
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de lever ma voix pour la verite que 
je connoiflois & de montrer a pierre 


qu'il Etoit reprehenſible me ſentant 


diſpoſè à parler ſans detour quand on 
me demanderoit Raiſon de ma Foi, je 


ne dis qu'a peu de Perſonnes le refus 


que javois fait de publier la Bulle 


& le mandement, que tous mes con- 


treres ſans exception d'un ſeul avoint 


publies. Je laiſſai croire aux autres 


que j avois ſuivi Paveugle ſoumiſſion 


& Pinjuſte deference des Paſteurs Su- 
balternes a tout ceque Veveque leur 


ordonne. Voiant que mon <eElat ne 


feroit pas prendre une nouvelle face 
aux Affaires, je crùs devoir me borner 
a montrer la verite ſelon la meſure de 


mes lumieres 4 ceux la Seulement 


dont la Conduite m*etois conhee. 
Joubliai qu'un Paſteur eſt en Conſci- 
ence Oblige de lever {a voix pour la 
verite lors quelle eſt attaquee pub- 
liquement, d'etre plein de la ſollici- 
tude de toutes les egliles du monde & 


die crier ſans crainte a PEnnemi puiſquiil 
a ete place de dieu comme un ſenti- 


nelle qui doit d autant plus elever ſa 


coix que le ſecours ſont plus neceſ-— 


ſaires & les Perſonnes pour les don- 
25 FD 


„ 
ner en plus petit nombre & plus E- 
 lotgnees. | 
Cette reflexton me preſſant beau- 
coup dans la ſuite & me faiſant faire 
par ma Conſcience des ſecrets remords 
que tous mes pretextes n'appaiſoint 
pas, je connus mon devoir & me ſou- 

venant qu'un enfant muet de naiſance 
voiant un Ennemi qui aloit donner la 
mort à ſon Pere parla & arreta par 
deux ou trois mots que la tendreſſe lui 
fit prononcer fort diſtinctement, la main 
parricide & ſauva la vie à ſon Pere, 
j eus honte devoir ma veritable Mere 
Legliſe a la veille d' etre accablèe par le 
coup metutuer qu'on portoit a la verite, 
& de demcurer dans le ſilence. Je 
me determinai donc a parler dans 
Feſperance que mes paroles pourroint 
peut etre faire d' autant plus d'effet, 
quꝭ on ſeroit plus ſurpris qu'un petit 
paſteur d'une egliſe champetre dont 


la ſituation & la foibleſſe pouvoint le 


faire regarder comme un Begue & 
comme un muet meſme, entreprit de 
lever la voix contre Rome & peut 
Articuler quelques mots pour la de- 
fenſe de la Verite contre ce que ſes 
.confrercs & ſon èveque memes avoint 
. ; decide 
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decide & recu ſolemnelement ſur cette 


maticre. 

Ainſi Anime je Travaillai a A rendre 
Raiſon de ma Foi & a expoſer aux 
yeux de mon eveque & de tout le 
monde les Raiſons preflantes qui 
m Authoriſoint à ne point accepter la 
Bulle & à refuſer de la publier ainſi 
que le mandement qui en contenoit 


les erreurs. Aprés avoir long temps 
travaillè a cet ouvrage, je me trouvai 


comme ſorti d'un epats nuage & com- 


me dans un jour tout auttement grand. 
Les Propoſitions du pere Quelae! que 
je trouvois ſi bien etablies fur Pecri- 


ture & fi conformes a la Raiſon aiant 
tait appeller ce pere, un Heretique un 


Calviniſte, me firent deſirer deconnnoi- 
tre plus exactement & d'examineur de 


plus pres ce que crotoint les Calyvi- 
niſtes au milieu des quels j'etois ne 
& dans la Doctrine des quels ma nau- 


ſance me faiſoit ſouhaiter de pouvoir 


trouver la Veritè puis qu'on ſoutenoit 
tant que les janſeniſtes à la Foi des 
quels j'etois attach * pas des 
Sentimens differens, & qn'on diſoit 
comme on le dit encore Commune 
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ment qu'un janſeniſte eſt un Huguenot 
qui dit la meſſe. „ 

Le Proverbe qui dit que qui a bon 
voiſin a bon Matin, ſe verifia en moi 


fort heureuſement; mevoiant dans 


Veſprit de tout le monde ſi voſin des 
Calviniſtes par mes Sentimens je vou- 
lus connoitre me voiſins & comme la 
Nature du Bien eſt de ſe repandre je 
ne les connus pas plutot que je par- 
ticipai a leurs avantages & ne his 
u'une meme choſe avec eux. Mon 
pplication m'etant devenue agreable 
g p= le long Temps qui j eus le bon- 
eur d'employer a Examiner les Pro- 
_ poſitions du Pere Queſnel, je me fis 
une fete du Travail! La lumiere lui- 
fant je profitai d'un Temps fi pretieux 
& tout ſembla concourir a cette re- 
cherche que je faiſois de la Verite. 
Vn livre que je vis par hazard ſur 
le Table d'une Perſonne revenùè d'un 
long Voyage à la quelle je faiſois 
viſite, m'anima de plus fort a cette 
recherche. Sans ce livre cet empreſ- 
ſement n'auroit pu que ſe ralentir par 
les Difficultes ou j'aurois ete d'en 
trouver ou ces matieres fuſſent digerees 
& m'encourageaſſent par leur facilite 
; ” & 


ee reer 


5 
0 
S 
/ 
e 
K 


* 


1 <A 


1"'00 OO ww mr. 


— ES 


1 
& leur abrege a vouloir recourir dans 
les ſources. Ce livre etoit celui qu'a 


donnè au public le ſcavant & le tres 


craignant dieu Mr. B. P. ſur les 
Religions. A P'ouvertüre de ce livre 
je vis à la marge un grand nombre de 


Citations. Cela excita ma Curioſité 

& me donna lieu de le demander à 
preter. Je lus ce livre, Je le trouvai 
bon. Je le relus pluſieurs fois & je le 
trouvai toujours bon. Mes entrailles 


furent emiies par la force de ſes Rai- 


' ſons. Des lors jepris la Reſolution 
di'eprouver les choſes avec plus de 
recuiellement, & d' attention, & plus 
je vis la lumiere ſe lever ſur Moi, plus 
j'eloignai de Moi toutes ces faufles 
lueürs des Hommes qui pouvoint 


m'empecher d'en bien voir PEclat. Je 


ceſſai toute autre Etude & Dieu parut 


bennir Mon deijein. Sa bonte me fit 
tomber en main pluiſieurs excellens 
ouvrages touchant les matieres de 
contreverſe fans que je me donnaſſe 
encore pour cela le plus petit ſoin. 
Comme les janſeniſtes paſſoint dans 
'eſprit des Peuples du Pais on j'etois 
pour des Calyiniſtes caches, Perſonne 
ne ſe defioit de Moi tous les Prote- 
V„„ -- many 
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ſtans Me regardoint comme leur vrai 
frere & ceux parmi eux qui recevoint 


des livres ſe firent dans ce temps un 


plaiſir de me les communiquer en 
J e 
A cette nouvelle Lecture faite, pour 
ainſi parler, par hazard, jevis malgre 


ma reſiſtance que ce que je croiois 


| neetoit point la Foi des premiers Chre- 
tiens & que dans le parti meme que 


je deffendois & que je croiois etre 


le ſeul orthodoxe et le ſeul pur, il x 
avoit auſſi beaucoup de renverſemens 


5 


et beaucoup d'erreurs. Je vis evi- 
demment qu'on s'etoit eloigne de la 
ſimplicitè et de la puretè de ces hu- 
reux temps. Cette alteration m' ef- 
fraya et me donna lieu d'examiner de 
pres ſi elle n'etoit point la meme dans 
les dogmes et dans les pratiques de 


ceux qu'on appelloit Calviniſtes. 


Je pris leur Confeſſion de Fol et la 


Diſcipiine de leurs Egliſes. Je les 
meditai tres long temps. Pen confe- 
ral tous les Articles avec VEvangile et 


avec ce qui eſt marque dans les actes 
des Apotres et dans les épitres. Je 
dus ravi en Admiration devoir la 


Sageſſe de leurs Pratiques; et malgre 


_ rous. 
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tous mes Prejuges, qui etoint encore 
tres forts, je fus oblige de reconnoitre le 
doit de Dieu dans leur Diſcipline. Jetois 
{i perſuade que de Dieu ſeul pouvoit ètre 


IAutheur de ces Reglemens, que ma 
Bouche ne pouvoit retenir ce que 
mon Eſprit connoiſſoit. Non obſtant 


la crainte de Paroitre le partiſant des 
Heretiques, je diſois publiquement 
que rien n'etoit ſi beau que la Diſci- 


pline des Proteſtants de France. 
trouvai une Reſſemblance fi parfaite 


entre la Religion des premiers Chre- 


tiens et la leur, que j; en fus ſurpris. 


Craignant que ce ne fur une Tenta- 
gnant q 


tion, et une Illuſion, je redoublai mes 


prieres aupres du Seigneur, et j eus 


recours à tous les moiens que ſa 
miſſericorde nous a voulu laiſſer, pour 


obtenir de lui qu'il me ſecourut en 


cette Occaſion. Decouvrant toujours 
plus de Conformite de leur Religion 
avec la Religion des Apotres, je crus 


que la Piete ni tonte la Science de 


tant de perſonnes de qui j avois appris 
ce que je ſavois, ne devoint point 

prevaloir 2 la Verite, ct que ma 

Raiſon stant tant de fois plainte par 


des ſecrets remords de ma facilite 4 
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ſuivre des dogmes dont je n'avois pas 
des Idees nettes et telles que la Fol | 


meme veut que l'on en ait, je ne de- 


vois point tant rejetter les doutes que 


je voiois croitre en Moi ſur rand 


nombre de choſes que javois crues. 
Sachant que celui qui croit aiſement 


montre un coeur leger et que {a Pre- 
cipitation le couvre de honte , je 


craignis de me rendre à ce qui me 
2 evident et tout à fait con- 
orme a la purete de la Foi. Penetre 


de ces Paroles de St. Cyrille, qui dit 
avec Raiſon, qu'on doit apporter des 
grandes Precautions pour 15 
ance; qu'on ne peut jamais trop ſe 
donner des ſoins pour chercher la 


xer ſe cro- 


Verite ; que Ceſt une Folie de croire 

trop vite; et qu apres avoir cru trop 
legcrement, rien n eſt plus dangereux, 
qu'un changement ſubit. Penetre , 


dis je, de toutes ces excellentes pen- 


ſees, je perſeverai dans Vetude de la 
Verite ; je me mis en prieres; je 
demandai a4 Dieu par. des retraites , 


par des jeunes , & par des aumones 


extraordinaires qu'il voulut avoir pi- 


tie de VAgitation ou ces nouvelles 


Lectures jettoint mon ame, & qu = 
me 


31. 
me conduiſit dans toute verite par la 
vertu puiſſante de {on Eſprit 
Je dois dire icy, pour rendre gloirc 
| a Dieu, que ce qui mauthoriſa a 
croirs que Dieu approuvoit mon ap- 
3 plication à lire ces livres que ſa Pro- 
vidence me mit en main ſur les quels 
j aurois craint de jetter les yeux dans 
tout autre temps, fut le changement 
ſenſible qui ſe fit en Moi des que je 
penſai a m'appliquer un peu ſericuſe- 
ment à cette recherche. — 
Je n'avance icy rien que de tres 
conforme a la Verite. A Meſure 
que je m'appliquai a cette Lecture, 
il me vint cent remords & cent Scru- 
pules de Conſcience dont javois ete 
peu frape & aux quels je n'avois jamais 
voulu faire attention, comme Dieu 
me fit la grace de le faire alors. J'alai 
fouiller juſques dans les premieres 
Annees de ma ſeuneſſe & les choſes 
que je pouvois avoir faites contre la 
Loi de Dieu en maticre meme legere, 
ſi on peut appeller leger cequi offenſe 
le moins du Monde um Dieu {i Saint 
ſi miſericordieux & ſi grand du quel 
nous tenons l'etre le mouvement & 
la vie, ces choſes, dis- je, ſe preſentoint 
a | comme 
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comme d'elles memes & magitoint 
avec quelque ſorte de Violence juſ- 
qu” a ceque je les cus reparces autant 


qu'il eſt en. notre Foiblefle de le 


faire avec la Grace. 


le fis des lors des Reſtitutions & 
je payai des choſes que Perſonne ne 
me demandoit & que Von mèavoit 
ſouvent fait entendre que je netois 


point oblige derendre ni de diſtribuer 
meme aux pauvres. Je reformai mes 


Meubles, mes Habits, me Table, mes 
Recreations et je trouvai du Mal et 


un tres grand Mal dans ce que j'avois 


toujours regarde comme un Bien. 
Et c'eſt la, mes Freres, ce qui me fit 
croire que mon Application devo:t ètre 
agreable a Dieu, puis qu'elle produi- 
ſoit des effets ſi contraires à mon amour 


3 5 
Cela ſeul me rafſura contre la 
peine que j avois d' abord d'ozer en- 


treprendre d exam iner des choſes qui 
eroint regues dans l' Egliſe, et que les 


conciles avoint confirmees. Cette 
crainte ou j'etois de ne prẽſumer de mes 
Lumieres et de devenir coupable d'un 
orgueil inſigne, s evanouit; et je ne 
trouvai pas que ce fut un Crime ni 
Os une 
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une abſurdite, comme on me Vavoit 
toũjours enſeigne, de croire, qu'en des 
choſes de la Revelation, qui ſelon St. 
Paul ne ſe diſcernent que par VEſprit 
de Dieu, & que Dieu decouvre aux 
Petits, lorſqu' Il les cache aux Intelli- 


gens & aux Sages, Dieu puilſe donner 


7a un de ſes Enfans plus de Lumiere 


our les <nteiure, que nen ayront 


tous les Mondains enſemble, ailembles 
ou non aſſembꝭès en Concile. Je trou- 
vai cette Croiance tout- a- fait conforme 
à la Doctrine de Jeſus Chriſt & des 
ſaints Apotres, & a la Nature de la 


Je fis Rellexion que les Conciles 


etant composcs non pas d'un Nombre 
d' Anges deſcendus du Ciel, mais d'un 
2 Nombre d'Hommes mele de vrais Fi- 
delles & d'Hypocrires, on ne pouvoit 
point ſavoir 11 les vrais Fidelles, aux- 
quels ſeuls D.cu fait part des Lumieres 
de ſon Eſprit, y avoient parle, ou ſi 
Ce etoit les Hipocrites qui ne ſont que la 


Fauſſe Egliſc ; & qu'il faloit par conſe- 


quent, pour la Seurete du Salut, que 
chaque b 

ſclon la Meſure des Lumieres qu'il avoit 
Jregues ; parceque de laiſſer aller fon 


idelle examinat les Deciſions 


| Salut 
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Salut à Faventüre & de ſe mettre en 


danger de ſuivre les Profanes, & de ſe 


damner avec eux, ce ſeroit Action du 
Monde la plus denaturee & la plus im- 


_ 
Je fis Reflexion que fi on ne pou- 


voit pas blamer un Homme qui de- 


mande a voir & a connoitre le Pain 


qu'on lui donne pour la Conſervation 


de ſa Vie, quels que ſoient cenx qui le 
lui preſentent, on pouvoit beaucoup 
moins blamer un Chretien qui veut 


examiner les Doctrines qu'on propoſe 
à ſa Foi, qui font la Nourriture de 


Ame. Le Sens commun nous porte a 


cela, quand les Conciles ne ſeroient 


compoſes memes que de vrais Fidelles. 


Car de recevoir memes de leurs Mains 
les Deciſtons, fans vouloir les connoi- 
tre telles qu'elles ſont, c'eſt ſe compor- 
ter non en Homme raiſonnable, mais en 


Bete & en Machine. Si cela a Lieu 


dans les Conciles les plus infaillibles, 


puiſque Dieu veut qu'il Pait dans ce 
qu'il nous dit immediatement par Lui- 
meme, que ne doit on pas dire des 


Conciles compoſes de Bons & de Me- 
chans Miniſtres? 1 


Je: 


e 
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Je ne penſai point à examiner pour 


corriger YIntelligence de la vrai Egliſe, 


ou pour mieux comprendre les choſes, 
qu'elle; a Dieu ne plaiſe, que je me 
tus rendu coupable d'une Preſomption 
ſi affreuſe. Je n'examinai que pour ac- 


quieſcer a ſes Deciſions, & n'avoir 
qu'un meme Sentiment avec elle je 


n'examinai que pour la trouver. 
L' Obſcuritè & les Fondements peu 


ſolides que je trouvois aux Points qui 


mearrctotent, me firent douter que ce 


fut la vraye Egliſe qui les eut ainſi de- 


cides. C'eſt ſur cela que je me crus 


oblige d'examiner & de comparer ces 
| Deciſions avec la Parole de Dieu ou 
avec d'autres Deciſions plus anciennes. 


Ce qui me fit encore regarder ce 
Moyen comme un Moyen Juſte & Ne- 
ceſſaire, ce fut Oppoſition que je 
trouvai entre tout ce que Amour pro- 
pre & la Negligence nous inſpirent. 

Rien weſt plus doux a la Chair que 


de trouver le Moyen de s' exempter du 


Travail, de vivre dans la Pareſſe, ſur 
tout - à Pegard des choſes qui concer- 
nent la Religion, qui demandent beau- 
coup d' Attention & un veritable Re- 
cueillement. Pour ſe delivrer de la 
e Peine 
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Peine d'entrer dans la Connoiſſance 
des Points de Foi, on eſt ravi de $'en 
rapporter a ſes conducteurs. On s'en 
fait un Point de Religion on Voppoſe a 
Ceux qui meditent & qui ſavent ren- 
dre Raiſon de leur Foi, mais ce n'eſt 
pas la Religion que ces Meſſieurs def- 
fendent par leur Soumiſſion pretendue, 
c'eſt leur diſſipation, leur oiſi vet, le 
plaiſir qu' ils ont de demeurer toujours 
hors deux memes. On n' aime point 
à rcflechir; on craint de trop con- 
noitre les choſes de Dieu. Comme 
elles ſont toutes Spirituelles & qu'on 
eſt eſclave des ſens, on ſe laſſe d abord 
qu'il faut faire agir VEſprit. On eſt 
ravi de trouver la Beſogne faite, de 
dire qu'il faut croire & ſe ſoumettre 
ſans Examiner. „„ 8 
Te Principe qui renverſe la verita- 
ble Religion & qui fait de Homme, 
une Bete, eſt rec partout parcequ' il 


flate I Inclination de Homme qui eſt N 


naturelement pareſſeux, ennemi de la 
Peine & du Travail. Il aime mieux 
tout cxoire & avoir la honte de ne pas 
ſavoir rendre Raiſon de ce qu'il croit, 
que d'entrer dans une etude qui lui 
clt peu agreable & dans des Diſcuſſions 
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qui le Troublent, dans ſon faux repos 
& qui portent un trop grand Jour dans 
fon ame. e 


Fonde ſur toutes ces Raiſons, je 


crus devoir entrer dans un ſerieux 


examen de tous les Points qui m'am- 
baraſſoint. Je paſſai deux ans depuis 


ces premieres Lectures a mediter & A 
_ mhumilier devant Dieu. Je ne voyois 


guere que les Fidelles de Mon Egliſe. 
J'ctois combatu & accable mèmes par 
mes Reflex ons. La grande Lumiere 


mavoit ebloui.. Je ne s'avois plus ou 


je me trouvois. Je crio:s avec Saul 


que veus tu donc, Seigneur, que je 


kalle? Mais aucune main ne ſe 
ſentoit pour me relever & je demeu- 


rois {ur ma chute ou plutot je ne vou- 
lois point connoitre la main qui me 
relevoit de celle que Javois faite, par- 
ce que je n'avois point d Homme qui 


m' Aidat a me la faire bien diſtinguer & 


qui ſuppleat a ma Foiblefle en me 


jertant dans le ſalutaire lavoir pendant 


que ſes eaux ctoint miſes en mouve- 
ment: Manquant d'un ananie, j; aurois 
voulu n'avoir pas connù ce que je 
voiois par les Difficultes terribles 
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que je trouvois à executer ce que ces 
connoiſſances vouloint que je fiſſe. 


de tres profondes racines. Un arbre 


deffendũ contre les orages & cultive 


la Verite ce que je liſois, ſortir du 
lieu de ma naiſſance comme Abraham, 
& plus depourvu de tout ſecours Hu- 


faloit quitter ma Parente, mes amis & 
mes connoiſſances, me ſeparer d'un 
Nombre de Fidelles qui profitoint 


me fa 


de mongcher troupeau fans verſer des 


' fans le recommander au Paſteur des 
| Paſteurs de la Main du quel je Vavois 


Il etoit Queſtion d' arracher un arbre 
qui tenoit à la terre par des fortes & 


plante dans un hureux fonds, tres bien 


avec toute forte de ſons. Vous en- 
tendès, mes Freres, ce que je veux 
dire. Il faloit en reconnoiſſant pour 


main que ce Patriarche, S en aler ſeul 
dans un Pais inconnu pour Moi. II 


Beaucoup des Inſtructions que Dieu 
ildit la grance leur donner 
& qui auroint expoſe tous leur vie 

pour la Conſervation de la Mienne, 
je ne puis penſer à cette ſeparation 


larmes ni renouveller ſon cher ſouvenir 
'requ: Il faloit abandonner mon Eta- 


bllement, mes Commodites & mon 
ns Neceſlaire 
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Neceſſaire & qui plus eſt, mes Freres, 
m'expoler a paſſer pour un debauche 
& pour un mechant non Seulement 


dans FEſprit des Perſonnes diſpoſces 
a Mal penſer, mais dans celui de ceux 


qui ſont le plus portes a juger Favora- 
blement de leurs Freres. OR 
Je vous avoue, que ces ſortes de 


Reflexions m'ont entremement arrete, 


que j'ctois fi fort attentif aux neceſ- 
ſites de ce Corps mortel & fi peu 
touchè de tous les tendres ſoins de la 
Providence, que lorſque cedant à la 


Porce de la Verité, je penſois à me 
3 retirer & Aa en aler faire unchaute 
Profeffon dans les hureux Pais qu'elle 


claire, ces Repreſentations etoint 
comme des Montagnes inacceſſibles 


contre les quelles mes Reſolutions 


aloint ſe briſer. Comme agar la Ser- 
vante ne voiant point d' eau pour ẽtan- 
cher ma Soif, ni aucun molten pour 


} fauver la vie 4 mon enfant, je ſou- 


haitois la mort & dans Pagitation ou 
croit mon ame, je la trouvois plus 
doucę qu'une vie expoſèe a de fi 
,, ot 
La verite me preſſant toſijours, je 
renvoiois ſans cette Execution des 
8 „ ᷣ E 
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Deſſeins qu'elle me forgoit deprendre 
malgrè les Obſtacles. Faveis tant de 
Peine à y penſer que les plus mauyais 
temps, qui affligent les autres, etoint 
pour Moi un ſujet de Joye, parcequ' ils 
reculoint mon depart & m'authoriſoint 
2 y penſer moins. Juges, apres cela, 
mes Freres, fi je ne dois point rap- 
porter à la miſericorde ſeule de Dieu 
Ja perſeverence avec la quelle je revins 
toujours à ce que j avois appris dans 
ces livres, quelque interefle que fut 
mon Amour propre a en rejetter loin _ 
la Lecture & les Reflexions qu'elle 
m' inſpiroit. e 5 
Paſteurs infatigables vrais Diſciples 
du Paſteur des Paſteurs, puiſque vous 
paiſſes avec tant de Zele le Troupeau 
qu'il a acquis au prix de ſon ſaug & 
25 a commis à vos tendres ſoins, je 
ois a votre application & a votre 
ſollicitude pour toutes les Egliſes du 
Monde le bonheur que j'ai d'etre en- 
tin rentre dans cette caverne Sainte & 
aſſurèe d'on j'avois été tire viole- 
ment. Vous etcs Inſtrument dont 
Dieu $'lt ſervi pour me xreũnir a cette 
pierre de la quelle j avois Ete retranche 
par des coups {i rudes & frappes — 
| | CUE. 
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elle par une main peſante & conduite 
{1 aveuglement. Vous mnvaves remis 
entre les bras de cette ſara dans le 
ſein de la quelle Dieu m' avoit forme 
pour participer au riche heritage pro- 
mis aux enfans de la femme libre. 
Vous me rendes a Abraham chef des 


: _ vrais croians notre commun Pere. 


C'eſt en meditant ces excellens ouvra- 
ges le fruit de vos veilles & de vos 
vertus que j'ai reconnu la premiere. 
nourriture que Javois regue. Ceſt 
en mappliquant a ces verites expoſces 
avec tant d'evidence & de netere, que 
ma jeuneſſe s'eit renouvellee & que. 
ce gout des bonnes choſes dont on 
m'avolt nourri dans ces premiers temps 
du je netois point capable de Re- 
flexions, matait ſentir qu'il y avoit 
encore en Moi un reſte devie & que 
cette nourriture etrangere qui devoit, 
ce ſemble, avoir fait perir, ne le ren- 
doit point incapable d' accroiſſement. 
C'eſt par vous que je reconnus, qu'il 
faloit qu'on m' cut arrachè a ma tendre 
mere & qu' une main violente m'eut 
enlevẽ de cette Maiſon. ou je ſentois 
bien que j avois regu la vie & les pre- 


miers alimens. | 
TY Ceſt 
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C'eſt en ſavourant ce pain excellent, 


que je reconnus que je devois Etre 


entre les Mains d'une Maratre & d'une 


Etrangere puis qu'elle ne donnoit qu'un 
pain tres peſant fait de la criblure & 
de toute ſorte de mechant grains. Ce 


gout ſe fortifia a meſure que je me 


nourriſſois de ce pain ancien & nou- 
veau tout enſemble. je me ſentis croitre 
& Dieu qui m' inſpiroit cette atten- 


tion, acheva ſon ceuvre. Il accom- 


pagna ces Sentimens vifs d'une volonte 

remplie d'ardeur. Les traces qu* avoint 
faites ſur le cervean d'un enfant de fix 
à ſept ans les Afemblces Saintes ou 

mes Parens alors fidelles me condui- 
ſoint, ſe renouvellerent en Moi, le 
Temps r'atant pas ete capable de les 

effacer, ou plutot vos Diſcours preſ- 


ſant Etant comme une eau forte dont 


Dieu qui agit toujours par des voyes 
ſimples vouloit ſe ſervir pour fondre 
cette epaiſſe croute qui les avoit cou- 
vertes ſans les detruire. A meſure que 


je me nourris de vos Inſtructions mes 
yeux prirent des nouvelles forces; je 
vis de plus pres le Temple de Dieu 
& le grand Jour me faiſant voir enfin 
ma veritable mere à deux pas de Moi, 
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Je courus avec Zele dans ſon tendre ſein; 
je cherchai la vie dans ſes ſalutaires 
ambraſſemens; je jettai par ſa force 
& par ſon adreſſe le lait etranger que 
j avois ſucce, je me remis encore 4 
ſes Mamelles. Loin de les trouver 
ſeches & arides, comme letoint celles 
de Vetrangere dans le. ſein de la quelle 
Javois ete mis, j'en trouvai d'abon- 
dantes des quelles ſortoint des ruiſ- 
ſeaux d'un lait excellent. Au lieu de 
ces Mains fermees & laches a pourvoir 
au neceſſaire des enfans, jen trouvai 
_ Couvertes & d'infatigables qui n'etoint 
jamais laſſes de Preparer des Viandes 
exquiſes & proportionnees a 'Age, & 
a la Conſtitution de Chacun, et qui 
les diſtribuoint ſans cefle pour leur 
veritable Acroiſſement. C'eſt en 
 mattachant au ſein de cette mere, 
c'eſt en recevant de ſes Mains Habiles 
& Agiſſantes ces Viandes ſolides que 
j ai regu de Dieu une vie toute Nou- 
velle & qu'il m'a donn cette force 
que je ne pouvois trouver qu'en lui 
{eul,. de Porter le Glaive ſur mon fils 
vnique, je yeux dire, d' abandonner ce 
doux repos dont je jouiſſois & de lui 
en faire un Sacrifice. Zeles Servi- 
. ä teurs 
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teurs du Dieu des Armèes, qui con - 
tributes au ſalut de Pluſieurs par votre 
Science ſelon Jeſus Chriſt, ſoyEs vous 
bennis de ce Dieu puiſlant qui a fait 
le Ciel & la Terre & qui fe ſert de 
vous pour maintenir la Gloire de ſon 
Egliſe. Paiffies vous briller comme 
les feus du Firmament, & luire comme 
des Etoiles dans toute PEternite puiſ- 
que vous infſtruiſes un {i grand Nombre 
 d'Hommes dans la Juſtice. | 
Je ſai, mes Freres, qu'on ne man- 
quera Point de donner un autre nom 
a ce que Jai fait. Mais en penſent 
les Hommes tout ce qu'ils voudront; 
Dieu ſeul eſt mon juge. je ticherai 
de les edifier pour ſa Gloite juſqu* 4 
la fin. Je m'ctorcerai d'oter de leur 
chemin tout ce qui pourroit leur etre_ 
un ſujet de chute. Je leur manifeſterai 
les fondemens ſolides de ma Conver- 
fion. Je ſouffrirai avec le ſecours de 
Dieu toutes leurs inſultes. Sans con- 
damner jamais leur Intention & ſans 
mepriſer leur Perſonne, je me wy ga 


2 la Lumiere de la Verité; E 


mes amis 5 due ms nent de Moi, qu'ils 
me. diſent Anatheme, qu'ils ſe plaig- 


nent & qu ils me Plaignent, je demeu- 
5 rerai 


. 1 
rerai attache a eux par les liens de la 
Charité. Je ferai des Prieres pour leur 
Converſion & je Supporterai toute leur 
Diſgrace en me ſouvenant qu'il faut 
plutot obeir a Dieu qu' aux Hommes, 
que la Verite, doit Vemporter ſur la 
plus Etroite Amitie & qu'il eſt impoſ- 
{ible de Scrvir a Dieu & au Monde. 

Mais, diront les plus Sages, il fa- 
loit ne pas ſe determiner tout ſeul ſur 
une Affaire de cette Importance. Il 
faloit ſe defier de ſes propres Lumieres. 
II faloit craindre la ſeduction. Il fa- 
loit s'ouvrir a quelqu'un. Mais, mes 

Freres, comment s ouvrir a quelqu'un 
dans un Pais ou tout eſt rempli de Pré- 
juges, de Dereglement ou d' Ignorance 
mes amis Sages & Savans n'auroint ja- 
mais approuve mon Deflein, ce Prejuge 
que VEgliſe Romaine eſt la vraye Egliſe 
les auroit portes a rejetter toujours 
mes plus fortes preuves ; leur Ami- 
tie, leur auroit * mile expediens 
& mile moyens pour me detourner 
d'une pareille Reſolution. Les autres 
Perſonnes en qui ce Prejuge n' auroit 
pas eu lieu n' etoint pas afles inſtruites 
pour ſentir la force de mes Raiſons 
ni pour m'endire leur vray Sentiment. 


Quand 


1 
Quand parmi ceux qu'on appelle nou- 
veaux convertis quelqu'un auroit pi 
connoure. les Motifs de mon Change 
ment, {a lachete a ne pas ſe rendre 
a ſes Lumieres le rendoit indigne d' tre 
conſultè la deſſus & ſon Hipocriſie 
devoit me faire douter de tous ſes 
conſeils. Dailleurs eſt il apparent 
qu'un Catholique Romain m' eut ap- 
prouve dans le deſſein ou j &tois de 
me ſeparer dune Egliſe a la quelle i! 
demeuroit attache lui mème? Et Veft 
il davantage qu'on n' eut pas blame 
ma Reſolution fi je ne Vavois priſe 
que ſur Vavis de ceux qui ſont nes 
dans la Religion Reformee ? - 
Mais pourquoi allumer la Lampe, 

quand le ſoleil luit & qu'il fait grand 
— ? Il faut conſulter la Verite. 
Rien n'eſt plus neceſſaire, rien n'eſt 
plus prudent. Pour entendre ce qu'elle 


nous dit, il faut Pecouter dans le Si- 


lence de nos ſens & de nos Paſſions. 
Lors que nous ſommes abſolument 
certains que nos ſens ni nos Paſſions 
n' ont point du tout de part aux re- 
ponſes qu'elle nous fait, nous devons 
nous y rendre & nous y ſoumettre. II 
n'elt pas beſoin de recourir pour 1 a 
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des directeurs ni de S'arrèter par la 
deterence qu'on a Communement pour 
les Sentimens des Savans. Il ne faut 


pas non plus ſe laiſſer ſeduire par les 
apparences de la Piete, ni abbatre par 
les Oppoſitions de ceux qui fans con- 
noitre VEſprit qui les Anime, veulent 


que tout cede a VAntiquite & que 


des Traditions par ce qu'elles font 


anciennes, nous ferment la voye de 
Fexamen que Dieu nous ouvre & qu'il 
nous ordotinc memes de prendre. | 
Lorſque Dicu parle a quoi bon 

Ecouter les Hommes ? Et quand peut 
on plus inconteſtablement connoitre, 
qu'il a parle, que quand nous ſentons 


en nous des Inſpirations qui nous por- 


tent à faire tout le contraire de ce 


que nous inſpirent lachair & le ſang? 


Quand pouvons nous plus ſeurement 


connoitre, que ces Inſpirations ne ſont 


pas ce que le ſang & la chair deman- 


dent, que lorſque pour ſuiyre la Ve- 


rite, on renonce à un Etat dans le 
quel Vorgueil de la Vie etoit flate par 
les Honneurs & les Deferences qu'il 
nous attiroit, la Concupiſcence des 


yeux par les Revenus afles conſidera- 
bles dont on jouiſſoit, & la Concupi- 


ſcence 


comtrair- 
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fcence de la Chair par YOifivete dans 


la quelle on pouvort y vivre & par la 


Facilite ou cesRevenns, cette Oifive:e 


& les Exemples des Autres nous met- 


toint de la fatisfaire. 
Mulais, ajoutera on, quelle Opinion 


doit on avoir de la Sincerite & de la 
Pureté de la Foi d'un Homme qui 


fe vantc d'avoir reconnt la Verite & 


d'avoir tout quitte pour la ſuivre, puiſ- 


qu'onavii qu l La mepriſce apres Vavoir | 
connue, qu'il a, pour ainſi parler, mar- 


chande avec elle, qu'il a profeſſè le 


menſonge & YIdolatric juſqu'au der- 


nier jour qu'il a demeure dans la 
France? Doit on croire que ce n'eſt 


preciſèment, qu'a ce deinter jour & 
au moment ou il eſt parti, que cette 

Verite $S'clt manifeſtec a lui dans tout 

fon jour, que ce n'eſt qua ce dernier 


moment que la Grace a etc efficace, 
juſqu'a lui faire tout ſacrifier pour 


ja ſuirre? Tout ne nous oblige 1] pas 
de pcnſcr piutot que c'eſt une pure 
inconſtance pour ne rien dire de pis 


qui lui a fait faire cette demarche & 
que bien tot on la verra ſuivie d'un 


amer repantir & d'une autre toute 


Ce 
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Ce n'eſt pas dans ce dernier moment 


que la Verite vous a ebloui & deter- 
mine. La choſe welt pas poſſible. 


Vous Faves donc conue au paravant? 


Pour quoi ne vous eles vous point 
rendu a elle ou en ſortant d'abord du 
Fais dans le quel elle etoit dans l'op- 
preſſion, ou du moins en ceflant de 


faire une ouvette Profeſſion de ce que 
vous connoifſies lui ètre contraire ? 


Lin de faire cela, vous aves continue 


2 precher ou du moins a laifſer pen- 


ter, que vous prechies ce que vous 
connoiſſiès Etre le menſonge. Cela 


convient il, je ne veux pas dire à un chre- 


tien Zele, mais cela convient il meme 


à un honnete Homme ſelon le Monde? 
Etre dans le fond tout autre qu'on 
ne paroit, n'eſt ce pas un Crime 
damnable ches les payens memes ? 
Adorer VArchc dans le Cœur & rendre 
au dehors des Hommages au faux Dicw 
Dagon, neſt ce pas une ſorte d Hipo- 
criſie d' autant plus criminelle que 
PExemple eſt une voye plus ſenre & 
plus courte pour perſuader ce qu'on 
veut aux Hommes ? Etre mechant & 
idolatre au fond de Fame & cacher 
ce mal ſous une Vie * & edifiante, 
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ce welt que ſe perdre ſoi meme; mais 
etre Homme de bien & pur dans ſa 
Fol interieurement, & montrer au de- 
hors qu'on croit le menſonge, c'eit un 
Crime qui peut cauſer la perte de tous 


ceux qui voyent ce mechant exemple, 
& qui ne {auro.t que damner a coup 


ſeur ce lui qui le donne, quelque reglee 
que ſoit autrement toute ſa Conduite. 


Oui, mes Freres, je conviens a ma 


honte de toutes ces choſes, je ne les ai 
ainſi detaillees que pour m' en humilier 


devant Dieu & devant FEgliſe. Les 
Raiſons que j'ai pour donner quelque 
bonne couleur à ce qui ſemble nen 
pouvoir recevoir que de tres mauvaiſes 

ne meritent pas que Yon les ecoute. 

Cependant je pourrois repondre a 
ceux qui prendroint de 1a de quoi 


tenir ma Foi pour ſuſpecte, que quoi- 
que la Veritéè, m'ait parù evidente 


longtemps au peravant que je me 


miſſe en deyoir de la ſuivre, mon 


Changement n'en eſt pas mo ns ctabli 
ſur elle. Si cela avoit lieu, mes Fre- 
res, combien de Martirs, dont le Sa- 
crifice ſeroit ſuſpect puis qu'on en fait 
grand Nombre qui apres avoir ete 
plainement convaincus de la Verite 


demeuroint 


rend elle pas ce pendant temoignage 


delles? Le Medecin Alexandre dont 


il pas payen en apparence & n'exhor- 
toit il pas par ſes geſtes & par ſes 
dans les Priſons avec tant de Zele ? 
Secte abominable des Manicheens 


perſuade, comme il Pavoue lui meme | 


qu'on n'eſt point ſauve ſi Pon ne con- 
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demenroint encore dans Ferreur & y_ 
demeuroint meme jufqu*an moment 
du dernier ſupplice. Nicodeme qui 
venoit de nuit trouver ſeſusChriſt, ſoſeph 
d' Arimathie qui croloit en lui inter- 
ieurement ne continuerent ils pas à 
ſuivre la Sinagogue ? LEcriture ne 


a leur Foi en diſant qu'ils ètoint Fi- 
parle Euſebe dans le Livre Cinquieme 


de ſon Hiſtoire Ecleſiaſtique, n' etoit 


Signes, à la Patience & au Martire, 
les Chretiens Malades què' il aloit vifiter 


St. Auguſtin ne quitta pas d' abord la 
quoiquil eut ete fort touche & fort 


dans ſes Confeſſions, par “Argument 
ans replique dont nebride fe ſervit 
pour confondre ces Reretiques remplis 
de Menſonge. „ . 

Je ne pretens Point ce pendant que 
cla ſuffiſe pour le ſalut; je {az qu on 
cioit de coeur pour Etre juſtific, mais 
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eſſe Jeſus Chriſt de bouche. Je fai 


que Dieu maudit celui qui fait ſon 
_eeuvre negligemment, je {a1 qu'il vo- 
mit de ſa bouche les ames tiedes & 
qu'il rejette ceux qui ne viennent 4 


lui qu'en clochant. I ſai que Jeſus 
Chriſt rougira devant ſon pere de tous 


ceux qui auront rougi de lui ou de 


ſon Evangile devant les Hommes. Je 
ſai que VEgliſe a condamnè toujours 
cette lachete & que la Raiſon ne 


ſauroit ſouffrir qu'on menage le terrein 


avec un Dieu au quel nous devons 


tout & je ſai enfin qu'il eſt tres dan- 
gereux de sen tenir A ces Sentimens 
interieurs & que ſi la mort qui peut 


nous ſurprendre à tout moment ne 
donne pas le Temps de manifeſter ce 


qu'on croit de cœur par des actes 


frequents & reiteres la Foi la plus pure 


nous deviens nuiſible. 


_ Favore, Meſſieurs, que j'etois touché 
et convaincu meme de la Verite avant 


que de quitter le Pais ou je la voiois 


dans l'Oppreſſion, mais j*avoue auſh 
que des que je la connus, je me de- 
terminai a tout abandonner pour la 
ſuivre. Le bon Dieu me donna cette 


hureuſe Rejolition ; mais je neus pas 


la 
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la force de l'executer ſur le champ. 
La chair l'emporta malhureuſement 
ſur Eſprit & une certaine confiance 
en la miſericorde de Dieu me fit 
eſperer qu'il me feroit naitre quelque 
occaſion de Vexecuter tont moien de 
me delivrer me menquant alors. Je 
nat jamais cherche que la ſeurete du 
Voyage, tout le reſte m'a toujours 
paru par la Grace du Seigneur comme 


du Fumicr par rapport a la Verite. a 


la quelle on ſe doit tout. 
Je ne ceſſai Point de Faire mes Fon- 


ctions par ce que de la Maniere dont 


je m'en acquitois, je croiois faire 


beaucoup moins de Mal, que je n'en 


aurois fait dans la Neceſſitè de reſter 
en France. Si je meetois rendu 

avec tous les autres aux exercices ac- 
coutumes de la Religion. Si jetois 
reite dans le Pais fans aſſiſter, j au- 
rois d'abord fait voir que tous les 
ſoupgons qu'on formoit de puis fort 
long Temps ſar ma Foi etoint bien 


3 Fondes; j aurois ète arrete ſur Vheure 


toute ma Parente & tous mes amis 
leroint tombes ſur Moi pour depre- 
venir les Puiſſances & pour fe delivrer 
cux memes de la Suſpection dans la 

| quelle 
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quelle j aurois mis leur Foi, pour 


eviter le Danger qu' ils auroint couru 


à mon Occaſion ils auroint mis en 
uſage tous les moyens du Monde pour 
me faire changer; les Superieurs Ec- 
cleſiaſtiques nauroint oublie ni mena- 


ces ni promeſſes pour me faire faire une 


_ eclatante Confeſſion contraire a ma 
Foi, ils Vauroint repandue afin de 
renverſer tout ce que le ſimple ſoup- 
con auroit pit faire penſer aux gens 
de la Religion ſur mon Changement. 


Trop foible pour refiſter a de ſi tou- 
chantes & a de ſi violentes epreuves, 


je ne cras pas devoir m'y expoſer, je 
pleurai devant Dieu de ma Lachete, 
Je condamnai mile & mile Fois ma 
tiedeur. Pen faiſois un avoen ſincere a 
une Perſonne eloignee à la quelle ſeule 
je pouvois ouvrir mon cœur & cela 
par Lettre. Dans cette affligeante 
Situation j'impiorai fon Secours pour 
pouvoir ſortir & des que le Seigneur 


dont j'adore la Longanimite & la 


Patience m' eut montrè par ſa miſeri- 
corde un chemin {a main, bien taante 


3 


autre abdias qui par fa Prudence & 


par 


m'y fit entrer, ſa houlette m'y fit 
marcher & ſa Providence ſuſcita un 


hes ad 1s; . " os x . . 


Freres fur cet Article. 
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par ſa Charite me fit eviter les impi- 
toyables gardes que Jezabel la luxu- 


rieuſe & Vimpie polte pour arreter 


les bons Ifrazlites & pour les em- 


pecher d abandonner la Superſtition & 


d'aler au Temple. Ceſt ainſi que je 


ſuis ſorti des Tenebres de I'Egypte 


Spirituelle & de IIdolatrie de Babi- 


lanne. Ceſt là tout ce que j'ai a re- 
pliquer pour PEdification de mes 


Le Seigneur m'eſt temoin comme la 


Chair & le ſang n' ont aucune part en 


ce que jj ai fait. Ils ont au contraire 
beaucoup retarde mon Deflein & il 
na pas moins falü que la puiſſante 


Grace d'un Dieu plein de miſericord 


pour me faire reſiſter à leur ſeduction. 
e me trouvois dans une Situation 
alles Avantageuſe ſans ètre eclatante. 
Etabli dans ma Patrie j; etois en eſtime 
& en Honneur bien plus certaine- 
ment que je ne pouvois meriter, jᷣavois 
un revenu afles conſiderable pour me 
ſatistaire etant tout ſeul dans tout ce 
qu'un cœur un peu modere pouvoit 
deſirer, la place ou j'etois ne deman- 
doit preſque aucun Travail charge 
Seulement d'une petite Egliſe amour 

N proper 
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propre meme trouvoit dans les Fonctions 
les plus difficiles beaucoup plus d' Hon- 
neur & de Satisfaction que de Peine. 
Pourvu de tout ce qui peut faire 
paſſer la vie avec Commodite & avec 
Douceur, il ne me reſtoit rien à de- 
firer en ce Point; & delivre enfin 
de ces vains deſirs dont j'avois ete 
agtte dans les premieres Annees de 
mon Ordination, je me trouvois fans 
Ambition & Jetois ſi Tranquille de ce 
Cote la, que je n'aurois pas change 
mon Etat pour un Etabliſſement plus 
conſiderable. Ce one je dis icy eſt 
connũ & je puis aſſurer que je n exagere 
en rien. Tai été force a renoncer 4 
tout ce bien Etre. Le Pouvoir & 
Evidence de la Verite m'ont fait a- 
bandor ner ma Patrie, ma Famille, 
mes chers paro ſſiens, mon Etabliſſe- 
ment, mes Commodites, mes Amis, 
mes I. vres & tout ce que j avois 
amatic avec bien des ſoins pour paſler 
doucement la Vie. J'ai quitte toutes 
ces chofcs ti cheres & ſi pretieuſes 4 
F Amour propre, pour aler ſeul dans 
un Pais inconnũ pour Moi, me mettre 
2 la Merci d'un Peuple etranger, ex- 
poſer ma Reputation, voir de mes yeux 
ER Cs BD les 
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| 4 les noires Couleurs qu 'onalloit donner 
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a mon Changement, & etre Temoin des 
Jugements facheux que les Hommes 

peu portes a attribuer a la ſeule Crainte 
de Dieu des Reſolutions ſi contraires 4 
leurs Pratiques alloint faire ſur ma De- 
marche. Cela conſidere, puis je me 


tromper en attribuant tout ce que ja 


fait a la Grace & à la Force de la Ve- 
rite ſeule digne de tels Sacrifices? 
Quand je maurois pas d'autres 
cheſes a dire, c'en devroit etre afles 
pour faire reconnoitre le Doit de Dieu 
& pour perſuader aux plus Incredules 
que la Verite eſt dans la Religion pour 
laquelle j ai le Bonheur de faire ce qui 
cit ſi fort au deſſus de Homme. 
Mais comme je ne dois point vou- 
lor qu'on meen croye fur ma Parole, 
& que tous les Hommes auxquels je 
cois Edification & le bon Exemple, 
ne peuvent point juger, 4 ces Sacri- 
tices ſont bien reels ; je vais leur mon- 
trer d'une autre maniere les fortes 
Raiſons de mon Changement, & leur 
cxpoſer la Verite de la Religion Refor- 
mee, dans les Motifs preſſans & in- 
conteſtables de ma Convertion. 


Jai 
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Pai cri qu'il toit neceſſaire de com- 


mencer d'abord par ce Detail fidelle de 
mon Changement. Je louhaite, mes 


Freres, que votre Patience n'en ſoit 


pas laflee & que la ſainte joye que vo- 
tre Pietè vous fait reſſentir de voir un 
de vos Freres revenir dans le Sein de 
notre commune Mere 'Egliſe, vous 
porte a vouloir encore m accorder vo- 


tre Attention pour les choſes que j ai a 
dire. Votre Fol en ſera nourrie, vo- 
tre Charité ambraſèe, & votre Zele 


pour notre ſainte Relgion, en deve- 


nant beaucoup plus ardent, vous fera 


repandre en nouvelles Actions de 


Graces envers ce Bon Dieu, pour les 
Dons ineffables qu'Il vous s accorde. 


Ae. Yar! a . Wed 
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DOT Fa contenant la Juſtice 


& la Neceſſite du Changement de 
P Autheur : Ou la Veritede la Re- 
ligion Referee. 


| UAN D on adit que la Van de 
PExcmple etolt la plus efficace, 

& la plus courte Pour Ba ader, on a 
toujours 


urs 


| juger favorablement de ſa Foi, & enfin 
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tolljours ſuppoſe que les Inſtructions 


Xe les Preceptes ayoient precede, & 


on n'a parle que de ces Perſonnes qui 
avoient une Connoiſſance claire de ces 
memes choſes qu'on vouloit faire croire 
& . mertere en pra. 
En effect, mes Freres, un Chretien 
pourroit mener parmi les infideles la 
Vie la plus edifiante & la plus ſainte, 


* qu'il ne feroit au plus que porter ceux 


qui le verroient à louer ſa Conduite, à 


a vouloir sen inſtruire & Fembraſſer 
A ö . . SS 
memes apres Yavoir clairement connue. 


I Inſtruction eſt abſolument neceſlaire, 


cela eſt certain. On auroit lieu de re- 


garder comme tres ſuſpecte la Conver- 


lion d'un Homme qui renonceroit à ſa 
Religion & en ambraſſeroit un autre, 
ſur le parfait Detachement, & ſur les 
autres bons Exemples qu'il auroit vas. 
dans les Perſonnes qui la profeſſent. 

Cette Converſion ſeroit fort ſuſpecte, 
parcequ'elle ne ſeroit pas fondee ſur: la 
Connoiflance de la Loi de Dieu, qui 
cit neceſſaire pour Etre du” Nombre de 
ceux qu' Il appelle Son Peuple. Mon 


Peuple a etè mene Priſonnier, parce- 


qu'il a manquè de Science. Je vous. 
85 duonnerai 
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donnerai des Paſteurs ſclon Mon Cceur, 


qui vous donneront la Nourriture de 


la Science et de la Doctrine. Ceft 


ainſi que Dieu nous parle par ſes Pro- 


phetes. Vous marcheres devant le 
Seigneur, diſoit Zacherie a Jean Bap- 


tiſte, pour lui preparer ſes Voyes, et 


pour donner à ſon Peuple la Con- 


neiflance du Salut afin qu'il obtienne 


12 Remiſſion de ſes Peches. Ales in- 


” #ruzſes les Nations, diſoit Jeſus Chriſt 


avant toutes a ſes Apotres. 1 
Ils ſeront tous enſeignès de Dieu, 


quiconque a Oui de mon Pere et a4 
appris vient a Moi. Vous connoitres 
la Verite et la Verite vous Afﬀranchira. 
St. Paul rempli du meme Eſprit, diſoit 
aux Epheſiens: Je ne ceſſe de rendre 
a Dieu des Actions de Graces pour 
vous me reſouvenant de vous dans 
mes Prieres, afin que Dieu vous donne 


PEtprit de Sageſſe et de Revelation 


ur le Connoitre, qu'il eclaire les 
yeux de Votre entendement afin que 


vous Sichics qu'elle eſt Eſperance a 


la quelle il vous a Appelles, qu'elles 


ſont les Richeſſes et la Gloire de 
Heritage qu'il Deſtine aux Saints et 
qu'elle eſt la Grandeur Supreme du 


Pouvoir 


18 
Pouvoir qu'il exerce en nous qui croions 
ſelon VEfficace de ſa Force et de ſa 
Puiflance. La Foi vient de VOuie, 
gecrie cet Apotre, et de VOuie de la 
Parole. Tout ce qui welt Point fonde 
{ur cette Fot ; c'eſt a dire tout ce 


qu'on fait {ans connoitre que Dieu le 


demande de nous et fans le rapporter 
à la fin legitime qu'il doit avoir, eſt 
pecke. Les œuvres les plus excellentes 
font vutdes et ne doivent point nous 
faire regarder ceux qui les pratiquent 


comme vrais Fidelles lorſqu'ils ne 
marchent point dans la Voye ou ſont 


les Fidelles, qu'iis ne croient point 
avec eux et qu'ils ne {ont regles ct 
{cveres memes dans toute leur Vie 
que par Icmperamment ou parce- 
qu'ils voyent tous les Autres dans 


cette regulari:e de Conduite. 


On pric Inutilement quand on ne 


connoit pas celui que l'on prie. On 


donne ſes biens Inutilement, on ſe 


mortifie en vain, ſi l'on n'eſt fonde 
ſur la claire connoiſſance que ce qu'on 


pratique eſt felon Dieu, qu'il nous le 
Commande ct qu'il Papprouve; car, 
Dicu aime micux la Science qui eſt 


+ felon lui que les Holocauſtes. Quel- 
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que grande que ſoit notre Foi, cette 


Foi ne nous ſert de rien, fi notre 
croiance a d' autre fondement que 
YAuthorite de Dieu qui nous parle 
dans les ecritures. En unmot, mes 
Freres, tout ce qui fe fait par con- 
tume, fans Reflexion et ſans Con- 
noiſſance, pour bon qu'il ſoit en ſoi 


devient Prejudiciable a Homme au 
que! Dieu n'a donne la Raiſon cn 
pattage qu' à fin qui il agit avec Con- 
noiſſance. i 


Celui qui fait une choſe, mais qui 


ne cennoit point ce qu'il fait, non 


Seulement ne merite point d'en etre 


loue pour excellente que la choſe foit, 
mais il devient digne de Chatiment 


parce qu'il abuſe du don de Dieu et fe 


rend Semblable a la Bete en ne faiſant 
point Uſage de ſa Raiſon et en ne 
repondant point aux Vues de Dieu 
qui ma fait ! Homme a ſon Image qu 


afin qu'il peut lui rendre un culte rai- 
ſonnable et une Adoratien toute Spi- 
rituclle, 5 
La bonne Intention ne juſtifie point 
ce qu'on fait, ſans connoitre ce que 
Fon fait & ſans etre bien ſeur que 
Dieu Fapprouve Intention de Saul 
e „ ee 
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quand il pardonna 4 Agap & qu'il 


L epargna les meilleurs Troupeaux, pa- 


roiſſoit tres juſte ; cependant fon Acti- 
on eſt condamnee & punie memes. 


Oꝛa retendit la Main fur l' Arche de 


Dieu qu'a Bonne Intention; Dieu le 


frappa pourtant, & ſa Mort ſubite 
nous laiſſe voir à tous, qu'il faut, ou- 
tre la Bonne Action, agir en tout avec 


Connoiſſance que Dieu nous approuve. 


Saint Pierre avoit Bonne Intention, 


quand il dit à Jeſus Chriſt, Qui parloit 
de da Paſſion, A Dieu ne plaiſe que ce- 
la arrive: Mais Jeſus Chriſt ne laiſſe pas 
de le reprimer & de la condamner 
fortement. La Fol eclairee eſt la Seve 
qui produit le Bon Fruit, qui le nour- 


rit, qui lui donne le Prix, & qui en 


fait toute Excellence. Quand cetteSeve 
manque, les Fruits n' ont qu'une Beau- 
te trompeuſe, qu'une Apparence vaine. 
Ils n'ont point de Germe, ils ne 
peuvent point en produire d' autres, 


us ne nouriſſent pas, ils n' ont qu'une 
Cau fade & toute depourvũè d' Eſprits, 


qui ne porte ni Refraichiſſement ni Fe- 


condite. On ne ſauroit les conſerver, 


ils ſe gatent memes ſur ! Arbre. 


1 1 Qf 
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Ce r'eft donc point par les Oeuvres 
ſeules - hes doit ju er de la Purete 
de la Foi, mais ceſt par la Purete de 
la Foi qu'on doit juger de la Valeur, 
de la Bontè des Oeuvres & en mon- 
trer la Realite & la Juſtice, & la Ne- 
ceſſitè ou un Chretien eſt de les Faire. 
Sans cela les = excellentes ſeront fuſ- 
pectes. Il eſt donc juſte & neceſſaire 
memes, mes Freres, qui je faſſe voir 
3 * la Foi que yai le Bonheur de 
Profefler eſt une Foi pure, qu elle eſt 
Cctablie fur le Rocher des Siecles qui 
weft autre que la pure parole de Dien 
| & qu*elte a ſon Fondement fur celui | 
des Prophetes & des Apotre. 
= Pour tranter une Matiere fi Impor- 
tante avec quelque ordre j'etablirat 
la Purere de ma Fai en montrant 
qu'elle eſt une dans tous ſes Points, 
|  dqueelle eft Sainte dans tous ſes Points, 
| qu elle eft Catholique c'eft a dire uni- 
verſelle & vifible dans tous ſes points 
& enfin qu'elle eſt fondee fur le Fon- 
dement des Prophetes & des Aporres 
& par Confequent infaillible dans tous 
s ponts. 3 
Tes ſont 1a les Motifs preſſans dont 
la Bonte de Dieu s'eſt ſervie pour 
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me faire rentrer dans la Bergerie de 


Jeſus Chriſt, d'ou la fareur des loups 


wWoit Eloigne les petits agneaux lotſ- 


* . 
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que Dieu voulut fraper les Paſteurs 
pour puntr la longue Diſobeiſfance des 
meres. EL 
Ces Motifs ſont Senſibles: Ils ren- 
ferment la vraye Foi & ils etablifſent la 
Juſtice & la Neceſſitè de ma Converſion. 
L'Unite, la Saintete, la Viſibilite 


& 1 Intattlibikre de la Fot qu'on pro- 


fete dans la Sainte Communion on la 
Mam de Dieu me conduit oppoſces 
a la Multiplictte, a la Corruption, 2 
PObſcurite & a la Faillibilite, pour 
ainft parter, de la Foi qu'on profeſſe 


dans celle d ou cette meme main me 


retire, ſont ce que je tache de Deve- 


lopper autant que la Portee des Fi- 


delles aux quels je m'Adreſſe Princi- 
palement le Demande & ſelon les pe- 


rites Lumieres que Dieu m' Adonnèes. 


je ne cherche icy qu' à Edifier, mes 


Freres, & qu' a donner a mes Com- 


patriotes qui me ſont ſi chers & aux 
Fidelles de mon Egliſe dont le nom 


elf grave aufond de mon Cœur d'un 


Caractere mefacable des Inſtruct ions 


arr ta Verite de notre Sainte Religion 
neon age 


| 
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qui ſoint proportionnees a leur Etat 
& qui leur montrent ſans grande Con- 
- tention d*Eſprit & ſans des recherches 
profondes YObligation ou ils ſont de 
tout Sacrifier pour la Confeſſer & pour 
demeurer inviolablemens attaches a 
elle. Mon deflein eſt de rendre icy 
Raiſon de ma Foi a tout le public & 
d'engager ſurtout ceux que j ëtois 
charge d' inſtruire a ꝰambraſſer & à tout 
abandonner pour marcher dans cette 
ſeule voye qui mene a la vie. 
ue je ſerois hureux fi j'avois aſſes 
d'etenduè d' Eſprit & aſſes de Force 
pour mettre en Evidence ces Verites 
de Maniere que tout le Monde peut 
les comprendre. Quel effet ne feroint 
elles pas ſur les ames qui cherchent 
Veritablement le Regne de Dieu puiſ- 
queelles ſont les Marques certaines & 
inconteſtables de la veritable Egliſe 
de Jeſus Chriſt & de cette aſſemblee 
ou Dieu Regne ſans qu'il ſoit poſſible 
de $'y meprendre. 'Eſprit Saint, 
eſprit de Verite purifie mes Levres, 
comme tu purifia celles d' eſaie. Am- 
braſe moi de ce feu celeſte & de ce 
Zele dont tu Ambrazas les Apotres, 
atin que rempli & penetre de PAmour 


ws 
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& de la Lumiere de la. Verite, j edifie 


aujourdhuy mes Freres en mettant en 


evidence ce qu'elle Enſeigne, & que 
je contr:bue a leur joye Sainte en me 
montrant Ambraze de Zele pour la 


Religion dans la quelle ſeule tu la 
Conſerves ſans Aiteration & fans 


Nuages. 


Comme I Article de VEgliſe eſt celui 
qui m'a le pius Arrete dans FErreur, 
je commenc.rai par lui a faire voir 
ie juſte Fondement de mon Change- 


ment. Il eft ſeur que des qu'on a 


connu ce que C'eſt que J Egliſe & qu'on 
geſt forme une Idèe Claire de ſa Na- 


ture & de ſon Eflence, on a fait beau- 


coup de Chemin vers la Verite et 
qu'on peut fe flater d'&tre Bicniot 
reüni à elle. EE 
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De LEgliſe 
NIE U etant lui ſeul le ſouverain 


Bien et ne pouvant ſe propoſer 
dautre fm que lui meme dans tout 


ce qu'il fait, ne cia les Hommes que 


dans la ſcule Vue de les rendre eEtet- 
| nelement 


* 

nelement hureux avec lui. II les 
crea a ſon Image, afin que pendant 
qu'il les laiſſeroit ſur la Terre, ils 
puſſent lui rendre un culte raiſonable 
et ſe preparer par la a lui aler rendre 
cette adoration toute ſpirituelle Eter- 
nelement et d'une maniere tout autre- 
ment pure avec les anges ces purs et 
_ bier-hureux Eſprits dans le Ciel. 

Les Hommes $'etant rendus indig- 
nes de cette bien-hureuſe Deſtination | 
par la Criminelle des Obeiſſance d'A- 
dam leur Pere qui les fit tourner vers 
les Creatures au mepris injuſte du 


Createur devoint rentrer dans le neant. 


Car netant plus dans VOrdre et ne 
pouvant point y rentrer par leurs pro- 
pres forces. Ils devoint abſolument 
ceſſer d'etre. Dieu n'aime et il ne 
peut memes aimer que VOrdre. Le 
bes c'elt a Dire, celui qui deſobeit 

à Dieu, welt point dans l'Ordre. Dieu 
ne ſauroit VAimer, Le Pecheur ne 
peut plus par conſequent ſubſiſter, 
puis que les Creatures ne ſubſiſtent 
que parce que Dicu veut qu'elles ſoint 
et que Dieu ne peut point vouloir 
qu'elles ſoint qu' autant qu'il les Aime. 
Le Pecheur ne peut pas non plus par 
| lui 
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lui meme rentrer dans l' Ordre parce- 


| qu'il ne peut pas par lui meme ſe 


juſtifier, et que tout ce qu'il peut 


ſouffrir ne peut jamais egaler {on of- 


fenſe. Il devoit donc rentrer dans le 
néant. Mais comme il n'eſt pas rai- 
ſonnable de penſer que Dieu faſſe un 
Ouvrage pour IAneantir ou pour le 
Laiſſer Tomber dans un Etat pire que 
le neant, il eſt evident que Dieu 
n' auroit point fait Homme ni permis 


ſon Peche, Sil n'avoit eu en Vue 1In- 


W Por, ee 


carnation de ſon Fils. C'eſt en lui 
ue toutes choſes ſubſiſtent comme 


dit YApotre et c'eſt par lui que VU- 


nivers recolt une Beaute, une Perfe- 
ction et unc Grandeur digne de la 
Sageſſe et de la Puiſſance de fon 
Creature. „ 

C'eſt ce grand Ouvrage de VIncar- 


nation de fon Fils qui eſt le principal 
Detlein de Dieu dans ſes Operations 


au dehors c'eſt pour favoriſer ce grand 


Ourrage qu'il a établi YOrdre de la 
Nature et permis le deſordre qui eſt 
arrrve enſuite. Il a permis que tous 


les Hommes fuſſent aſſujettis au pe- 
cheè afin que nul Homme nz ſe glorifiat 
en ſoi meme. II a laiile apres le par- 


don 
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don du Peche la Concupiſance dans 
Homme afin que nul Homme ne peut 


ſe glorifier en ſes propres forces et 
qu'on ne peut faire le bien que par 


le Secours que Jeſus Chriſt nous a 


merite. Il faut neceflairement etre 


Anime de PEf prit de Jeſus Chriſt 


pour ſe vaincre. Ceeſt le ſecond Adam 
qui comme le chet des Fidelles leur 
inſpire des Sentimens tout oppoſes a 


ceux de la Concupiſance qu'ils ont 
tirèe du Premier et qui leur apprend 
à retourner a Dieu et par quels moiens 
ils peuvent ſe transformer en lui afin 


que ce bon Dieu les regoive en voiant 


en eux Image de celui qui eſt ſe ſeul 
objet de ſes Complaiſances. Car je- 


fas Chriſt nous a ete donne de Dieu, 


comme dit St. Paul, pour ètre nötre 
ſtice, notre Sanctification, notre 


edemption et notre Sageſſe afin que 


| celui qui ſe -glorifie le faſſe dans le 


Seigneur. 


Cela poſe, mes Freres, n'eſt il pas 


certain qu'il eſt impoſſible de s'aflurer 
qu'une Societe ſoit la vraye Egliſe a 
moins qu'on n' examine avec ſoin fi 


ceux qui la compoſent font voir par 


la Puretè de leur Fol et par la Saintere 
| 1 - 
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de leur Vie que Jeſus Chriſt eſt veri- 
tablement leut Sageſſe, leur Redemp- 
tion, leur Sanctification, leur Juſtice ? 
N'eſt ce pas S aveugler Volontaire- 


ment que de pretendre connoitre plu- 


tot cette Foi pure et cette morale 
Sainte par I'Egliſe que VEgliſe par 
cette Purete de 1a Foi, et par cette 
Saintete de la Morale qui font tout 
ſon ètre et qui la montrent? Neſt ce 


pas 1a vouloir connoitre Venfant avant 


que de connoitre la mere qui le por- 
te? Neeſt ce pas la Foi qui fait les 
Fidelles, et weſt ce pas les Fidelles 
qui fone , -. - 
Par le mot d'Egliſe, dans le Projet 
que Dieu sen eſt forme quand il a 
voulu retablir les Hommes dans V'Or- 


dre peut on entendre autre choſe que 


la Societe de ceux qui aiant cefle de 


ſervir le Monde et de demeurer dans 


les Tenebres de VIgnorance, connoiſ- 


ſent Dieu et celui qu'il a Envoyè je- 


ſus Chriſt, et s' efforcent de garder ſa 


loi comme la ſeule regle de leur Con- 


duite? Neeſt ce pas la PIdee qui ſe 
preſente d' abord des qu'on entend 


parler des Fidelles qui forment VE 
qui ont tout leur Etre en Jeſus Chil 


liſe, 
qui 
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qui ſubſiſtent en lui & n'eſt ce pas ce 


"9 St. Paul fait entendre dans le 


remier Chapitre de ſon Epitre aux 
Epheſ. Quand il dit, benni ſoit Dieu 


qui eſt le Pere de notre Seigneur Jeſus 


Chriſt, qui nous a bennis de toute Bene® 
diction Spirituel e aux cieux ainſi qu'il 


nou a elus en lui avant la Creation du 
Monde afinque nous fuſſions Saints & 


irreprehenſibles devant ſes yeux. 
11 a reuni tout en Jeſus Chriſt comme 


dans le chef tant ce qui eſt au ciel 


que ce qui eſt en Terre. II nous a 


 Elus, ajoute il ailleurs, afinque nous 
tfuſſions Saints & e 

rant lui par la Charité. Il nous a 
Preẽdeſtinès par un pur effet de ſa 


bles de- 


bonne volonte pour nous rcndre ſes 
enfans adoptifs en Jeſus Chriſt, il nous 
a Predeſtines afingue nous ſoyons a 
la Louange de ſa Gloire, ces paroles 


Claires & preſſantes ne montrent elles 
pas que les Fidelles doivent avoir une 
veritable Saintete, une Foi non feinte, 


agiſſante par la Charité, en forte 


qu'elle faſſe eclater ſa Gloire ? Neeſt 
ce pas la Foi qui fait les Fidelles, 
pu que St. Jean dit que c'eſt notre 


oi qui nous attache a Jeſus Chriſt 
SO 1 comme 
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comme 2 notre ſeul & unique maitre > 


Et n'eſt ce pas Dieu qui nous donne 


la Foi par l'Ouiè de la parole? N'eſt 
ce pas ce qui nous eſt Clairement 
marquè dans la Second Chapitre des 


actes dans le texte Grec qu'on a alteré 


par une Verſion peu Fidelle puiſque 


11 y eſt dit mot pour mot, que de 


Jour enjour, Dieu ajoutoit a TEgliſe 
3 * 13 | 

les Deſtines a etre ſauves, car C'eſt 

ce que ſignifie c«geutss & la voye 


par la quelle Dieu les ajoatoit 4 PE- 
gliſe Etoit toujours l'Ouièe de la Pa- 


role comme il eſt marque dans le 
41 Verſet du meme Chapitre, ceux 
2 requrent de bon Cœur la Parole 
urent Batiſes. Les Juits de Berèe, 
eſt ii marque encore au dixſeptieme 


du meme Livre, requrent la Parole 


avec beaucoup d'Ardeur & d' Affection 


examinant tous les Jours les Ecritures | 
pour voir fi ce qu'on leur diſoit Etoit 


veritable. 


Par tout nous voyons que c'eſt cette 


Parole par la quelle il plait a Dieu 


de donner ie pretieux don de la Foi 


aux Hommes. Ales, dit Jeſus Chriſt 


aux Apotres, en Doctrinés toutes les 
Nations les Bariſant au nom du Pere 


8 du 
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du Fils & du St. Eſprit, & leur en- 
ſeignant de garder tout ce que je vous 
ai Commande. 


nne 
Comment on peut connore F'Egliſe. 


a fait preceder de tout temps 
les Inſtructions avant rece voir 


les Hommes au nombre des Fidelles 
par ce que c'eſt par 1a que Dieu leur 
communique la Foi fans la quelle il 
eſt impoſſible de lui plaire & ſans la 
quelle par conſequent on ne ſauroit 
etre Membre de VEgliſe. Ce n'eſt 
donc pas VEgliſe qui donne la Foi 
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comme on ſemble Fetablir dans ce 


qu'on fait repondre à celui au quel 
on veut Adminiſtrer le Batèẽme 
dans la Communion de Rome. Que 


|. demandès vous de PEgliſe de Dieu, 


dit le Pretre, & Von fait repondre, 
la Foi La Foi vient de FOuie 
de la Parole, c'eſt un don de 
Dieu & non pas un don de VEgliſe 
puiſque VEgliſe reſt VEgliſe que par 
ce qu'elle montre qu'elle a ce don; 
car VEgliſe eſt ou eſt la vraye . 
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C'eſt a cette marque qu'on Va tou- 


jours reconnue. Il vous eſt aiſe de 
juger comme il faut, dit St. Chriſo- 
tome, car les Ecritures ſont ſimples 
& vrayes & ceux la ſont Chretiens 


qui ſont conformes a ces Ecritures. 
Qu'ils demontrent leur Egliſe, Sils 
peuvent, dit St. Auguſtin, Chap. 16, 


de VUnite de VEgliſe, non dans les 
Diſcours & les Quis dire des Aﬀricains, 
non dans les conciles de leurs EvEques, 
ni dans les Ecrits de ceux qui diſpu- 
tent, non dans les Miracles & les Pro- 
: diges trompeurs; car nous avons été 
: prepares & rendus aviſes contre toutes 
ces choſes par la Parole du Seigneur: 
> Mais quils la montrent dans ce que 
la Lol a preſcrit, dans les choſes Pre- 
2 dites par les Prophetes, par les choſes 
: Chantecs dans les Pſaumes, dans les 
Paroles du Paſteur meme, dans les 
2 Predications & les Travaux des Apo- 
tres, c'eſt a dire, dans les Authorites 

2 Canoniques de VEcriture. > 


Il eſt impoſſible de connoitre FEgliſe 


par une autre voye, parceque I'Egliſe 
? n'etant que la Societe des Fidelles, 

+ YEcriture Sainte nous apprend ſeule 
1 connoitre qui ſont Jes Fidelles. 
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C'eſt elle qui peut rendre Sage a 
Salut par la Fol qui eſt en * Chrilt. 
Divinement inſpiree elle e 


reprendre, 3 corriger & pour con- 
duire a la Pietè & 2 la Jaſtice. Dieu 


veut que tous les Hommes ſoint 
ſauves & qu'ils viennent à la Con- 
noiflance de la Verite. Il n'eſt point 
d'etat, ni de Condition ni de Nation 


ni de Peuple que Dieu rejette. Le 
Grec & le Juif tous ſont appelles. 11 


n'y a point aupres de lui acception 


des Perſonnes. Ainſi un Homme 


qui aiant trouve par hazard le Saint 
Livre des Ecritures le liroit & prati- 


queroit avec Joye & avec Soin les 
choſes qui y ſont Marquis „ ſeroit 
e, quoi qu'il 


certainement dans Egli 
ne fut pas batiſe & qu'il neut pas 


connu encore qu'il y eut des Hommes, 
qui crũſſent comme lui & qui prati- 
quaſſent ce qu'il pratique. St. Paul 


met cette Verite hors de doute. Si 
un Homme incirconcis, dit il dans le 
Second Chapitre de VEpitre aux Rom. 
garde les Ordonnances de la Loi, 


reſt il pas vrai que tout incirconcis. 
qu'il eſt, il paſſera pour circoncis. 
Et ainſi celui qui étant naturelement. 

4 incirconcis. 


t utile pour 


1 87 1 
S - | incirconcis accomplit la Loi vous con- 
t. damnera vous qui aiant regit la Lettre 
ir de la Loi & étant circoncts etes un 
W= violateur de la Loi: Car le vray Juif 
u n'eſt pas celui qui Veſt au dehors, & 
nt la veritable Cireonciſion n'eſt pas celle 
qui ſe fait dans la Chair & qui n'eſt 
qu' enterieure; mais le vray juif eſt 
celui qui Veſt Interieurement , & la 
-e _ Circonciſion veritable. eſt celle du 
Il *' Ccaur qui ſe fait par FEſprit & non 
Yn | felon la Lettre, & ce vray Juif tire ſa 
ne louange non des Hommes mais de Dieu. 
nt De la il eſt aiſe de voir que celui 
t- qui ſeroit dans VEglife, qui auroit ete. 
'S Baptiſé fans en connoitre la Foi, ren 
ſeroit point verttablement ; car il nen 
ſeroit que de Corps, & ce weſt pas la 
ce que Dieu demande quand il veut 
de nous un culte raiſonnable & une 
2 Adoration tout Spirituelle. Un tel 
Homme 2 1 254 _ de VEgliſe, 
| pour Batiſe qu'il fut, puiſqu'ilne feroit 
4 2 2 la Verne, puiſqu il 
ne ſeroit peint. transformè par le Re- 
3} nonvelement de PEntendement pour 
} Eprouver. quelle: eſt. la Volonte de 
Dieu, puiſqu'il ne ſeroit point un 
2 enfant de Lumiere. ni un enfant du 


rt 
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Jour comme le ſont tous les Fidelles 


_ felon YAporre. 


Nous ſavons en general qu'il y 2 
une Egliſe, nous ſavons qu'elle eſt une 
| Societe de Religion. Il eſt queſtion 
de ſavoir Clairement qu'elle eſt cette 
Societe. On ne peut pas dire, mes 


Freres, que ce ſoit celle des Mechans. 


Loe bons ſens a horreur de cette pen- 
ſee, Vecriture la condamne & la plus 


pure Tradition la rejette. Tout nous 
oblige de penſer que cette . 5 qui 
nous eſt connue en general eſt la So- 


cietè des gens de Bien par ce qu'elle 
ſeule peut Repreſenter Jeſus Chriſt en 
qui cette Egliſe ſubſiſte, & rendre 


_ ainſi a Dieu un culte agreable en por- 


tant Image de celui qui eſt le ſeul 


objet de ſes Complaiſances. 


Te reſt pas aſſes d'avoir connũu 


I'Egliſe de cette Manicre, il eſt neceſ- 


ſaire de la Trouver, & comme les 


Hommes ne ſont pas des Anges, il 


faut qu'il y ait certaines marques ſen- 


ſibles qui puiſſent leur faire Juger 
qu'une telle Societè eſt VEglife. 


Cependant, mes Freres, comme 


Dieu a permis _ Homme ennemi 
ait traverſe {cs D 


exterieures 


eſieins, les marques 
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exterieures n ont pas pu Etre des 
moyens aſlures pour decouyrir cette 
' Societe qu'il importe tant de connoitre. 
Dans cet ambarras que YAipocriſie a 
-_ cauſe Dieu a laifle pourtant un moyen 
pour connoitre la vraye Egliſe. Ce 
moyen c'elt la Reflexion & 38 * 
4 la Loi & au Temoignage. Rien n'eſt 
plus Digne de Dieu que ce moyen 
qu'il nous a laifſe rien ne convient 
tant a YHomme ſon Image Doiie de 
tous les Avantages de la Raiſon que 
cette voye 3 lui ouvre pour 
connoitre la Maiſon ou il eſt ſervi & 
ou il nourrit ſes enfans. Toute autre 
voye eſt abſolument contraire & à la 
eſſe de Dieu, & à la Nature de 
Homme. A la Loi & au Temoig- 
—_ 5 
Ceſt ſur cette Loi qu'on doit 
| Eprauyer toutes les Doctrines & tous 
les Sentimens des Docteurs. La Cha- 
7 rite nous oblige de Juger toùjours 
bien des Hommes. Mais la Raiſon 
corrige ce Jugement par celui qu'elle 
nous force en quelque maniere de 
porter quand nous Reffechiſſons ſur 
ce que la Loi demande & ſur ce que 
nous voyons evidemment en ces me- 
| e mes 
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mes Hommes. Comme la Charité 
nous fait prendre pour des gens de 
bien des Hommes qui ne ſont ſouvent 


rien Moins que cela, il eſt neceſſaire 


de recourir à une Connoiſſance plus 


exacte pour pouvoir dire Seurement 
que ces Hommes ſont cette Societè au 


Milieu de la quelle Dieu Habite; & 
nous ne pouvons acquerir cette Con- 
noiſſance qu'en comparant leur Do- 
ctrine & leurs Pratiques avec ce que 
la Loi & les Temoignages rapportent. 
Comme PHipocrite fait bien ſouvent 
prendre pour un Homme de Bien 
celui qui dans le fond eſt un Homme 


rempli de Vices, on ne peut pas Seu- 


rement Juger que les uns ſoint con- 
dee que F Ecriture nous 


donne de la vraye Egliſe & que les 
autres ne le ſont pas. Ainii il faut 
Neceſſairement reconnoitre qu'en ce 
ſens la vraye Egliſe reſt pas viſible, 


& queelle ne le Sera de cette Maniere 


ue quand Jeſus Chriſt viendra netoyer 


fon aire, & ſeparer le froment de cette 
ivroye que FPHomme ennemi a ſemee. 


La Forme de VEgliſe etant dans le 


Cœur, Omnis Gloria Filiæ Regis: ab 


intus, comme le dit David, & Dieu 
„%% ſeul 
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ſeul pouvant voir ce qui,s'y paſſe les 
Hommes ne ſauroint voir I'Egliſe. 
Cependant elle eſt viſible en d'autres 

ſens: Car enfin les Fidelles ont un 
Corps comme les Mechans. Ils par- 


ticipent aux Sacremens ils aſſiſtent aux 


Saints Exerciſes. Cette viſibilite n'eſt 
pas aſſes ſeniible pour nous en faire 
faire un juſte Diſcernement ; il y 2 
d'autres marques qui nous montrent 
: VEgiiſe d'une Maniere auſſi evidente 
: & auſſi conſolante qu'elle peut & 
doit Vetre ſur la Terre. 1 
| Ces marques ſont VAttachement de 
certaines Perſonnes à la Purete de la 
Foi, pendant que les autres avec les 
* quels ceux cy ſont meles ſuivent d 
_ © Superſtitions, & des Erreurs contraires 
4 la veritable Doctrine. Ceeſt la Fer- 


metè & la Patience, avec la quelle on 
en voit qui ſoutiennent des rudes 
© epreuyes pour ne point abandonner 
le vray culte & pour ne rien faire 
contre les regles de TEvangile. La 
fidelle Adminiſtration de la Parole de 


Dieu & des Sacremens rend encore 
Egliſe viſible. | 5 

Si les mechans font Partie de cette 
derniere viſibilite, ils ne font par pour 


turelle, les Prieres, les Inſtructions, e 


— — 
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cela Partie de !'Egliſe, parcequ'ils ne 


ſont meles que par Accident, parce- 


ue ce n'eſt que par la Fraude de 


3 ennemi que le Miniſtere eſt 


commun à eux aux & bons quant a ſon 
Uſage. Sa naturelle Deſtination n'eſt 
que pour les bons. Omnia propter 
Los, diſoit St. Paul, aux premiers 
Chretiens. Jeſus Chriſt n'a Envoye 
des Paſteurs, il n'a Inftitue des Sacre- 
mens, il n'a fait ecrire & conſerver le 


divin Livre des Ecritures que pour 


cultiver le froment & nourrir ces plan- 
tes que la Main du Pere à plantèes. 
Comme ce n'eſt que par Accident 
que la pluye Tombe ſur YIvroye que 
Homme ennemi a ſemee, la Provi- 
dence n'aiant en Vue quand elle fait 
_ pluvoir que VAcroiflement du bon 
Grain que le Pere de Famille a jette 
en Terre; ce n'eſt de meme que par 
Accident que le Miniſtere eſt pour les 
mechans & les Hipocrites que le Se- 
ducteur a iutroduit parmi les Fidelles. 
Comme la plus douce pluye ni la 


Culture la plus exacte ne font pas 


changer PIvroye en bon Grain, mais 


} 
! 
| 
f 
? 


la font croitre dans ſa Malignite na- | 


les Sacremens ne changent point les 
mechans, ils ne font que croitre en 
Malice parceque toutes ces bonnes 
choſes ſon: pour les élũs qui font ſeuls 
VEgliſe pour la quelle Dieu fait toutes 
ch F555 
Les mechans ne peuvent ſe prendre 
de leur mechancetè qu'a eux mèmes. 
Ce n'eſt pas Dieu qui les a fait tels. 
L'Idee que la droite Raiſon nous 
donne de Lui eſt entierement 1 
A une penſce fi impie. Dieu eſt in- 
* finiment bon, infiniment ſage & tout 
ce qui ſort de {a Main ne peut que 
Yrter ces beaux Caracteres. Les 
* ſont Mechans parcequ'ils ſe 
 * ſont rendus tels. Ils en trouvent une 
preuve Convaincante en eux mèmes. 
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n T's aiment le Mal, ils s'y plaiſent, ils 
6 naaiment point le bien ils mepriſent 
r ceux qui le pratiquent ils s'en Eloig- 
s nent. Dieu n'a pas voulu que nous 
- Connüſſions ſur la Terre les Mechans, 
S8. ni les Gens de Bien d'une Maniere 4 
a ne pouvoir pas nous y me prendre par- 
is cequ il a voulu que les Hommes ve- 
is client un certain Temps ſur la Terre 
- | dans une parfaite Paix & union entre 
&% eux, qu'ils fuſſent toujours dans Hu- 


milite & qu'ils Travaillaſſent 4 leur 
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propre ſalut avec crainte & tremble- 


ment comme ſi la choſe depandoit 


d'eux memes, mais qu'ils lui rappor- 


taſſent 4 lui ſeul la Gloire de leur 
bonne Vie. Si on connoiſſoit les Me- 
chans les elus auroint une extreme _ 
Peine à les regarder. Ils ſereint eux 
memes portes a Porgueil, & ne dou- 
tant point de leur Election ils ne 
Craindroint point de faire des ceuvres 

toutes contraires. Quand cela warri- 


veroit pas du cOte des élus. Les 
Mechans ſe reconnoiſſant tels ſe por- 


teroint a toute ſorte d'exces contre les 
bons. Ce ne ſeroit que deſeſpoir, 


que fureur, que rage. Dieu eſt trop 


un 


que Dieu peut les convertir en un 


Inſtant & en faire des grands Saints. 
On peut condamner leurs ceuvres mais 


non leur Perſonne. La Piet la plus èdi- 
fiante ne peut pas nous faire regarder 


comme un Elu ſans en pouvoir douter 


celui 


ſage pour nous avoir voulu decouvrir 
Miſtere u'il nous eſt ſi avantageux 
d'Ignorer. Pour Mechantes que ſoint 
les Actions des Hommes nous ne 
pouvons pas dire qu' ils ſoint reprouves 
parcequ' ils ſont dans la Voye, parce- 
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Voye 
neceſſairement de ceux qu' l veut ad- 
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celui en qui elle eſt celui quieſt debout, 


doit prendre garde qu'il ne tombe. Tout 
ce qu on peut faite c'eſt de bennir Dieu 


d' avoir mis dans cet Homme cette Pie- 
te qui nous edifie & le prier qu'il lui 
dont: ie Don de la Perſeverance. De 


cette maniere chacun peut voir en lui- 
meme s'il eſt eu, Car il n'eſt pas na- 
turel de penſer qu'on ſoit tel, tant 


a'on fait le Mal, ou qu'on P'aime. 
* eſt trop Sage, trop Saint, & trop 
Juſte, len appeller 4 Lui par une 
1 oppoſee a ce qu'il Kune 


mettre en Societè de Bonheur & de Fe- 
licite avec Lui. On ne dira jamais 
d'un Arbre qui n'a que des Fueilles ou 
des manvais Fruits, que c'eſt un Bon 
Arbre: Et on ne dira de meme jamais 

ue le Pere de Famille ait plante cet 
Io pour tenir un Rang diſtinguc 


dans ſon Jardin, & pour contribuer 2 


!'Qrnement de ſa Maiſon & à la Mani- 
tellation de fa Sageſſe. 
De tout cela, mes Freres, il faut ne- 


ceſſairement conclare que les vrais Fi- 


delles ſont ſeuls VEgliſe de Jeſus 
Chriſt. L'Ecriture nous P aſſure laRai- 


3 ſon en — & les plus aeg 


—  — 


T1 


ainſi que les plus ſavans Paſteurs de 


FEgliſe le reconnoiſſent. 
_ Celt a cette Egliſe que Jeſus Chriſt 


renvoye; Celt elle qu Il veut qu'on 


ecoute; & c'eſt a elle ſeule que ſont 


faites toutes les Promeſſes. Quand Je- 
ſus Chriſt dit d'ecouter VEgliſe, c'eſt 
aux vrais Fidelies qu'Il renvoye. St. 
Auguſtin le {outienc, & la droite Raiſon 


le demontre ; car commen Jeſus Ciritt 


renvoyeroit il aux Mechans pour reme- 
dier au Mal? Un Berger ſeroit bien 
ſage quicauyoyero:t au Loup ſon Trou- 
peau pour lui montrer les bons Patu- 
rages & les Eaux claire? 
Mais dira on, Comment Jeſus Chriſt 
renvoyera Il aux vrays Fid-!ics, comme 


3 


Etant ſculs PEgiiſe qu'Ti veut qu'on 
ecoute, puiſqu'il neſt pas poſſible de 


les reconnoitre? Oi, mes Freres, 


Jeſus Chriſt ne renvoye quiaux vrais Fi- 
delles. On ne peut pas les connoitre 


d'une Connoiſſance Diſtincte, ni dite 


avec Certitude & avec un Demonſtra- 


tion Perſonelle, que tels & tels ſont la 


vraye Egliſe. Mais cela n'eſt pas ne- 
 ceflaire. Il ſuffit pour voir cette Egliſe 


de trouver une Societè ou la Parole de 


Dieu ſoit prechèe, & ou les Sacremens 
98 5 e ſoient 
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loient adminiſtres dans leur Purete* 
Cette Viſibilite ſuffit pour VEntretien 
de la Soctete Exterieure & pour la 
Conſolation des Fidelles. ar | 
Adminiſtration des Sacremens & | 
la Predication de la Parole, on eſt for- 

tifie contre Ignorance & le Scandale, 


f & on elt porte a ſe ſupporter mutuelle- 


ment & a rapporter a Dieu ſeul toute 
Efficace des Sacremens & du Mini- 


| ſtere. C'eſt par la que Dieu a vaulu 
: conſerver Son Egliſe. Il peut bien le 


faire par d'autres Voyes ; mais c'eſt 
celle que Sa Miſericorde a etablie, & il 
n'a jamais permis qu'elle manquat tont- 


3 a-fait, quelques violentes qu aint te 


les Perſecutions ſous ! Ancien & ſous le 


Nouveau Teſtament. Ily a toujours el 


quelque Aſſemblèe de Fidelles, ou pu- 


blique ou ſecrete, mais toùjours viſi- 


ble, ou par PExercice de ſon Mini- 
ſtere, ou par ſes Confeſſeurs, ou par 


ſes Martirs ; en ſorte qu on ne peut 


pas dire qu'elle ait jamais abſolument . 


diſparu aux Yeux des Hommes.. 


N 


Elle peut ceſſer d'&cre viſible ; mais 

cela n'eſt point encore arrive. Depuis 
. A » A 4 

ſa Fondation on a toujours vu parmt 


les Hommes tantor plus tantot moins 


za. 


92 


viſiblement des Marques auxquelles 
on 4 pũ dire; c'eſt la le Corps ou 
Dieu conſerve la vraye Egliſe. Il reſt 
point de Siecle ou Sa Miſericorde 
wait laifle voir des Preuves de cette 
_ Verite conſolante. Celui de Noe, qui 
Etoit ſans doute le plus corrom pù, vit 
ce ſaint Homme retire dans {a Famille, 
applique a ſervir Dieu dans ſa Condi- 
tion; & les Mechans pouvoient aiſc- 
ment voir, s'ils avoient youlu, que 
c' toit dans ce petit Nombre que Dieu 
conſervoit les vrais Fidelles. On a vu 
dans le Neufuieme, dans le Dixieme, & 
dans le Onzieme Siecle, qui de tous 
ceux deVEgliſe Chretienne ont ete les 
plus remplis de Vices & d Ignorance, 
on y a vu des Gens de bien, des Pa- 
ſteurs zeles, qui ont tout ſouffert pour 
 YO:thodoxie, & qui ont mieux aime 
perir que de ſuivre VErreur avec le 
—_ — 
Voila donc, mes Freres, ce que 
 Ceſt que VEglife, la Societe de ces 
Hommes qui par une Profeſſion Exte- 
rieure & Interieure, viſible aux Yeux 


de Dieu & aux Yeux des Hommes, de 


la Foi, & de la Loi de jeſus Chriſt, 
font voir qu ils ne font avec Lui, avec 
5 2 
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ics Saints & avec les Anges qui font 
au Ciel, qu'un ſeul & un meme Corps, 
qui ne tend qu'a Dieu, qui ne cherche 
en tout qua Lui plaire par une 
Adoration veritable & ſpirituelle qu'il 
Lui rend {ans cefle. Cette Idee del E- 
gliſe n'eſt elle pas plus conforme a 


: FEcriture & a Ja droite Raiſon que 


celle qu'en donne la Foi deFEglife Ro- 


maine? 


L'Egliſe, dit on, eſt la Compagnie 


[ de tous les Chretiens qui font Profeſ- 


ſion de la Foi & de la Loi yy ar 
Chriſt. Cette Definition de PEgliſe 
met les Hipocrites & les Mechans au 
meme niveau que les Jaſtes. Elle veut 


qu'on croye que des Trompeurs qui 


ſous un Exterieur compoſe couvrent 
un Cœur Impie, ſoient les Membres 
de Jeſus Chriſt. Elle veut alter les 


Tenebres avec la Lumiere, Belial avec 
Jeſus Chriſt, “ Hipocriſie avec la verita- 


le Vertü. Cela ne fait il pas fremir? 
Et peut on penſer fans Horreur que 
cette Egliſe que Jeſus Chriſt a lavee 
dans Son Preticux Sang, qu Il a voulu 
ne faire qu'un ſeul & un meme Corps 
avec Lui, ſoit compoſee eſſentielle- 


ment de ceux qui n'ont qu'une Appa- 


Se 2 


* 


la 
rifier de Cœur, & que Dieu dit avec 
Colere au Mechant, Qu'as tu a faire de 


8 
rence de Picte, & qui ſont dans le 
Fond remplis d Injuſtice & de Rapine? 

L'Egliſe ainſi compoſee peut elle 
Etre cette Egliſe batie ſur la Pierre, 
puiſque Jeſus Chriſt dit, que ccux qui 
font batis ſur la Pierre ſont uniquement 
tous ceux qui ecoutent la Paro e & qui 
la pratiquent ? N' aſſũre Il pas, qu II 
dira un Jour a tous ces Gens la, qu'Il 
ne les a jamais connas ? Et de la, mes 
Freres, ne doit on pas conclure que 


pour <tre VEgliſe de Jeſus Chriſt, ce 
n'eſt po.nt ailes de le glorifier en an- 


* la Parole de VEvangile a toute 
-erre, puiſqu'il faut eneore le glo- 


reciter mes Statuts, & de prendre mon 
Alliance en taBouche? Que ce n'eſt point 
afles pour ètre PEgi-ſe de Jeſus Chriſt 
& pouretre cette Egliſe ſainte, d'enſeig- 

er toujours conſtamment & fans va- 


rier la ſaine Doctrine, d tre conſacrè à 
Dieu par la Profeſſion exterieure que 


Fon fait d'avoir Jeſus Chriſt Source de 


toute Saintete pour fon Chef, de par- 
ticiper au dehors aux Prieres & aux 


Sacremens qui nous ſanctifient, puiſ- 
que Saint Paul dit, Ils ont . 
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„ 
de Pieté, mais ils en ruinent la Force 

& VEſprit. Detournes vous de telles 
Gens; & que Jeſus Chriſt nous de- 
clare que tous ceux qui Lui diſent, 
Seigneur, Seigneur, n'entreront point 
dans le Royaume du Ciel, & ne "fot 
point par conſequent de cette Egliſe 
qui doit lui rendre une Adoration cter- 
nelle dans ce Royaume Celeſte ; car 
ceux qui en font ne pourront jamais 
lui Etre ravis par aucune forte de Vio- 
lence ; que ce n'eſt point afles enfin 
pour ètre cette Egliſe de n'avoir ni Er- 
reur ni aucune Mauvaiſe Maxime, ni 
de contenir en ſon Sein les Elus de 
Dieu, puiſqu'en vain dira on comme 
ces mechans Juifs, le Temple du Seig- 
neur, le Temple du Seigneur : Nous 
{ommes Chretiens, nous ſommes Ca- 
tholiques, nous avons toujours Ete 4 
VEgliſe : JeſusChriſt nous dit, en ceJour 
la pluſieurs me diront, Seigneur n'avons 


nous pas chaſſè les Demons en võtre Nom? 


N'avons nous pas fait nombre des Mi- 
racles en votre Nom? Mais qu'Il leur 


3 repondra, Je ne vous ai jamais connus. 


Ce ſont les Gens de bien ſeul qui 
font PEgliſe, parcequ'ils ſont ſeuls avec 
Jeſus Chriſt; Celui qui n'eſt pas 3 

gong * : 0 
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Moi eſt contre Moi, & celui qui ne re- 


cueillit pas avec Moi, c'eſt a dire, qui 
ne mene pas une Vie ſainte, diſſipe au 


lieu d'amaſſer. C'eſt 2 eux que les 


Promeſſes ont ete fa.tes: Ce ſont eux 


que les Paſteurs repreſentent ; ce ſont 


eux qui lent & delient par leurs Mini- 
ſtres; eux ſeuls qui demandent & ob- 
tiennent; eux ſeuls pour qui, en qui, 


& avec qui J. C. prie. C'eſt en eux que 


FEgliſe ſe trouve; ceſt a eux que le Mi- 
niſtere appart. ent; c'eſt pour eux qu'il 
exercè; C'elt eux qui le montrent. 


L a Succeſſion ne fait rien. Comme 
toute I Authoritè eſt en eux, les Mini- 

fires ont beau ſucceder les uns aux au- 
tres: S'ils ne tiennent point le Mini- 
ſtere de vrais Fidelles, ils ont point 


droit de Fexercer. Ce Droit ſuit les 


vrais Fidelles ; parceque ce n'eſt qu a 
eux ſeuls que Jeſus Chriſt Va LEE 1 


Ils font ſeuls batis ſar la Pierre; cC'eſt 
à dire, ſur cette Foi que la Chair ni le 


Sang ne revelent point, & que Dien 


{cul avoit revelee a St. Pierre. C'eſt 


contre eux ſeuls que les Portes de En- 
fer ne pourront jamais preyaloir. Si 


les Mechans etoient eſſentięllement! E- 


 gliſe, cette Parole de Jeſus Chrilt ſe- 


roit 


nere 


1 


4 


t 


. 


roit fauſſe; car que ne peuvent pas ſur 


eux ces Portes de Enfer & toutes les 


Puitſances du Siccle. 


Apres cela peut on ne pas rejetter 


les Scutimens d ceux qui veulent que 


'Eine ne ſoit pas neceſlairement & eſ- 
ſentiellement compoſee de Gens de 


Eien, qui banniſſent ies Vertus inte- 
rieures dion Chence tormelle & de (fa 


3 Drfmition N'gnra on pas Horreur 


<< Paroles de Bellarmin, que toute 


2 YEgliic Roma. icgoit comme une Do- 


ctrine Orthodoxe? Nous ne croyons 
pas, dit cet Autheur, qu'afin que 
uelqu'un puiſſe etre abſolument Partie 
de a vraye Egliſe dont VEciicure 
parle, aucune Vertu Intericure ſoit ne- 
ceſſaire, mais ſeulement la Proteſſion 
exterieure de la Foi & de la Commu- 
nion des Sacremens que es Sens apper- 
coivent. Pen appelle au bon Sens. 
Doit on croire que YEflence de cette 
Egliſe qu'on appelle l Epouſe de Jeſus 


1e riſt, la Colomne de Verite, celle 


que le Saint Eſprit conduit, conſiſte en 
des Simples Dehors, ou qu'elle de- 
mande auſſi de la Realite? Doit on 
croite que pour Etre vrayement Mem- 
bre de P'Egliſe, un Hipocriſie & une 

VV SGauperficie 


„„ | 
Superficie trompeuſe ſuffiſe, on qu'il 
faille abſolument de la Verite 2 Doit 


on croire que des Mechans, des Mon- 
dains, & des Reprouves, pourvu ſeule- 


ment. qu'ils faiſent Profeſſion, qu'ils ? 
obeiſſent au Pape, & qu'ils ſachent 
bien mentir, ſoient en effet du Corps 
Miſtique de Jeſus Chriſt, ou qu'un tel 
Avantage n'appert ent qu'a des verita- 
bles Fidelles? Ce Sentiment eſt celui 


de cette Communion qui s'appelle VE- | 


gliic Romaine. „ 
S. Eg. iſc n'avoit qu'un exterieur, 
ainii que ccla ſeroit ſi les Hipocrites 


ouvo.ent comme les vrais Fidellesen 
Etre les Membres, elle ne ſeroit qn'un 


Fantome, qi un Melange affreus de 


| Mal & de Bien, de Vice & de Vertu, 


de 1 enebres & de Lumiere. Mais!“ E- 
gliſe a auiſi un interieur. Elle a une 


Apparence, mais elle a auſſi une Rea- 4 
li e. Elle confeſſe publiquement la Fol, 


mais elle croit en effet tous les Arti- 
cles de cette Foi. Elle a & elle exerce 
un Miniſtere, mais ce Miniſtere ne 
ſauroit Etre a des Mechans. Faites ce 
qu'ils vous diſent, nous dit J. C. mais ne 
faites pas ce qu'ils font. Faites ce 


qu'bils vous diſent. parcequ' ils ne Vex- 


ercent 
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ercent qu'au Nom de !'Egliſe, c'eſt a 4 
dire des ramp Fidelles ; mais ne faites 
u'i 


pas ce qu ils font, parcequ ils ſont me- 


cChans & qu'il ne ſont pas de! Egliſe. 
Le Regne de Jeſus Chriſt n' etant pas 
de ce Monde, comme Il le declare Lui- 

2: meme, doit on croire que les Pro- 
2 meſles y fait a Son Egliſe, puiſſent 

* Senten 

& Temporelle, ni d'une perpetuelle 
Puretè du Miniſtere a Vegard de la 


re d'une Authorite Mondaine 


Doctrine & du Culte, des Mœurs & du 
2 Gouvernement ; & n'eſt ce pas plutot 
de la Perſeverance des Fidelles dans 
la Foi& dans la Saintete, malgre leurs 

2 propres Infirmitès & les Tentations de 
2 VEnfer & du Monde? Ne doit on pas 
b 'entendre d'une Subſiſtence Perpetuelle 
du Miniſtere Public a l'egard de tout 
ce qui eſt neceſſaire pour y nourrir & 


y entretenir les vrais Fidelles? C'eſt 


la ce qu'on croit dans la Sainte Com- 
munion ou Dieu eſt ſervi en Eſprit & 
en Verite; cCeſt Ia ce qu'on croit 
dans la Societe des vrais Fidelles, qui 
I neſt autre que VEgliſe Reformee ; & 
c'eſt 1a ce qui montre quelle eſt la vraye 


Egliſe de Jeſus Chriſt. Une dans ſa 


Foi, ſainte dans ſa Foi, Catholique 


K + dans 
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dans ſa Foi, & infaillible enfin dans ſa Foi. 
L'Unite de ſa Fol paroit dans ce 
qu'il faut croire touchant VEgliſe, en 
ce qui elle croit, qu'il n'y a qu'une ſeule 
Ẽgliſe Catholique ou Univerſelle, qui 
| n'eſt pas ſimplement ce Corps ou cette 


i Aſſembleèe de Fidelles que nous voyons 
„ ou que nous ſavons Etre ſur la Terre; 
1 mais le Corps ou VAflemblee de tous 


les Fidelles qui ont Ete, qui ſont, & 
| qui ſeront ſur la Terre, depuis le 
Commencement du Monde juſqu'a la 
Fin. Elle croit que ces Trois n'en 
font qu'une ſeule, qu'elles font unies 
dans le Decret ternel de Dieu, deſti- 
nees a I' Intelligence d'une meme Parole, 
à la Participation d'un meme Eſprit, 
& a la Poſieffion d'une meme Gloire. 
Elle croit qu'elles ne font qu'une ſeule 
& meme Famille, parcequ elles n'ont 
que le meme Pere, que le meme Me- 
diateur, que les mèmes Droits, 
que les mEmes Eſperances; qu'elles 
ſont tenũẽs aux memes Deroirs, & 
qu'elles ne ſont qu'un ſeu! & mgme 
Corps, dont Jeſus Chriſt eſt le ſeul 
Chet qui Fanime & qui le dirige. . 
La Viſibilitè de {a Foi touchant ce 

qu'il faut crojre de *Egliſe ſe montre 

1 


— 1 

en ce qu'elle donne une Definition de 
ce qu'elle en croit, qui ecarte toute 
Idee confuſe & enbrouillee , qu elle 


develope nettement ſa croiance, & 


qu'elle prend pour faire entendre quelle 
eſt ſa Foi touchant cet Article, la 
maniere la plus propre, la plus natu- 
relle, & qui con vient le plus a ce qu'on 
en doit entendre Naturelement, 
& a ce qu' ont voulu faire entendre 
qu'on devoit croire, ceux qui ont 
dreſſè le Simbole. - 

La Saintete de {a Foi touchant cet 
Arcicle, patoit, en ce qu'elle croit, que 
Egliſe eſt un ouvrage divin & ſur- 


; naturel, qu'elle n'eſt nee que du Sang 


de Jeſus Chriſt & n'eſt animee que 
de ſon Eſprit ; que ſes Mains Pont 
faite, & que ſa Providence ſeule la 
conſerve, Que les Lo:x de cette 
Egliſe regardent principalement l'in- 
terrieur, qu'elles ne ſe propoſent que 
de purifier I' Eſprit, que de $'etablir 


dans Ame ſur toutes choſes. Que 


tout ce qui regarde cette Egliſe ne 
ſont que des Choſes celeſtes, Spirituelles 


& Immuables, qui ne dependent uni- 


quement & immediatement que de la 


Volontè de Dieu & de la Reyclatioa 


| qu'il 


ne profe | 
die Jeſus Chriſt, mais la croient en 
effet, & font voir devant Dieu, & de- 
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Que ceux la {ont vrais Membres de 
cette Egliſe qui le ſont non aux yeux 
des Hommes ſeulement, mais aux 
yeux de Dieu qui ſonde les Cœurs & 


qui voit les plis & les replis de la 


Conſcience. Que cette Egliſe etant 
un Ouvrage de Dieu, & devant par 


Conſequent avor de la Proportion 


avec fon Autheur, la Foi, Peſperance 
& la Charite, & en un Mot toutes les 
Parties d'une veritable Regeneration 


lui ſont Eſſentielles, & que {a Nature, 
& ſon Eflence, ne conſiſtent pas en des 
Simples Dehors & des Apparences, 
mais qu'elle demande de la Realite ; 


en ſorte 2 ceux qui la compoſent, 
ent pas ſeulement la Doctrine 


vant les Hommes, qu'ils ne ſe gou- 


vernent que par elle. La Saintetè de ö 


ſa Foi touchant cet Article, paroit 


en ce qu lle croit, que la fin de cette 


Egliſe eſt de glorifier Dieu ſur la 
Terre, & de Jouir dans le Ciel avec 


lui d'une Vie dont la Durée n'aura 
point de fin. Que c'eſt a cette Egliſe 


que les Promeſſes ont été faites. 


bs 


qu'il nous a donnee dans les Ecritures. 


= Quelle 


* 
Qu'elle peut ſubſiſter dans le Melange 
des Mechans, & par conſequent quel- 
que fois parmi YAlteration, & la Cor- 
ruption publique du Miniſtere. Que 
cette Egliſe tant ſous une Direction, 
& ſous une Protection, infiniment plus 
efficace que toute la Prudence des 
Hommes; que tout ce qui ſe traite 
dans ſon ſein n' tant que la ſeule Af- 
faire du Salut, & cette Affaire devant 
etre traitèe par un Acquieſcement de 
la Conſcience, cette Egliſe n'a plus 
be ſoin d' aucune Authoritè ſouveraine 


Ka infaillible que de celle de FEcriture, 


qui eſt ſa Loi, ſon Oracle & fa regle 
perpetuelle, claire, & nette, par les 

choſes qu'elle dit pour ce qu'il eſt 

neceſſaire de croire; claire & nette 
parcequ'elle ne dit pas pour ce qu'il 
n'eſt pas neceſſaire de croire. 
La Saintete de ſa Foi touchant cet 
Article, paroit, en ce qu'elle croit, 
que Dieu wappellant plus immediate- 
ment pas lui meme au Miniſtere, il 
ſe peut faire que les Places ſoient occu- 
pecs par des Reprouves, & qu'il ſeroit 


par conſequent abſurde de s' imaginer 


q211s ſont infaillibles, puiſqu'ils n' ont 
aucune part aux Promeſſes faites a 


YEgpliſe, Ceſt a dire, aux vrais Fi- 
delles. Que ne pouvant point ſavoir 
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ſi ceux qui compoſent les Conciles, ſont 


eux memes Membres de VEgliſe, on 


ne peut ſans Impietè recevoir aveugle- 
ment leurs Deciſions, Sy ſoumetre 


ſans les examiner , quelle que ſoit 


YAflurance que ces Conciles donnent 


de ne les avoir faites que ſur /Autho- 
rite Divine des Ecritures ; puifque 
cꝰeſt hazarder ſon ſalut, & que cette 
 Soumiſhon n'eſt due qu'a la Seule 
Parole de Dieu. LaSaintete de la Foi 
touchant cet Article, paroit,cn ce qu'elle 
croit, qu' Examiner les Deciſions des 
Conciles, ce n'eft pas vouloir mieux 


entendre ce qu'ils ont decide, qu'1ls 
ne Font eux memes entendu, mais 


vouloir connoitre les Deciſions de la 
vraye Egliſe pour acquieſcer a ſes 


Sentimens, & ſuivre fon Intelligence 


d'une maniere digne de Dieu, & con- 
venable a Homme, qui a la Raiſon 
en partage afin de ne rien faire qu' avec 
Reflexion & Connoiſſance. En ce 


qu'elle croit que cette Egliſe a la 
Succeſſion des Chaires; du Miniſtere, 


des Aflemblees & de la Profeſſion, 
.quoiqu'elle n'aye pas ces Dehors ècla- 
1 5 tans 
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tans ni cette Succeſſion exterrieure qui 


ſont inutiles; que ce 'n'eſt pas une 


Proſperite temporelle, ni une perpe- 
tuelle Viſtbilite avec. Pompe & avec 
Eclat, que ſeſus Chriſt a promis a 


{on Egliſe dans les Promeſſes qu'il lui 
a faites; puiſqu' il condamne partout 


cette Domination dans les Maniſtres, 


& cette Grandeur Mondaine dans 
tous les autres puifqu'il dit par 
tout que ſon Royaume weſt point 
de ce Monde; puiſqu'il n' annonce fur la 
Terre a ſes Diſciples que des Tribula- 
tions, des Afflictions, & des Larmes. 


_ En ce queelle croit, que ce n'eſt pas 


une perpetuelle Purete du Miniſtere, 


a legard de la Doctrine & du Culte, 


des Regics des Meœurs, & de VOrdre 
du Gouvernement, puiſqu'il dit lui 


meme, que les Paſteurs ſeront attaques, 


hais, frappes, perſecutes, & que les 


| Brebis ſeront diſperſees, qu'il $clevera 


un grand Nombre ae Faux Prophetes 
qui en ſeduiront Pluſicurs, que I'Int- 
quite $'acroitera & que par leur Do- 


ctrine fauſſe, & corrompue F Abomi- 


nation ſera dans le Lieu Saint, & la 
Perſecution ſi extreme, qu' aucun ne 
ſeroit ſauve, ft ces Jours d' Angoiſſe 

1 neetoint 


Fo 2 © os 
n'etoint abreges en faveur des Elus 
u'aucune violence ye peut ravir de 
fa Main. Que ce que Jeſus Chriſt * 
promet a ſon Egliſe c'eſt la Perſeve- 
rance des Fidelles en la Foi, & en la 
Saintete autant qu'il eſt neceſſaire pour?! 
leur ſalut malgre les plus cruelles Per- 
ſecutions. . ys 
En effet, mes Freres, quelle Aſſu- 
rance plus palpable de la Certitude 
de ces Piomcttes, & quelle Marque 
plus convaincante 33 nous àvoir 
de la Grace de ſeſus Chriſt, que lors 
qu'inſenſibles a a Perte de nos Charges, 
et de nos Biens, de notre Liberte et 
de notre Vie, nous demeurons fermes 
dans la Con feſſion de la Verite, et 
dans la pratique des Commandemens 
du Seigneur, non obſtant le grand 
Nombre qui fait le contraire, qui 
crie contre nous, qui. traite d'Opini- 
atrete ce que nous faiſons et devroint 
nous entrainer, ce ſemble, par leur 
— 1 
La Saintete de ſa Foi touchant cet 
Article paroit encore, en ce qu'elle 
croit, que cette Subſiſtance perpetuelle, 
n'eſt pas cette chimerique Succeſſion 
non. interrompue, et cclatante-dans la 
e 3 e Chaire 


9 
Chriſt a promiſe a ſon Egliſe, mais 
une Subſiſtance perpetuelle du Mini- 
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Chaire Apoſtolique, qui comme un 
Roſeau a perce la Main de Ceux qui 
ont voulu Sen faire un appuy, qui 4 


donne lieu à tant de Menſonges, et 
qui a mis en Evidence tant d'Horrt- 
| bles choſes que ſeroint demeurees dans 


ies Tenebres ſans cette pretention_ 


mal fondee ; que ce neſt pas, dis-je, 


cette Succeſſion exterieure que Jcius 


ſtere dans un Etat ſuffiſant pour le 
Salut des Elus de Dieu, pour la Con- 


ſervation du Petit Troupeau malgrè la 


Fureur des Loups, malgre les Efforts 
de VEnfer, et tous les Deſordres des 
Miniſtres memes. | 


3 Car enfin qu' au Milieu de Super- 


ſtitieux, de Mondains, d' Heretiques, 
d'Indiferens qui ſont dans la Profef- 
ſton exterrieure & qui rempliflent 
ſouvent les Charges Eccleſiaſtiques, 


Dieu conſerve toujours dans le Mi- 


niſtere public tout ce quꝭl faut pour 
conduire les Fidelles au Salut, C'eſt 
cn cèla que paroit viſiblement la Force 
de cette Parole de Jeſus Chriſt: Les 


Portes de Enfer ne prèvraudrout point 


contre! Egliſe quelque violence qu'elles 
1 employent 
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employent pour la perdre. Voila ce 
qu'on appelle une Foi Pure, une Fol 
Sainte, touchant ce que nous devons 
croire de VEgliſe, & telle eſt celle de 
I Egliſe Reformee. Rien de Mon- 


dain, rien de Seculier, rien d' Humain 
dans ſa Croiance. Tout eſt Digne de 
V'Epouſe de Jeſus Chriſt. Tout eſt 
humble, tout eſt ſpirituel, tout elt ſe- 


lon Dieu. 

LeInfaillibilitè de cette Foi touchant 
cet Article, ſe montre Mani feſtement 
& Sènſiblement en cc qu'elle eſt tondee 
{ur VEcriture, ſur la Tradition la plus 


pure & ſux Evidence de la Raiſon 
meème. 


Les Noms que Eeriture donne à 
VEgliſc font ſeuls voir qu'on ne peut 
point penſer de ſon Eſſence autrement 


que ce que la Communion que j am- 


braſſe en penſe. Elle eſt appellee la 1 
Cite de Dieu, la Sainte Sion, le Peuple 


acquis, [Heritage de Dieu, fon Do- 


maine, ſa Maiſon, ſon Epoule, {on 
Troupeau, ſa Colombe, {a bien Aimee, 
ſon Corps & un Edifice Bari ſur lui 


= comme {ur la Pierre. St. Paul ne rend 
il pas la choſe inconteſtable 8 il 
dit aux Galates - Egliſe eſt la 


Jeruſalem 
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Jeruſalem Libre, que ſes enfans ne 
ſont point Eſclaves, qu'ils ne ſeront 
poins chatles comme ceux de la Ser- 
vante? N'eſt ce pas ce que les Pro- 
phetes font auſſi entendre. Ceſt icy 
Alliance que je ferai avec la Maiſon 


3 d'Ifrael apres ces Jours la, je mettrai 


ma Loy au dedans d'cux, je Vecrirat 


dans leur Cœur, je ſerai leur Dieu, ils 
ſeront mon Peuple. II y aura la un 


Sentier & un Chemin, $'ecrie Eſaie 
arlant de PEgliſc, qui ſera appelle. 
# Chemin de la Saintete, Homme 
ſouillè ne paſſera Point par ce Chemin. 
| Neeſt ce pas la Communion d'un 
meme Jefus Chriſt qui fait I'Unite de 
I'Egliſe ? St. Paul ne met il pas cette 
Ver. tè hors de tout doute quand il 
dit aux Galates, vous tous qui etes 
Batiſes vous etes reyetüs de Jeſus 
Chriſt, fou i! n'y a ni Juif ni Grec, ni 
Eſclav e ni Libre, ni Male ni Femelle, 


car vous ctes tous un en Jeſus Chriſt. 


Pour connoitre fi on eſt de P Egliſe, 
il faut bien connoitre ſi on eſt un en 
Jeſus Chriſt, Pour etre un en Jeſus 
Chriſt, il faut vin re non ſelon la chair 
mais fclon Feſprit : Si quelqu'un n'a 
pas Teſprit de Jeſus Chriſt, dit V'A- 


Peck, 


110 ] 


potre, celui la welt point 4 lui. & 
quis Spirtum Chriſti non habet hie 
von eſt ejus. Faut il rien de plus fort 

pour montrer avec evidence que les 


mechans n'appertiennent point a 
PEgliſe, & ne ſauroint Etre des veri- 


tables membres de ce Corps dont 


Jeſus Chriſt eſt le Chef qui Fanime 


_ &qul le dirige ? Une {imple Profeſſion 
exterrieure peut elle donner Veſprit de 


Jeſus Chriſt, & celui qui n'a pas cet 


eſprit peut il ètre du Nombre de Ceux 


qui ſont à lui, & qui ne font avec lui 


qu'un {cul, & un meme Corps ? St. 
Paul ne le penſe pas, & ſes Paroles 


ne ſont point obſcures ni 2 


Celui qui n'a pas Veſprit de Jeſus 
_ Chriſt, Celui la n'eſt Point a lui. 


Un Profeſſion interieure qui eclate par 
la Confeſſion de la Bouche, eſt cer- 


tainement ce qui conſtitus PEgliſe. 


Pour etre de la Famille il faut crier, 
& crier par le Saint Eſprit; c'eſt a dire 
du fond du Cœur avec Conno:flance, 
& avec Amour, Abba Pere. Ceſt à 
cette Egliſe que les Promeſſes ont etc 
faites; Celt Ia la Femme Libre, & 
non a VEſclave ; c'eſt Sara, & non pas 
Agar. Jeſus Chriſt declare qu'il n'a 
— jamais 


1 
jamais conun les Hipocrites. St. Jude 
les appelle des Arbres deux fois morts 


& deracines. St. Jean dit, Ils ſont 


ſortis de parmi nous, mais il n' etoient 
pas avec nous; ce qui eſt une Preuve 
que tout ce que nous avons dit doit 
Centendre de V'Egliſe qui eſt ſur la 
Terre, & non uniquement de cette 
Partie de VEgliſe qui eſt deja dans 0 
Ciel. Il ne faut que reflechir un pe! 
pour s'en convainere. 5 . 

Jeſus Chriſt n'a qu'une Egliſe. Celle 


qui eſt (ur la Terre wen fait qu'une 


avec celle qui eſt dans le Ciel. Pour 
trouver la Nature de VEgliſle qui eſt 
ſur la Terre, il ne faut que chercher 
quelle eſt la Nature de celle qui eſt au 
Ciel; car ſi leur Nature croit differente 


les ne auroient etre une meme Egliſe. 


Si l'Unitè qui conſtitusEgliſe qui eſt 
ſur la Terre, n'eſt qu'une Unite exte- 
rieure, qui conſiſte dans la Profeffion 
d'une meme Foi au dchors, cette Uni- 
te tera donc egalement PEflence de E- 
gliſc qui eſt au Ciel. Or comme on 
ne ſauroit penſer que la vraye Pietè ne 
loit pas de PEſſence de cette Egliſe, on 
ne {auro.t penſer non plus qu'elle ne le 
ot pas de memes de Eſſence de celle 

I. qui 


que les Degres & la Certitude 
Piete ne ſont pas les memes ; car il 
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qui eſt ſur la Terre. Sans cela ces deux 
Egliſes ne ſeroient pas une. e 
le cette 


faut qu'il y ait de la Difference entre 
Etat de Voyageurs, qui ſont tolijours 
aſlortis de mille Dangers, & celui de 


Comprehenſeurs, qui poſſedent ſans 
Crainte de perdre, ni de voir alterer 


cette Piete. Mais c'eſt toujours la 


Pictèe proportionnee a Etat ou ſe 


trouve PEgliſe de Dieu ſur la Terre 


& dans le Ciel. Ce qui ne met au 
tonds aucune Difference dans la Nature 
de leur Eflence, ni par conſequent au- 


cune Alteration dans leur Unite. Ce 


Kaiſonnement paroit fans Replique. | 
Mais Jeſus Chriſt le rend inattaquable 


en le confirmant Lui- mème par fa Pa- 
role. ſe ne prie pas ſeulement pour 


Enix, dit Il, parlant de Ses Apo- 
tres dans la Priere qu'il fait a Son 


Pere, mais pour ceux auſſi qui croironr 
en Moi par leur Parole, afin qu'ils 
ſoient un; comme toi, Pere, es en 


Moi & Mot en Toi, qu'cux auſii Y 
ſolent un en Nous. De ces Paroles i! 


Ef aiſe de voir que Cztte Unite cit for- 
mes {ur le Modelle du Pere & du Fils, 
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& que par conſequent c eſt une Unite 


ix |} reclle & interieure, & une Unite de 
ue meme Foi & de meme Juſtice. 

te Cette Foi eſt fondee {ur la Tradition 
il la plus pure. L'Egliſe de Jeſus Chriſt, 
re dit St. Fs elt glorieule, elle n'a 
rs ni Tache, ni Ride, ni choſe ſemblable. 
le Celui qui eſt Pecheur & ſouillè ne peut 
ns re dit de IEgliſe, mais recevant la 
er Gueriſon de ſes Playes, peut Etre 
la fait de lEgliſe. Ceux qui vivent d'un 
ſe J manierc contraire a Jeſus Chriſt, dit St. 
re F Auguſtin, quoiqu'ils ſemblent etre 
au dans 1 Egliſe ne font pas de IEgliſe. 
re Les Mechans, je veux dire, ceux qui 
u- ne ſont pas veritablement convertis, 
Bol ours il, peuvent donner & recevoir 


| | Bateme ; mais il n apperttennent 
pas a Eglife de Dieu, quoiqu'ils 
mblent etre dans ſon Sein. Ce n'eſt 
point teme: rairement, continue il dans 
'e Livre vii, Chap. 5 1, du Bateme, con- 
tre les Donatiſtes, que je dis, que les 
ans ſont de telle ſorte dans la Maiſon 
de Dieu, qu'ils ſont eux-memes auſſi la 
Maiſon de Dieu, cette Maiſon dont il 
eſt dit, qu'elle elt edifice ſur la Pierre, 
qui eſt appelicc le Puys de Jacob & 
quia regu la Puiſſance de lier & de de- 
EE, lier. 
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lier. C'eſt de cette Maiſon qu'il eſt 
dit, que fi quelqu'un en mepriſe les 
Corrections, il vous doit ètre comme 
- Paven. Cette Maiſon conſiſte dans 
des Vaſcs d'Or & d Argent, dans les 

Pierres Pretieuſes & dans les Bois In- 
cCorruptibles. Elle conſiſte dans les F- 
delles & dans les ſaints Serv iteurs de 
Dieu, repandus par tout & lies d'une 
Verité ſpirituelle par la Communion 
des memes Sacremens, ſoit qu ils fe 
connoiſſent de Vue, ſoit qu'lls ne fe 
cConnoiſſent pas. Mais quant aux au- 
tres, il eſt conſtant qu'ils ſont dits etre 
tellement dans la Maion, qu' ils ap- 
artiennent pas 4 la Structure de la 
Maison, ni à la Societè qui fructifie la 
Paix etla Juſtice: Il y font comme la 
Paille parmi le Froment; car nous ne 
pous ons pas nier qu'i.s ne ſoient dans la 
Maiſon, puiſque ↄt. Paul a dit, que 
dans une Grande Maiſon il y a non 
ſeulement des Vaſcs d'Or et d' Argent, 
mais auſſide Bois ct de Terre ; les uns 
a YHorneur et lès autres a Deſhon- 
neur. Les Mechans, dit il encore dans 
le Livre 1. Chap. 21. contre Creſco- 
nius, ſort condamncs par Jeſus Chriſt, 
ren ils ont une Conlc.ence Mau- 
vaiſe 
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vaiſe, et des à preſent ils ne ſont point 
de Son Corps, qui eſt Egliſe, bien 
que VEgliſe eile meme b'ignore; car 
Jeſus Chriſt ne peut pas avoir des 
Membres damnes, de forte qu'ils ba- 
tiſept etant cux-memes hors de VE- 
gliſe. Dans ſon Enchiridion a Lau- 
rent il montre maniteſtement qu'il n'a 


pas dautre Sentiment que ceux que 


nous avons expliques touchant IE 


$ gliſe. II faut, dit il, en expliquant 


e Simbole prendre VEgliſe toute en- 
riere non ſculement pout cette Partie 

qui marche ſur la Terre, & qui louè le 
Nom de Dieu depuis le Soleil levant 


juſqu'a fon couchant, mais auſſi i pour 


cette Partie qui eſt au Cicl & _ ne 
deſt jamais detachee de Dieu. Le Corps 
de Jeſus Chriſt, dit il ſur le Pſaume lvi. 
eſt VEgliſe non celle- cy ni i celle-la, mais 
celle qui ſt repandäs par tout le 
Monde ; non celle des Hommes qui 
ont A preſent, mais celle auſſi de ceux 
qui ont ete avant nous & celle de ceux 
7/11 ſeront apres juſques a la Fin des 

Siecles. . 
La Raiſon ne ſe trouve elle pas 
hag 2 cnticre dans cette Definition de 
gliſe ? Pourroitelle s accomoder de 
L toute 


. 
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toute autre Idee touchant cet Article? 
Le bon Sens ne nous dit il pas que VE- 
gliſe ctant cette Aflemblee d' Hommes, 
par laquelle Dieu a voulu etre glorifié 
pendant un certain Temps ſur la Terre 
_ &enſuite eternellement dans Ciel, par 
les Merites de ſeſus Chriſt, que Sa 
NMiſericorde a donne a cette Aſlemblec 
pour Chef, afin de la diriger, de l ani- 
mer, & de rendre Son Culte & Ses 
Adorations agceables a ſes Yeax? Le | 
bon Sens, mes Freres, ne nous dit il 
pas, que ce Corps doit neceſſairement 
comprendre tous ies Hommes de tous 
les Siccles, puiſque tous les Temps 
{ont preſents devant Dieu & que rien ne 
ſe ſuecede devant Lui? Que ce Corps 
doit comprend:re tous, les Hommes 
qui ont été, qui ſont, 's: qui ſeront, 
quiſque Dieu n'cit pas le Dieu des 
MNorts mais le Dieu des Vivans, & le 
Roy pour Lequel & par Lequel toutes 
choſes vivent ? 

Le bon Sens ne nous dit il pas que 
les ſeuls Gens de Bien doivent etre les 
Membres de ce Corps, puiſque Jeſus 
Chriſt, Source de toute Samtete & le 
ſeul Objet de toutes les Complaiſances 
du Pere, anime ce Corps & 3 * 
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Vie le Poids & le Merite à toutes les 
Actions de ce Corps, & que les Me- 
chans ne font rien qui puiſſe plaire 4 
Dieu, ni qui montre qu'ils ſoĩent parti- 

cipans de cette divine Influence? Le 
bon Sens ne nous dit il pas, que la 
Terre etant un Lieu de Banniflement. 
un Pais Barbare & Etranger, par rap- 
port a notre Ame, qui c{t un Eſprit, 
toutes les Grandeurs du Monde ne 
ſauroient etre ſon Partage, & que par 
conſequent la Puiflance donnee a PE- 
gliſe ne ſauroit etre une Puiſſance Tem- 


porelle, ni avoir rien de ce faux Bril- 


ant qui diſſipe & qui arrete, qui reſ- 


ſent la Pompe du Siecle, Exterieur 


mendain, la Domination & la Vanité 
des Princes du Monde? Le bon Sens ne 


nous dit il pas que Dieu etant un Es- 


prit & voulant erre ſervi en Eſprit, 
tout le But de l'Egliſe qu'il n'a etablie 
fur la Terre, que pour cela ſeul ne doit 
tendre qu'a purificr VAme par une Fot 
pure & par une Vie ſans Tache ; & 
que c'eſt 1a ce que Dieu lui a promis 
dans les Paroles qui erabliitent ia Du- 
rce & fa Puiſlance concre les Portes de 
Enfer & contre les Ettorts des Princes 


du Sjecle ? Le bon Sent ne nous dit 11 


Pp 


"T1 1- 
pas que Dieu {cul pouvant connoitre 
qui ſont les juſtes, la Viſibilitè de PE- 


gliſe ne peut etre que la Predication de 


* 
s 


IEvangile dans fa Purete, PAdminiſtra- ? 
tion fidelle des Sacremens, qui ſont les 


Signes ſenſibles par leſquels il fait con- 


noitre le Corps des Fidelles; & les 


Canaux, par ou il communique les 
Graces qui font wirre VAme; & la 
Patience des FEidelles dans les Perſecu- 


tions, qui ſont les Epreuves p= lef- | 


quelles Dicu les manifeſte ? Le bon 


Sens ne nous dit il pas que VEtat Exte- 
rieur de VEgliſe etant mele de Bons 
et de Mechans, quaiant les uns et les 
autres Voix dans les Aflemblees ; et le 
St. Eſprit ne pouvant fe communiquer 
qu'aux Fidelles, qui ſont les ſeuls aux- 


quels Dieu fait connoitre les Secrets 


de Son Alliance, & auxquels Il revele 
les Miſteres les plus caches ; que ceux- 
cy n'aiant point de Marque particuliere 
a laquelle on les diſtingue, le bon Sens 


dis- je, ne nous dit il pas, quc nous ne 


devons point recevoir ce, qui nous eſt 
- propoſe ſans Pexaminer avec Humilite 
& dans le Deſir de nous ranger du 

Parti de la Verite? Et aiant un Livre 


dont la Conſervation, la Maticre qu'il 
- : traite, 
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traite, la Maniere dont il la traite, 

| Accompliſſement des Prèdictions qu il 
renferme, & tant d'autres choſes nous 
prourent Inv inciblement, & ſenſiblement 
que ce qu'il contient elt !a purc Pa- 
role de Dicu la Regle infail! lible, 8 & 
in variable de notre Foi, ce meme bon 
Sens ne nous dit il pas d'Examiner 
{ur cette Parole de Dieu ce que des 
Hommes nous propoſent a croire, ou 
a faire ſurtout quand ils le font ſur 


des Peines eterneiles & infinies ? 


Voila, mes chers Freres, ce que je 


trouve dans la fainre Comm:. nion, 
dans la quelle la bonte de Dieu me 
fit naitre, de la quelle ſa Juſtice me 


fit fortir fort petit enfant, & dans la 


quelle fa Miſericorde me fait rentrer 
tout indigne que je ſuis d'une Grace 
ſi privilegice & fi grande. Il me ſem- 


ble, mes Freres, qu'il ne faut que 
reflechir pour tout abandonner lots 
qu'on ne peut pas autrement ſe donner 
a la Verité, & en faire une hate, & 
3 Proſeſſion. Non eſt qui re- 
cogitet corda.. On aime la beſogne 
faite, on trouve qu'il eſt platot fait de 
ſe ſormettre. Sans toi, Seigneur, qui 
Pourroit rentrer en ſoi meme, qui ſe- 
roit 


ES SD 


ſur des choſes fi frapantes, mais ce- 


propre nous laiſſe de vue. 
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Rome tcuchant IEgliſe, & celle 
de la Communion Proteſtante. 


Evidence la Purete de cette Croi- 


celle de la Communion, dont la main 
Miſericordieuſe de Dieu me retire. 


cet Article, paroit en ce qu'elle croit 
que par I'Egliſe univerſelle il faut 
_entend:e une Societe qui fait Profeſ- 


cette Definition il cit aifſe de voir 
qu'elle fepare les Saints qui ſont au 
ciel, & les Fideles qui ſeront juſqu'à 
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| roit capable de reflechir, puiſſe je 
ceſſer de virre plutot que de ceſſer 
dae te rendre Gloire de cette Miſeri- 
{ corde, qui ma fait ouvrir les Jeux, 


pendant ſi eloignees de ce quel Amour 


Aeuſe Difference entre la Foi de 


- POR dans une plus grande n 


ance, il ne faut que la Comparer avec 


La Multiplicite de ſa Foi touchant 


ſion de croire en Jeſus Chriſt, & de 
ſe Gouverner par ſa Parole. Selon 


* 5 LE 


K Ke get 
DAE 2 ik dies tir Ha td * 
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la Fin des Siecles, & qu'elle ne les 


veut donner de 4'Egliſe, & qu' ainſi 


va contre l' Uſage le plus Ordinaire, 


pocrites ſoint les Membres Verir:bles 


ae} -:: 


comprend pas dans cette Idce quelle 


ſa Fol ſur ce qu'on doit Naturelement 
entendre par I'Egliſc univerſelle n'eſt 
pas une. L'Obſcurite de ſa Fol ſur 
ce meme Article paroit, en ce qu'elle 
ne donne pas une Idee Claire & nette 
de ce que renferme le Mot univerſelle, 
elle va contre la Signification la plus 
Naturelle, confond les Elus & les Re- 
prouves ; contre toutes les Regles, elle 
ne veut pas que la Denomination ſe 
Prenne de la plus noble Partie; elle 


car on dit d'un champ qu'on a ſeme 
du Nleilleur froment, c'eſt un champ 
ſemè de froment, quo:que dans ce 
champ il y ait Quanrtite d'autres me- 
chans grains. Elle brouille les Idces 
que la droite Raiſon nous fait d' abord 
avoir de P'Egliſe de J-\us Chriſt, en 
»oulant que les mechans, & les Hi- 


de cette Egliſe qui ſert Dieu en 
Eſprit, qui lui eſt agreable, puiſqu'clle 
a pour fon chef celui qui eſt l'Objet 
de toutes les Complaiſances du Pere. 
La Corruption de fa For fur ce meme 

| © | Alticle, 
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Article, paroit, en ce qu'elle veut que 
c'en ſoit aſſes de Profeſſer enterieure- 
ment la Doctrine de ſeſus Chriſt, pour 
etre Veritablement Membre de PE- 
gliſe, qu'il n'eſt pas neceſſaire d'avoir 
aucune vertu intericure ni Foi, ni 
Eſperance, ni Charité, qu'il ſuffit 
de ſavoir impoſer, de ſavoir ment.r, 
& de courrir un interieur athee par | 
une apparence . & une Fol : 
feinte. | 
Cela, mes Freres , ne fait il pas 
re volter tour PHomme. Jeſus Chriſt 
n cn eſt il pas en quelque maniere des 
| Honnore, la Raiſon bieſſce & toute la 
Religion contondue ? Mais ſi ces Sen- 
ee ſur la Nature, & toachant 
lence de FEgliſc ſont fi oppoſes aux 
+ wenn communes. au bon Sens, & a 
PFEcriture, que dirons nous de Ceux, 
qu'e.le a touchant les Qualites & les 
Marques de "Egliſe : fon Aar dor een 
ſa Durée. 
Un abime attire dans un autre 
abinte. Alant fait d'un Corps tout 
Spirituel, & tout interieur un Corps 
materiel & extericur, il a falu par 
une Suite necetiaire concevoir I'Egliſe 
comme vn Corps viſible dune Vue: 
auſſi 
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auſſi certaine, & auſſi diſtincte que 
Veſt une telle Republique ou un tel 
Royaume. Dont on peut de- 


ſigner avec une Demonſtration Per- 
ſonnelle Ceux qui le Compoſent. De 


la on eſt vena à vouloir que les Pro- 
meſſes faites a VEgliiſe l'aint ete a ce 
Corps tout exterieur. La Subſiſtance 
perpetuelle de YEgliſe etant une des 
Promeſſes faites a VEgliſe , pour 
montrer, qu'on Etoit cette Egliſe on 
a Etabli cette Succeſſion non interrom- 
pue de Paſteurs & de Peuples en qui 
la Purete de la Foi $'eſt toujours con- 
{ervee ſans alteration d'une maniere 
ſenſible & toute viſible. De la eft 
encore ſortie cette Infaillibilitè qui 
ferme la Porte à tout Raiſonnement, 
& qui interdit tout examen ſous la 
quelle tout doit flechir pour prevenir 
les Schiſmes, pour conſerver l' Unitè, 
& pour ter miner les Diſputes ; de 14 
ces aban don ou ce mepris meme de 
Ecriture dont on wa pas craint de 
faire un Crime de la Lecture, de la 
cet affrenx Tribunal de ' Inquiſition 
qui ſeroit ſeul capable de manifeſter 
Babilonne dans * & de Mettre 
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en Evidence ſon Ambition demeſurce_ 


pour ne pas dire Tirannique, ſi les 


Peuples.n'ayoint merite de demeurer 
aveugles ſur les choſes memes qui 
ſant {ous leurs yeux en punition de 


leur criminelle Ignorance. 


Ce Paralelle de la Foi touchant ce 
qu'on doit croire de PEgliſe ne peut, 
il pas ſeal montrer a ceux qui ont des 


yeux pour voir, & des Oreilles pour 


entendre de quel Cote eſt la Verite? 


LEgliſe Rom. veut une Obeiſſance 


 ayeugle a ſes Deciſions, elle interdit 
& condamne comme un Crime, & 
comme un attentat le Moindre examen. 
L'Egliſe Proteſtante pretend comme 


la Romaine. ne fonder {es Decitions 


que ſur la pure Parole de Dieu, & c'eſt 1 
pour cela, qu'elle ne ferme point la 


Porte a, examen que Dieu a ouverte. 


Elle veut & elle ordonne memes qu'on 
examine tout, & qu'on ne faſſe rien 
de tout ce qu'elle propoſe qu avec 
Connoiſlance. Mais, dit on, il n'eſt 


point de ſecte qui ne fonde ou ne pre- 


tende 7 b ſes Sentimens ſur la pure 


Parole fe Dieu. Je repons que cecte 


Pretenuon eſt tauile,, & qu il n'y a 
que la vraye Egliſe qui fe tonde fur 


Cotte 


„„ ” 
cette Parole. Les Trembleurs, par 
| 3 , qui pretendent Authoriſer 


- * leur Opinion qui leur fait regarder 
| FX} route forte de jurement comme uti 
; # Peche&, à cauſe que ſeſus Chriſt dit, 

ne jures poins du tout, Nolite Jurare 
Onno, ont tort de ſe vanrer d appuyer 
leur Sentiment ſur cette Parole; car 


s''ils la prennoint pour la regle de leur 
Foi ils-n'auroint pas cet ſcrupule. 
Ils verroint que cette Parole dit que 
Dieu a jure, que jeſus Chriſt, a jure 
qu Abraham jura qu'il fit jurer Eliezer, 
que St. Paul a jure, & que cent 
par conſequent que du Jurement fait 
fans neceſſué ou pour le — 
que Dieu nous deftend de Jurer du 


3 Les Anabaptiftes ventent appuyer 
leur pratique touchant la Bateme des 
| petits enfans ſur ; Ecriture en citant 
ces Paroles de Jeſus Chriſt, ales en 
; * Dotrines les Nations les Bãtiſant au 
| nom Mais ils ne prennent pas 


pour regle cette Ecriture, puiſque le 
meme qui a dit endoctrines en par- 
lant de Ceux qui font capables d' In- 
ſtruction, a dit auſſi, laifles venir 4 
Moi les Petits cnfans- - Quiconque 
2 1. 
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ne ſera pas regenerè d' eau, & du St. 
Eſprit nentrera pas dans la Royaume 
des Cieux. Ils n' ont pas vu dans 
cette Ecriture que les Enfans dans 
Fancienne Oeconomie recevoint la 
Circonciſion, & que Moiſe fut forte- 
ment repris pour avoir Oze differer 
de Circoncire ſon Fils; & que le Ba- 


teme étant dans la Nouvelle Diſpen- 
ſation, ce que la Circonciſion ctoit 
dans Pancienne il eſt du devoir des 


Peres de Famille de ſe hater de faire 


Marquer les Enfans que Dieu leur 


donne, de ce glorieux ſceau qui mon- 


tre que nous ſommes dans l' Alliance, 


ue Dieu a bien voulu faire avec les 
77% 
Les Docteurs de VEgliſe Romaine 


comme les Anabatiſtes, & les Trem- 
bleurs veulent Authoriſer leurs Senti- 
mens par I'Ecriture. Ils font valoir 
fans ceſſe ces Paſſages, ecoute ! Egliſe; 


sil n'ecoute pas IEgliſe regarde le 
comme un Peager, & un Publicain 


Obeiſſés a vos Conducteurs. - - Mais 
ils ne prennent point pour regle cette 
Parole; car le mème Eſprit qui a dit, 


ecoute VEgliſe, Obeiſſes a vos Con- 


ducteurs, nous a dit auſſi, prouvès 


roures 


e 
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toutes cheſes, retenes ce qui eſt bon. 
Examines les Eſprits pour voir s ils 
ſont de Dien. Ne vous laifles pas 


emporter a tout vent de Doctrine, ne 


croiès pas a tout Eſprit. Quand un 
Ange du Ciel vous annonceroit des 


choſes contraires à ce que nous vous 


avons annonce, & quand ce ſeroit nous 


memes, regardes nous comme Ana- 


themes. Ce meme Efprit louè Ceux 


de Bere qui aiant entendũ Precher 
St. Paul, & voyant ſa Doctrine con- 
firmèe par des Miracles, ne Laiſſe pas 


db aler fouiller Diligemment dans les 


Ecritures pour voir fi cette Doctrine 
S' y trouve. A la Loi & au Temoignage. 


L 'Egliſe Proteſtante Sappuye fur 
Ecriture; mais elle veut qu'on exa- 
mine ſur cette Regle tout ce qu'elle 
propoſe a la Foi des Hommes. Comme 
St. Paul elle veut qu'on la Regarde 
comme Anatheme, fi ce qu'elle dit 


reſt pas conforme a la Loi, & au 


La Premiere par cette defenſe In- 
juſte, & par cette Precantion fi ſuſ- 


il pecte, ne fait elle pas penſer que ces 
> Deciſions, ne ſont point bien faites, 
qu'elles tendent au Mal des Fidelles ? 


M 3 Quand 
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Quand on ne propole que des bonnes 
choſes, craint on de les trop Mettre 

en evidence ? La Verite apprehende 
elle detre trop connuè? Cherche on 
les Tenebres quand on fait le bien, 
& les bonnes Actions peuvent elles 
etre expoſces a un trop grand Jour ? 
Eſt il ordinaire de Travailler pour la 
_ Conſolation, & pour la Fortune d' une 
Perſonne, & de vouloir Abſolument 
nous cacher a elle, & derober tout 
ce que nous faiſons a {a connoiſſance, 
ſur tout fi la Fortune de cette Perſonne 
ne pouxoit Veritablement. $'avancer 


qu'autant qu'elle connoitroit ben ce 


que nous faiſons pour ſon bien, & 
que cette connoiſſance la porteroit 
plus à nous ſeconder dans ce qu'on 
entreprend pour elle? Nos parens 
les plus chers, nos amis les plus e- 
prouves, & les plus intimes nz nous 
e de ils pas ſuſpects des la 
memes qu'ils nous impoſeroint le Joug 
de Signer ſans voir, & ſans examiner 
les actes les plus avantageux qu'ils 
auroint dreſſès pour notre plus grand 
Etabliſſement? Nous entiendrions nous 
à leur Parole? Leurs plus grands bien 
faits ne nous feroint ils? pas craindre 
die 
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de leur Intention, & leur Meilleure 


rolonte ne nous ſeroit elle pas ſuſpecte 
des lors? Une mere pour tendre qu'elle 


tur ne Meriteroit. elle pas d'etre re- 
gardee comme une Maratre ſevere ſi 


elle. 05:1geo!t. fes entans ſous les Peines 
les plus Terribles de Manger fans 
roir, & ſans gouter memes la Nour- 
riture qu'elle leur auroit preparee, & 


ne ſeroit elle pas Beaucoup plus cou- 


pable, & plus Injuſte d'ex1ger. cette 


Soumiſſion, ſi elle Etoit ſeure a n'en 


pouvoir douter que la Nourriture 


qu'elle leur 3 à cette Condition, 
eſt delicieuſe, priſe de la Table mème 


de Dieu la quelle pour cela memes 
Merite d'etre plus goutee plus ad- 


miree, & recue avec plus de Connoiſ- 
ſance, & d' Actions de Graces? Des 


enfans raiſonnables regarderoint ils 
plutot cette mere comme leur mere 
legitime que celle qui leur donneroit 
une Nourriture Egalement bonne, 


mais qui non Seulement leur laiſſeroĩt 
la Liberte de la Voir, de la Goüter, 
de VExaminer, loin de leur ravir par 
un Empire in juſte ce droit que. la Na- 
ture leur a donné, mais les obligcroit 
à cela, leur en feroit une Loi, & les 
- Mett. oit 
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Mcttroit par Ja dans Vhureuſe Nece(” | 


lite de Sen attacher davantage a elle, 
d'en connoitre plus ſa tendreſſe, & 
fon Amour, & de recevoir cette 
Nourriture avec d' autant plus grandes 
Actions de Graccs qu'ils en auroint 
une Connoijlance plus grande, & que 
examen leur en auroit rendũ la bonte, 
_ & la Soliditè plus Senſibles? La quelle 
de ces deux meres des enfans raiſon- 
nables regarderoint ils comme la Le- 
itime. Pen Laiſſe les Hommes les 
oins appliques, & les Moins civi- 
liſes memes pour ſuges. 


| Mais fi cet Article qui eſt le De- | 


nouvement de tant d'autres difficultes 


Ctablit ſi bien la Neceffite de mon 


Changement, & fait voir la Verite de 


la Religion Reformee d'une Maniere 


ſi inconteſtable, que ne dires vous pas, 
mes Freres, fi je continue a expoſer 
icy la Multiplicité, VObſcurite, VAL 


teration, & les Fondemens ruineux de 


la Foi que profeſſe ſur les autres Ar- 
ticles celle qui ſe qualifie mere de tous 


les Fidelles, qui dit hautement que 


tors de ſon Sein il n'y a que Damna- 
tion que ruine & qu'Anatheme ? 


Dec 
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Des Images. 


88 Foi, mes Freres, a tout 
& altere & tout renveric. La Re- 
ligion eſt fondee ſur deux ſortes de 


Veriteès, les Verites naturelles & les 


Verites revelees. Les Veritees na- 
turelles nous apprennent qu'il y a un 
Dieu qui eſt ſeul le Createur, le con- 
ſervateur & le Maitre de toutes choſes, 
que nous avons une ame qui penſe, 


& qui nous amene à ce Createur, nous 


porte à recourir a Lui comme a la 
Source de tous les Biens, & à nous 


humilier devant Lui comme devant 
celui qui merite ſeul nos Homages. 


Ces Verites ſont alterees, & Ob- 
{carcies Premierement par les Images 


qui en amuſant les Hommes, & en 


frappant leurs ſens arretent leur Eſprit, 
& Pempechent d'aler droit a. Dieu, 


Lui donnent lieu de penſer qu'il y 4 


en Dieu quelque choſe de ſenſible, & 


de Corporel, en un Mot atfoibliſſent 
ſon Attention, la diſfipent & le mettent 
en chemin de rendre a la Creature, 


CC 
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ce qui n'eſt du qu'au ſeul Createur 
L'Homme de puis ſa chute eſt devenũ 
eſclave des choſes ſenſibles, il s'y at- 
tache & ne devant aler qu' a Dieu 
ſeul rien ne Lui eſt plus nuiſible que 
les Objets ſenſibles qui Parrètent, & 
qui ſatisfont le panchant funeſte qui 
le porte vers les Creatures. Et c'cſt 
Freciſèment ce qu'il trouve dans les 
Images comme une experience longue, 
& qui continue par Malheur encore 
en eſt une preuve. C'eſt ce qu'on 
peut aire de plus Meſure ſur ce pre- 
mier Nuage qui a obſcurci cette Ve- 
rite naturelle, & fait perdre de Vue 
cet Ordre expres de Dieu a Moiſe: 
Souv iens toi que tu as Qui une Voix 
mais que tu nas rien va: Tu ne te 
feras Image taillee ni reſlemblance- 
Ce Sage & ce prevoyant Pgre parla 
dans ces Termes pour prevenir le 
deſordre dans le quel feroit VEſprit de 
ſes Enfans dont il connoiſſoit bien le 
peu detendue & la Foibleſſe, $1! ar- 
rivoit jamais qu'on entreprit de Re- 
preſenter la Divinite ou de faire en- 
trer aucune ſorte d'Image dans la Re- 
11g10n ſoit que ce fut pour fixer leut 
Devotion, et les mener a Dieu plus | 

ftacilement, 
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facilement, ſoit que ce fut pour leur 


apprendre d'une manicre plus ſenſible, 
les Verites ſaintes de la Religion. Ces 


| Motifs capables de frapper les Hommes 
n' empecherent point que Dieu ne det- 
fendit les Images. Il en connoiflait 
| {ans doute VInutilite, le Danger, & la 
Vanitè, puiſque non obſtant tous ces 
beaux Preteates dont les Docteurs Ro- 


mains font leur boulevar, Il voulut 


abſolument en interdire pour toujours 


Uſage; et cela en des Termes fi 
clairs, ſi peu ambigus, et ſi energiques, 


| qu'on ne croiroit point que des 


Hommes qui reconnoiſlent pour leur 
Dieu Celu: qui a ainſi fait connoitre 
Ses Volontes, euſſent interprete et fi 
mal interprete ce qui n'a pas beſoin 
d' Interpretation, ({ Fon nen faiſoit la 
plus deplorable des Experiences. 
Les faux Miracles, les grandes Ver- 
tus qu'on a fauſſement àttribuèes à des 
Images; tant de Contes, ou piu ot 
tant des Fables quꝰ on a debitè par Ecrit 
& autre ment la deiſus; VAveuglement 
dans lequel Ja Juſtice Divine laiſſe 
les Paſteurs & les Peuples à cet egard 
de vroient bien faite voir combien Dieu 
condamne ! Explication qu/on a entre- 
pris 
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pris de donner à ces Paroles, qui ne 
lauroient ètre ni plus intelligibles ni 
plus claires; & combien eſt grand 
Attentat qu'on a commis en violant 
ſous ce faux Pretexte Son Commande- 
ment, & oꝛant introduire dans une 
Religion toute Eſprit, toute cloignee 
des Sens, & tout autrement parfaite | 
quela Religion de la Sinagogue, un | 
Uſage dont la Loi Ancienne, quoique 
compoſce d'un Penple Charnel & Groſ- 
ſier a eu tant d'Horreur. 
Maais ce ne ſont pas 1a les ſeuls Cha- 
timens que Dieu exerce, comme dit 
un Pere, ſur les Chretiens, Eſclavesde 
leurs Paſſions & de leurs Plaiſirs, Spar- 
gens penales Cacitates ſuper illicitas Volup- 
zates. Saint Auguſtin, plein deVEſprit 
de Dieu, deteftoir ces Pratiques, 
comme on le peut voir dans ſa Lettre a 
Deo Gratias : Quoiqu' on ſache, dit il, 
que les Idoles, (il parle des Images en 
Peinture & en Sculpture) ne ſont | 
que des Maſſes de Matiere deſtituces 
de Sentiment, il arrive neantmoins, 
lorſqu'on les voit placèes ſur les Autels, 
que ce qu'elles ont de ſemblable aux 
Natures animees, fait la meme Im- 
preſſion fur les Eſprits Foibles que ſi 
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c'etoit quelque choſe de vivant & da- 


nime ; ſur tout lorſqu'on voit avec 
quelle Veneration toute la Multitude 
conſpire à leur rendre des Honneurs. 
Qu'auroit dit ce Pere, Sil avoit va 
ces Superſtitions, ces Homages, ces 
Veeux, ces Extravagances, qu'on voit 

tous les Jours dans la Chapelle de No- 
tre Dame de Lorette, dans celle du 

Mont Sara, & dans preſque tous les 
Diocezes de VEgliie Romaine, ou il y 


des Images de la Vierge, ou de quelque 


Saint, a laquclle les Peuples fe rendent 


en Proceſſion & vont reclamer ſon Aſ- 
ſiſtance. Les Perſonnes Raiſonnables 
de cette Communion, qui ont ete Te- 


moins de ces deteſtables Profanations 
en ont horreur, & ne les racontent 
qu' avec quelque ſorte d' Indignation. 
Qu'on diſe apres cela que ces Images 
ſont le Livre des Ignorans. 

Origene, Epiphane, Serenus de 
Marſeille, Claude de Turin, les Con- 
ciles d' Eliberis, de Counltantinopje, 
de Francfort, de Paris, & autres ont 


condamun avec le meme Fondement les 


Images comme une Pratique indigne 
de ceux qui adorent un Dieu Eſprit, & 
& à cette Verite 
355 N 5 : natu- 
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naturelle qui nous apprend qu'il n 'y a 
qu un Dien, & qu'Il ne peut tre 
qu'un Pur Eſprit, & auquel ſeul le 
Creature doit tous ſes Hommages & 
vers leqnel ſeul notre Ame nous porte 
comme vers ſon Centre, & comme à 
celui 1a ſeul qui peut nous aider & nous 
ecourir dans nos grands & dans nos 
petits Beſoins. 


Dis Cale des Saints. 


YET 'T-E Verite, It y a un Dieu 
ſeul digne de nos Adorations, de 
notre Conhance, & de nos Hommages, 
acte alreree encore par le Culte qu on 
a voulu qu'on rendit aux Saints, qu'on 


2 vainement appelle Culte de Dulie; 


par celui de la Vierge qu'on a diſtin- 
gre avec le meme aveuglement en Vap- 
pellant, Culte d' Hiperdulie ; puiſque 
bun & Vautre ne ſont das qu*a Dieu; 
auquel ſcul, comme Jcſus Chriſt le dit 
au Tentateur, nous devons gig Tu 
adoreras PErernel ton Dieu, ta Lui 
{erviras a Lui ſcul. Aarpzia & FOB ig 

. nent | 


E 


nifient la meme choſe, et ainſi ils ſont 


incommunicables en fet de Religion 
a la Creature. On voit d' ailleurs le 


Terme de Avaziv applique a Dieu, ce 
qui eſt une Preuve que la Diſtinction 
qu'on fait eſt vaine ct injuſte. 

Ce Culte dont on ne ſauroit montrer 
le Fondement dans la Regle unique de 


notre Foi, qui eſt VEcriture, eſt di- 


rectement contraire a cette Parole ct a 


ce que la Raiſon nous inſpire a Vegard 
Dieu. Dieu Sappelle Lui-meme un 
Dicu J:.oux, Il ne veut point abſolu- 


ment de Compagnon, I demande tout 


notre Ca..r ct tous nos Hommages. 
Il nc veut dans Son Cuite aucun Mé- 
lange. Il connoit fi bien notre Cœur, 


ie Panchant qu'il a a ſe partager, le Peu 
de Capacite.de notre Eiprit ; Il veut it 


fort notre Bien, et Il ſait fi bien qu'au- 


cun autre que Lui ne peut le faire, qu' Il 


veut abſolument que nous nous addreſ- 
ions a Lui ſeul, Il nous le commande; 


ll ra garde, cornoiflant notre Foi- 
blefle de nous appeller a Lui par au- 


ons beau dire que ce n'eſt que par 


rapport à Lui que nous honnorons les 
Samts, que nous recoumons a cux par 
N 2 Humi— 
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 Humilite, comme erant indignes de 
nous preſenter de nous memes a Lui 


que nous les regardons comme des ſim- 
ples Introducteurs. Ces Diſconrs font 
vains, et ils nous ſeduiſent. Nous 


ſemblons par Ia impoſer a Dieu, er 
dire qu'il a manque de nous donner un 
Moyen facile pour venir a Lut; nous 
ajou ons a Sa Loi; ct en cela nous 


ſommes des Audacieux et des Impies. 


Sa 8agefle a tout prevu, Sa Bonte a a 
tout pourvu. Si ce Moyen avoit cte 


tel que notre Superſtition nous le mon- 
tre, Dieu n'auroit pas manque de nous 


Findiquer. Il nous a dit que nul ne 


venoit an Pere que par le Fils, que 
rout ce que nous Lui demanderions au 


Nom de ce Fils, nous ſeroit accorde, 
mais Il ne nous a pas dit un ſeul Mot 
des Saints. II nous a fait ecrire leur 
Vie & leurs Vertus afin de nous encou- 
rager a les imiter; mais Il ne nous a 


pas parle de les invoquer, de recourir 


a eux, de les prier, d'avoir leur 
Image. Tout cela eſt indigne de Lui, 
 Venes a Moi vous tous qui etes char- 

ges & fatigues, & Je vous foulegerai. 
Ces Paroles ſont claires. Pour les ren- 
dre inconteſtables & pour confor- 


dre 


— raps! os Sage? 
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dre toutes les Interpretations que la 


Superſtition pourroit y donner, Il vou- 
lut que Jeſus Chriſt, ſeul Mediateur 
entre Dieu & les Hommes, parut dans 


Sa Transfiguration accompagnèé de 


Moiſe & d' Elie. St. Pierre ravi de cet 


q _ admirable Spectacle ſe trouvoit fi bien 


— 2 — * 5 


dans ce Lieu, qu'il demanda a y reſter. 


Faifons, dit il dans ſon Tranſport, 
faiſons icy Trois Tentes; une pour 
Vous, une pour Moiſe, une pour Elie. 


Mais Dieu, pour montrer qu Il ne vou- 
loit point qu on rendit aux plus ſa.nts 
de Ses Serviteurs aucun Culte, fit 


d'abord diſparoitre Moiſe & Elie: II 
ne laiſſa voir que Jeſus Chriſt ſeul, & II 


fit entendre cette Voix terrible qui de- 


relopoit tout ce Miltere; Ceſt icy 


Mon Fils Bicn-aime, econtes Le. 


Comme <&s'Il leur diſoit, Voila le ſeul 


auquel Je veux que vous mettics votre 


Confiance & rendics toute votre Culte, 


comme étant un autre Moi-meme. 
Ainſi, mes chers Freres, tous les 

Pretextes qu'on apporte pour authoriſer 

le Culte des Saints ſont faux & crro- 


nes, & la Tradition contraire a la Pa- 


role de Dieu, pour ancienne qu'elle 
it, n'eſt quune ancienne Erreur & 
N 3 qu'une 


f 
qu'une plus deteſtable Corruption. 
Tout ce que Dieu veut que nous faſ- 
ſions envers les Hommes, ne ſe borne 
qu'a cette Vie. Il Se tient honore 
quand nous ſupportons pour Amour 
de Lui nos Semblabies dans leurs De- 
fauts, quand nous pardonnons ceux 
qui nous font tort et qui nous mal- 

traitent; quand nous i*htonorons. dans 
le Pauvre, en le fccourant; dans le 
Malade, en le ſoulageant; dans PIgno- 
rant et VAMige, en les inſtruiſant et les 
conſolant. Il veut que nous honno- 
rions dans le Riche, lorſqu' au lieu de 
lui porter envie, nous prions pour lui 
afin qu'ils faſſe des Biens que Dieu lui 
donne un bon uſage, Il veut que nous 
Fhonnorions dans les Puiſſans, en nous 
ſoumettant à eux, en obeiſſant à leurs 
Ordres, quand il ne ſont pas contraires 
aux Siens. Il veut que nous l' honno- 
rions enfin dans les Gens de Bien, en les 
reſpectant et en devenant les Imita- 
teurs de leur bonne Vie et de leurs Ver- 
tus. Deſqu'ils ne ſont plus dans la 
Voye, deſqu'il cefle de nous faire voir 
au milieu de nous ces Hommes ſclon 
Son Ce ir, Il ceſſe de nous obliger 4 
aucune ſorte de Devoir à leur egard. 
e Vou- 
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„ _ Vouloir les honnorer après leur 
Mort, c'eſt aller contre la Volonte du 


> | Maitre que nous ſervons; c'eſt vouloir 
faire dans ſa Maiſon autre choſe que ce 
que fa Sageſſe nous a preſcrit; c'eſt 
- 3 pretendre qu'il n'a pas ales bien pour- 
3 vu a la Recompence de ſes Scrvitcurs; 
Det croire qu'il n'eſt pas afles puiſſant 
pour les honnorer; c'eſt vouloir lui don- 


ner en quelque maniere des Compag- 
I pagnons, & faire profeſſion de croire 

gqu''ils ſont depuis leur Mort entres en 
| Participation de fa Divinite : Car hon- 
norer les Saints apres leur Mort, c'eſt. 

leur donner au milieu de nous une Vie 

que Dieu leur a õtèe & qu'ils n' ont plus; 
KF ceſt leur donner un Etre qui ne leur 
convient pas, & que nous nc pouvons 

pas leurs donner: Car les Saints vivent 

en Dieu, mais ils ne vivent plus au 
milieu des Hommes; & cependant 

nous pretendons les y faire vivre. C'eſt 

enfin en faire les Objets de notre Reli- 

gion & de notre Culte: Car c'eſt 

autre choſe de rendre des Hommages a 

un Homme Vivant, & d'en :cndre 

un Homme Mort. 8 „ 

Pour grands que ſoient les Honneurs 

que Yon rend aux Hommes 2 — 

ö 1 eur 
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icur Vie, on ne les regarde pas comme 
des Actes de Religion ; mais pour peu 
qu 'on en rende à ces memes Hommes 
apres leur Mort, cela eſt ſuſpect & ap- 
proche fort de PIdolatrie. Dieu ſeul 
eſt Objet de la Religion, Dieu ſeul 
eſt cet Eſprit auquel nous devons nos 
Hommages, & que nous devons ſeul 
chercher & prier, tout Inviſible qu'Il 
eſt pou nous, avec autant de Zele, 
de Reſpect, & d' Amour, que fi nous 
pouvions Le voir de nos Yeux. Rien 
de ſemblable ne peut ètre fait pour 
des Hommès. Aiant ceſſè d'etre pour 
nous, c'eſt un Attentat de vouloir les 
faire revivre par un Culte Religieux, 
quelque infericur qu'il foit a FAdora- 
tion qui n'eſt düè qua Dieu ſeul. 
IJout ce qui a quelque Caractere de Re- 

ligion, ce qui ſe rencontre dans tout ce 
qu'on fait pour des Hommes qui ne 
ſont plus, n'appartient qu'a Dieu, & 
c' eſt une Idolatrie formelle de vouloir, 
ſous des belles Couleurs, attribuer a 
des Hommes morts la meme choſe. 
Les Saints vivent en Dieu, ils n'ont que 
faire des Honneurs des Hommes, & 
Dieu ne veut pas qu'ils aient aucune 
autre Vie que celle qu'Il Eur commu- 
nique 


E 


nique Lui-mème. C'eſt de leurs Ver- 
tus que les Hommes doivent ſe ſouve- 
nir pour les imiter. C'eſt de la Gloire 

& du parfait Repos dont Dieu a cou- 
ronne la Grace qu Il leur avoit fait d'e- 
tre Fidelles, qu'ils doivent parler pour 
s' animer A ſuivre leurs Traces. Mais 
avoir leurs Images, les mettre dans les 


8 Temples ou Dieu {cul doit etre vi par 
la Fol, Jeur dreſſer des Autels, leur at- 


tribuer a l'un de guerir d'une Maladie, 


a Fautre de favoriſer les Voyageurs-— 
leur faire des Vœux, entreprendre des 


Pelerinages & de longs Voyages. pour 
viliter des Temples & des Chapelles 
2 portent leur Nom, & ou des Inſen- 

s pretendent avoir Eprouve PEfficace 


de leur Pouvoir; porter par Devotion 


Habit qu'ils ont porte ; conſerver re- 
ligieufement ce qu ils ont touche ; gar- 
der leurs Reliques, faire brüler des 


Lampes devant leur Image, attendre 
deux quelque Bien & quelque Secours, 


te recommander a ceux; C'eſt offenſerla 


Divinitè, c eſt renverſer la Religion & ce 


que la droite Raiſon inſpire, c'elt faire 
revivre la Paganiſme, c'cit porter en 
Triomphe Ranphan, c'eft mettre Aſta- 
rot & Belial dans le Temple du Dieu 

| 7 Vivant, 
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Vivant, Ceſt relever Idole de Dagon 
que la Preſence de Parche a renverſee, 
c'eſt etablir VAbomination dans le 
lieu Saint. Et c'eſt ce qu'on a fait 
au grand Scandale de la Rengion. 
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De la Priere. 


ES Verites Naturclles il y a un 
Dieu, nous avons une Ame qui 


nous porte Naturelement 4 nous 


adreſſer à Lui Scu. dans tous nos Be- 
ſoins comme a ia Source unique de 
tous les Bicns, ſont encore alterces 


par la Malhureuſe impuiſſance dans la 
quelle on mis les Peuples de Priet 


Dieu: Car a Peine trouve on quel- 


qu'un dans cette Communion qui 1c 
Prie avec Intciligencc. 

Prier-· Dieu, neſt pas Bene nt re- 
mueir les Levres, prononcer des Pa- 


roles, joindre les Mains, ſe tenir à 


genoux, regarder le Ciel. Si le Cœur 


n<ii en tout cela, Dieu rejette toutes 


les Priercs. Il veut ètre ſervi en Ef- 
prit. Oh peut on ſervir Dieu en 


Eſprit, fi on ne fait point ce qu on 
Lui 


trois Aiſembles en mon nom, je ſerai 
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Lui demande dans les Prieres qu'on 


Lui adreſſe, fi on n'entend point les 
Paroles que Von prononce, fi Yon par 
le long '1emps ſins rien comprende 


de ce que Von dit: C*cft Preciſement 


ce qu'on fait dans la Communion dont 


je parle. On y prie en Latin quoique 
ce ſoit la une langue mörte que bien 


de Pretres memes ont Peine à eniendre. 


* Ceux qui ſavent lire liſent les Sept 
Plaumes Penitentiaux, & les lifent ſans 


rien comprendre, les Autres diſent le 


Pater, le Credo, le Confteor, FAve 


Maria, le Stabat. Voila les Prieres 
de tout le Pcuple. II ſe leve & il ſe 


couche avec ces Beaux Actes de Reli- 


gion. Il ſe met 4 Table, & il s'en 


< 


leve en diſant Benedicite -- Agimus--- 


Voi'a leurs Prieres, voila ce quiils 


diſent : Des ſons, & des Paroles; Herba 


ces: Car ces Prieres ne ſauroint 


etre pour cux qui ne les entendent pas 


autre choſe. Ils parent, & ils ne par- 


lent pas: Os habent & non loquentur. 
Dicu eit par tot. Le Temps 
vient, diſoit ſeſus Chriſt, qu'on a- 


doreia par tout le Pere en Eſprit & 


en Verite. La cu voas ferts deux ou 


all 


» - 
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au Milieu de vous. Mais cette Ve- 
rite eſt encore alterèe par les autels 
Privilegies, par des Prieres faites 
Scrupuleuſement a certaines heures, 
par la Viſite de certaines Egliſes. 
Mais ce qui acheve de renverſer cette 
Veritè Naturelle qu'il n'y a qu'un 
ſeul Dieu, & que nous devons recourir 
a Lui comme a Celui la ſeul qui peut 

remedier a tous nos Beſoins, eſt cette 

pratique qui fait qu'on n'Adrefle jamais 
ou pres que jamais des Prieres a Dieu 
qu'on n'en Adreſſe aufi a la Sainte 
Vierge comme ſi Dieu ne pouvoit pas 
ſeul nous ſecourir, & qu'il falut Ne- 
ceſſairement la Protection, & le Con- 
ſente ment de la Vierge; auſſi a on eu 
Impietè de Lui Adreſſer ces Paroles, 
commande a ton Fils par le Droit de 
mere qu'il nous accorde une telle, & 
une telle Grace. Le Pater & YAve 
Maria vont toujours enſemble : Dites 
pour Moi, diſent les Devots a Ceux 
dont ils demandent les Prieres, dites 
pour Moi un Pater & un Ave 
On ſe fait un Crime de les Separer 
comme de Separer ce que Dieu a joint. 
C'eſt la PErreur du Peuple & des 
Paſteurs memes. En vain diſent ils 
| que 
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que c'eſt pour implorer ſon Interceſ- 


ſion. Les ſimples Fidelles ne ſont 
pu capables de cette Attention, ces 


iſtinctions ſont hors de leur Porte, 


& on devroit avoir honte de Mettre 
ainſi des Pierres dans le Chemin des 


Enfans, et de vouloir mieux ſavoir 
que Dieu mème par quels moyens 
nous pouvons arriver a Lui. Il ne 
nous a jamais prepare a cette Inter- 
ceſſion il ne nous a jamais dit d'y re- 
courir. Il ne nous a parle que d'un 
ſeul Mediateur, il n'y a que Lui qui 
intercede Efficacement, pour nous par- 


cequ'il n'y a que Lui qui ſoit le ſeul 
Objet de ſes Complaiſances, et qui 
pacifie toutes choſes par Lui meme. 
Mais ce n'eſt point pour avoir la Vierge 


pour ſimple mediatrice qu'on Lui 
adreſſe ſi exactement des Prieres. On 


Pa tout a fait confondue avec Dieu. 
Les Peuples en remerciant ceux qui 
leur font du Bien, diſent, ſans avoir 


horreur de VImpiete\, Dieu vous le 


ronde & la Sainte Vierge, Dieu vous 


Benniſſe & la Sainte Vierge. Des 
ſavans Devots finiflent leurs Lettres 
par ces Paroles qui confirment l' Abus 
dont je parle, & je 8 en jeſus Chriſt, 
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& ſa Sainte mere votre ---- Ils les 


Commencent par ces autres, Jeſus 
Maria Joſeph, ou bien celles-cy, ſalut 
a Jeſus & 2 Marie. Dans les Royaumes 


ou FIgnorance a tout a fait gagne, ou 
IIdolatrie Triomphe on dit hautement 
que Mas es la Madre que lo hiio: Que 


la Mere eſt plus que le Fils. Voila 
ou cette deteſtable pratique de faire 
dire Ave Maria avec le Pater, a 


Conduit des Chretiens qui n'adorent 
qu'un Dieu Eſprit. Le Pape voit ce 


Renverſement etrange dans Vlrtalic il 


ſait tous les exccs qu'on commet 4 
notre Dame le Lorette, & 1! le Souffre 
1 Authoriſe, doit on pevſer que ce 
doit Ia le Vicaire de Jeſus Chriſt, le 

chef de ſon Egliſe, & ne faut il pas 


renoncer a toute Verite pour le croire? 
Les Eveques d Eſpagne de France 


dA lemagne voyent ces Abus, & pou- 
vant les empecher ils reſtent muets 
doit on croire que ce font la des 


Paſtcurs & des Miniſtres Fidelles d'un 
Dieu pur Eſprit qui eſt jaloux de (a 


| Gloire, & qui cut que Von vienne a 


Lui, & qu'on n'ait de la Conkance 
qu en Lui Sculr Cette Erreur eſt 
d' autant plus grande qu'elle met la 

| --- 'Cxearure 
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Creature au meme niveau du Createur, 


& jette les Peuples dans la Neceflite 


de croire qu'il y a dans la Divinite 


les deux ſexes, un Dieu tour puiſlant, 


& une deefle toute puiſlante. On n'a 
pas horreur de cela parcequ'on ne veut 


pas y faire Attention, & qu'on s'ac- 
coutume a voit des Monſtres; parce- 
que par ces fauſſes Devotions qui 
plaiſent au Peuple on Domine tur 


leur Foi on ſe les attache, & ce qui 


touche le plus, on en tire de PArgent 


pour paſſer la Vie dans une honteuſe 


faincantiſe. Mais le Dieu Vivant 
qui eſt un Dieu Jaloux, et qui aime 
Ordre, qui ne peut ſouffrir qu on 
Sadreſſe a d' autre qu'a Lui ni Indi- 


rectement ni Directement, qui nous 
parle Clairement la Deſſus con fondra 


les Autheurs, et les Fauteurs d'une fi 


abominable Contuſion, et qui ſouffrent 


w tel Deſordre. 

La Revelation qui etoit. fi neceſſaire 
pour remettre les Hommes dans !'Or- 
dre, et les faire rentrer en Grace avec 


Dieu cette Revelation ſi avantagcule, 


et {i conſolante eſt entierement alteree. 


O 2 Les 
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Les Verites Reveltes alterces par 


les Dogmes, & par les Pratiques 
de VEgliſe Romaine. 


A Parole de Dieu, IEcriture 
Sainte qui contient cette ſi 


neceſſaire Revelation Veſt par les Tra- 
ditions Humaines, par la pretendue 
Infaillibilitè de ! Egliſe, par l' Obeiſ- 
ſance aveugle qu'on veut que l'on rende 
2 la Parole des Hommes, par PInſuf- 


fiſance que Yon attribue a ce divin 


livre Divinement inſpire pour repren- 
dre, four corriger, pour inſtruire, et 


pour rendre parfait l Homme de Dieu, 
comme dit I' Apotre, en toute bonne 
Mr ͤ | 


La Foi d'un ſeul et unique Media-, 


teur fi bien etablie dans toute VEcri- 


ture eſt alterèe par le pretendn Me- 


rite des Saints, par leur Invocation, 
par les vu Xx qu'on leur fait, par les 
Temples qu'on leur Batit, par les 


Miracles qu'on leur attribue, par les 


Livres qu'on fait ſur IEfficace de leur 


Mediation, 


1 


Mediation, par leur Habit qu'on Porte, 
par leurs Reliques que Von Conſerve, 
qu'on Porte en Proceſſion ,, qu'on ex- 
poſs dans le Temple du Dieu Vivant 
avec Solemnite, qu'on fait baiſer au 
Peuple avec un reſpect qui n'eſt du 
qu'a Dieu, & aux quelles on fait tou- 
cher les Livres de Devotion, & les 
Autres choſes avec autant de Confi- 
anee que fi c' ctoit Dieu lui meme: qui 
ſe fut renda ſenſible, & qui nous eut 
fait uncommandement expres de ces 
Superſtitieuſes Pratique. 
La Juſtification ell profanee par le. 
pretendu merite des bonnes œuvres, 
& par VIntereflee. Doctrine des Indul- 
gences. La Grace de ſeſus Chriſt eſt. 
ancaune par la Chimerique Force du 
Libre arbitre par ce Sentiment fi: con- 
traire a I'Idee que la droite Raiſon 
nous donne de Dieu, & de nöôtre pro- 
pre Foiblefle puiſqu'il atrribus en 
Partie 4 Homme le bien que la 
Grace ſeule opere en nous, puiſqu'il 
aAſſujettit meme, cette Grace au Libre 
arbitre en youlant que quelque ſenſible, 
& quelque forte que ſoit / Operation 
de la Grace, nous pouvons la rendre 
inutile, etre plus forts. que Dieu, 
„„ 
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taire qu'il veuille en vain, renverſer la 
Foi de ſa toute Puiſſance que nous 
Profeſſons dans le premier Article du 
Simbole, & detruire la Veritè de cette 
Parole de St. Paul que ce n'eſt pas 
de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui fait Miſericorde- 
Car avec ce pretencu Libre arbitre 
par le quel nous nous determinons de 
nous memes au bien, & rendons la 
| Grace Efficace, il $'en ſuit qu'on peut 
| dire, que ce n'eſt pas de Dieu qui fait 
Miſericorde, mais de celui qui veut 
ö & qui court. La Puiſſance de cette 
Grace eſt donc detruite de cette ma- 
niere. Les Effets de cette Grace ſont. 
ancantis par le Purgatoire. L' Appli- 
cation de cette Grace Veſt auſſi par les 
grands Abus qui ſe ſont glifles dans 
rous les Moyens que Jeſus Chriſt a- 


fl voulu employer pour la Communiquer 
Aux Chretiens, & pour conſerver en 
| eu la Vie que fa mort nous avoit- 
| rendue. 


Ces Moyens, mes Freres, ſont la 
Diſpenſation de la Parole, FAdminiſtra- 
tian Fidelle des Sacremens, la Pierrc 
dans la quelle cn comprend le Sacrifice 
de Louanges, Sc ificium Vociferatioms, 

ou 


„ 

ou le Chant des Pſaumes. Ces Moy- 
ens ft cfhcaces & ſi excellens en eu 
memes & dans leur conſolante Inſtitu- 
tion, pour conſet ver en nous la Vie de 
Ame, & pour entretenir cette Foi 
dont le juſte vit; ces Moyens, dis-je, 
_ font alteres & preſque rendùs inutiles. 
La Predication de! Evangile Veſt, par 
le Silence des Paſteurs, qui ſe ſont in- 
humainement decharges de cet indiſ- 
penſable De voir fur ceux qui n' ont 
pour cela qu'une Vocation Etrangere, 
_ parler mèmes leur Langage, & qui ſe 
pre tant ainſi a la plus injuſte Prèvarica- 
tion, ne peuvent ètre que, des Airains - 
ſonnants & des Cimbales retentiſſantes. 
Auſſi leur maniere d' annoncer IEvan- 
gile, eſt elle comme un Langage Incon- 
ru, tant elle eſt eloignee de laSimplicité, 
du Zele, & de 1a Charite des Apotres, 


& au deſſus de la Portee du Commun 


des Fidelles, & fi peu conforme a la 
Purete del Evangile, tant pour la Mo- 
rale que pour le Dogme. . 
Cette divine Parole qui eſt le Pain 
quotidien des Enfans, leur eſt entiere- 
ment Otee, on par ce Silence des Pa- 
ſteurs, par les Defenſes qu'on a ſou- 
vent faites de la lire dans le Livre qui 
we 35 
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la contient, ou changee en Picrre par la 


maniere dont on la preche. 
Pe appelle une Pierre cette Maniere de- 
la precher qui en ote toute la Sub- 


ſtance, ces Inſtructions qui ſont ſi 
obſcurcs, ou on n'apprend que des 
Mots & des Sons, & non pas les Veri- 


tés du Salut, aux Enfans; & ou les 
Oammandemens de Dieu ſont enſeig- 


nes en des Termes qu'on n'entend 
point; ces Traditions humaines qui 
en alterent le veritable Sens & qui ſont 
contraires a. la Raiſon. 

Jappelle une Pierre cette Authorite 


de Egliſe & du Pontife qui veut qu'on 
regoive avec une Soumiſſion aveugle ce 
qu'ils decident, & qu'on le regoive 


comme I'Evangile. Pappelle une 


Pierre ces Legendes des Saints ſans Au- 


thorite & ſans Preuves, qu'elle propoſe 


24 lire preferablement aux Hiſtoires 


ſaintes & veritables de FEcriture. 


Fappelle une Pierre cette Quantite de 
Livres qu'on appelle de Devotion, 


tous remplis de Superſtition, de Men- 


ſonges, de faux Miracles, faits en fa- 
vcur de ceux qui recitent les Oraiſons 
de Sainte Brigitte; les Sept Allegreſſes, 
l'Office de la Vierge, le Rozaire ; qui 

bportent 
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portent ſur eux la Nuit & le Jour un 
| Morcean de Drap, qu'on appelle 
| T'Habit de Marie, ou le Scapulaire; 
qui viſitent certaines Egliſes; qui 
ſe rouent a un tel Saint; qui jeunent 
la Veille de {a Fete ; qui portent fon 
Cordon, ſa Couleur, quelqu'une de ſes 
Reliques, & qui gardeut ſa Regle. 
Do eſt ce pas, mes Freres, une choſe 
horrible, qu'on mette dans les Mains des 
Fidelles des Livres {i inutiles & fi nuift- 
bles, tandis qu'on leur arrache le Te- 


ſtament de leur Pere, & qu'on leur fait 


un Crime de le lire? Neſt ce pas une 
Conduite qui crie Vengeance devant 
Dieu & devant les Hommes, de mettre 


entre les Mains des Hommes & de 
| Femmes naturel:ement foibles, et por- 
| tesa croire ce qui frappe le plus leurs 


Sens et Fa:ts, cependant pour n'odorer 
qu'un Dieu, Qui meſt qu'un Pur Ef- 
prit, Qui ne veut etre ſervi qu'en Es- 
prit; de leur mettre, dis- je, en main, 
des Livres fi capables d' arreter Ame A 
la Creature, de la retarder & de Vat- 
tacher à la Saperſtition & au Men- 


ſonge, et de defendre la Lecture deVE- 


criture Sainte, la pure Parole de Dieu, 
conſervee par Miracle contre la Fureur 
e 55 
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de toutes les Puiſſances du Monde, 
afin qu'a jamais les Fidelles trouvaſſent 


en elle leur Inſtruction, leur Conſola- 


tion & leur Aſſurance? Quiconque n 
pas horreur d'une Injuſtice ſi criante, 


eſt indigne du Nom Chretien, et ne me- 
rite pas memes d' etre appelle Homme 
 L*Adminiltration des Sacremens eſt 
alterce, car la Main de Joab ſe trouve 

ar tout: Leur Simplicitè & leur Petit 
Nombre, que St. Auguſtin fait valoir 
pour reiever la Religion Chretienne 
fur la Loi des Juifs, qui n'etant 
qu'une Loi a Temps, & toute deltinee 


a entretenir la Foi du Meſſie et a figu- | 
rer! Evangile, devoit ẽtre accompagnee 
d'un grand Exterieur de beaucoup de 


Ceremonies & d' Ombres, capables de 


frapper un Peuple groſſier & charnel. 


Cette Simplicite fi digne d'une Religion 
toute Eſprit, a ete alterèe & obſcurcie 
par une Multiplicite inutile de ces Sa- 
cremens, par un Melange affrenx & 
tout Judaique de Ceremonies, qui 
empechent d'en voir PEſprit, & par 
des Explications qui cn enervent toute 
PEfMcace, qui vont directement contre 


Intention de Inſtituteur & contre les 


Lumteres de la Raiſon. 


— Abus 


— 


wet EE IO <4 SB f GK .. A. 


Soya, He 7 . * 


wit 7 Vr ede d Nee re * 
4 9 32 * + 3 + $Z + . -$ . 9 © . . ds . Rr 2 
24 3'& F 78 7 FE. >i& Ie. 3 3 8 8 ,*& ;4 L a 4 * 


Abus dans le Biteme. 


AI dans VAdminiſration du Batème 


des Anciens Paſteurs ont employe ' 
la Salive, d'autres ont employe le Lait 


& le Miel, pourquoi a on retenu un 


plutot que l'autre? Mais pourquoi 


ſuivre I'Imagination des Hommes, & 
pourquoi S arreter ſcrupuleuſement a ce 
que des Serviteurs, par un Zele peu 


cclaire, ont cru pouvoir faire? Pour- 
quoi les ecouter, lorſque le Maitre 
parle clairement? Jeſus Chriſt eſt ba- 

tiſé, Jeſus Chriſt batiſe, Jeſus Chriſt 


dit de batiſer; mais voit on qu'il pre- 


ſcrire rien de tour cela, ni qu'il parle 
memes de ce Fa ras de Ceremonies. 


qui doivent, dit on, accompagner le 


Bateme. | 


Pour le recevoir dignement il eſt ne- 


cCeſſaire d'avoir la Foi. La Foi, qui 
conſiſte a croire les Verites du Salut, 
parceque Dieu nous les revele, ne nous 


et communiquee que par l' Ouic de la 


Parole qu'Il accompagne de I'Efficace 


de Sa Gracc. Ceſt la la grande Cere- 
| „ monie 
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choſes font oublier ce que Eau & les 
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monie dont je ſus Clift veut qu'on ac 


compagne toute VAdminiſtration du | 


Biteme. Il commande d' inſtruire avant 
que d'adminiftrer ce grand Sacrement. 


Ales inſtruiſés les Nations, les batifant 
au Nom du Pere du Fiis & du St. E- 
prit, & leur enſeignant a garder tout 


ce que Je vous ai commande. Mais 
au lieu de cette Inſtruction ſi neceſſaire 
pour faire connoitre la Vertu, les Ef- 


fets, la Neceſſitè de ce Sacrement, on 
employe une Foule de Ceremonies qui 
bbſcurciſſent ce qu'il y a de clair dans 


cette Adminiſtration. Les Souffles 


qu'on fait ſur FEnfant, les S:gnes de 
Croix, les Onctions, le Sel, la Salive - 
avec laquelle on touche {a Bouche, ſes 


Narines, & ſes Oreilles; le Ciergeallu- 


- me, le Mouchoir, deux choſes que les 
- Cures oublient fi peu, & dont le petit 


Volume & la Tolle trop peu fine de 


Yun & le Poids trop leger de l'autre, 


produiſent ſouvent une Guerre, des 
Murmures & des Plaintes dans le Cœur 


de ces Meſſieurs contre les Parens de 
FEnfant, au milieu de P Action qui 
porte la Paix & qui reconcilie les 


Hommes avec Dieu. Toutes ces 


* 


159 | 


P. Ges ſcules cHenticiles pour ! Adm:- 
uiſtration de ce Sacrement, font claire- 


ment vour. Et tous ces Dehots in- 


intelligibles ſont ce qu'on à mis à la 


place ME nſtruction ſi recommandee 


par l'Inſtituteur meme des Sacremens. 
En vain nous dira on que toutes ces 
choſes {ont ſignificatives, qu'elles ren- 


fetmcut d' eacellentes Inſtructions, pour 
donner aux Fidelles une Connoiſſance 


parfaite & telle qu'il doivent avoir du 
Bateme. Jen conviens, mais Jeſus 


Chriſt a Il commande de les employer? 


ATI dit de parler aux Yeux ? Et eſt ce 


par la Vue qu'Il a voulu communiquer 


ie precieux Don de la Foi aux 
Hommes? Ces Dchors renferment des 
grandes Inſtructions, mais qui les fait 
ces Inſtructions ? Quel eſt le Cure dans 


les grandes & dans les petites Paroffles, 


qui Percnde ſon Zele ju{qu'a expliquer 
ce que ſignificant ces belles & impor- 


tantes Ceremonies ? Et quel eſt celui 


qui le fait qui ne S attire la Cenſure de 


ſes Conireres? Mais comment les ex- 


pliqueroit on, les Pretres le plus ſouvent 
ne {avent pas memes ce que fignifient 
ces Ceremonies qu'ils employent? Si 
on leur demande quelque Eclairciſle- 
| ment 
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ment, la- deſſus, il reſtent muets, & ſi 
quelqu'un d eux · parle, ce n eſt que pour 
dire, qu'il n'appertient pas aux ſim- 


ples Fidelles de {avoir ces choſes, qu'il 
ſuffit de croire, que Egliſe le faiſant 


c'eſt aſſès, & qu'1l nen faut * veuloir 
connoitre davantage. 


On eſt bientot prèt & on a du Pain 
cuit, quand il eſt ctabli que cette Re- 


| one aux Difticultes qu'on propoſe 
doit ſuffire. De la l'Ignorance crafle du 
Peuples & des Pretres mEmes. IIs 


parlent en Latin dans Adminiſtration | 


des Sacremens. On ne peut pas les 
arreter. Ils ont le Livre en Main. Le 
Rituecl leur preſente leur Pain taille, 


c'eſt 1a Oracle on ne reclame point de 
cc qu'il a prononcè par la Bouche des 
Prètres qui liſent dans le Livre que VE - 


gliſe a revetu de ſon Intulibilite ; la 
Peſogne cit taite, les Pretres ſont ravis 
de pouvoir dire qu'il leur eſt deffendu 


de rien ajouter. Ils n'aiment pas la 


Peinc, le Travail leur fait peur & ils 
ſont bien aiſe d' etre authoriſesa ne rien 


{aire, & de trouver dans leur Rituel ce 


qu'11sdoivent dire aux Sains, aux Ma- 
lades, & aux Morts memes. Il parlent 
aux x Yeu par des Signes un peu faſti- 
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dieux a la Verite; {ur tout cette Ap- 
lication de leur Salive faite fur la 
ouche, ſur les Narines, & ſur les 


Oreilles de celui qu'on batiſe, foit En- 


fant, ſoit Homme fait, mais n'importe, 


ils drient aux Oreilles par des Sons in- 


intelligibles, mais il ne Sen mettent pas 


en peine. Tout cela ſe fait avec alics 


de Precipitation, mais ce ireft pas de 
quoi il s'agit: Il eſt queſtion d'avoir 
un Beau Mouchoir & une Chandelle de 


Cire bien blanche, mais non pas pe- 


zante à leur Fantaſie. Cela les occupe 
& leur fait fort ſouhaiter qu'il tombe 
dans leur Semaine quelque Bateme de 
conſequence : Car c'eſt ainſi qu'ils ap- 

zellent celui qu'ils adminiſtrent aux 
Riches Marchons aux Perſonnes de 
Qualite, Quand cela leur arrive il 


faut voir la Joye ; mais quand leur Ef- 


perance n'ctt point remplie, Dieu fait 
quellcs Plaintes. Voila les Fruits de 
ces grandes Ce.emonies. Neeit ce pas 
13 donier une Pierre au lieu de Pain? 


Mais nous la verrons par tout cette 


Prerre. Car le petit Nombre qui n'ont 
pas cette Ame mercenaire, cette Indi- 
ference, cette Lachcte, ne fait pas une 
Exception, puiſqu'on ſait ces Abus & 
„%% 1 qu'on 
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qu on les tolere, & que ceux qui les 
condamnent ſont ſuſpects de Schiſme & 


d Hereſie. 
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Abus dans la Confirmation. 


1 8 8 Confirmation cemt on fait un 
Sacrement, eſt encore une Pierre 
qui neſt pas moins dure. Il ne fau- 


droit que voir la Maniere toute 


Fayenne & toute Boufonne dont on fait 
ce qu'on appelle les Saintes Huiles, 
I Huile des Cathecumenes, le Saint 
Chrème, &VHuile des Malades, pour 
_ avoir horreur de toutes ces Pratiques, 
& pour courir au Pain que l'on donne 


dans I' Egliſe Reformee, ſeule digne 


d'ètre appellc Mere des Fidelles. Dieu 


permet qu'on neglige ce Pain, par une 
Juſtice qui devroit faire trembler tous 


les Hommes, mais ſur tout ceux qui le 
regoi rent. Voicy comment on conſacre 


ces Saintes Huiles. 


Un Jour de la Semaine q 'on appelle 
Sainte, PEveque fait aſſembler dans ſa 


Cathedralle tous les Eecleſiaſtiques. 
Unc 
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Une Troupe de Pietres; de Diacres, de 
Souſ-diacres, ou d'autres ſimples Clercs, 
tous revetns d Habits qu'on appelle 


Pontificaux, leſquels par leurs Couleurs, 
leur Bigarure, leur Forme, leur Inutilite, 
excitent a la Diſfipation & à la Moque- 
rie plutort qu'au Recueillement & ou 
Reſpect, ſont autour du Pontife. Il y 
a vers Entree du Chocur une grande 
Table, couverte d'une Nape trainante 4 


Terre. Sur cette Table il y a Trois 
grandes Cruches remplies d' Huile. Tout 


cela prepare, VEveque accompagne de 
plufieurs Aſſiſtans s' avance vers ces 
Cruches, & la il lit à voix haute plu- 


ſieurs Prieres en Latin, dans un Livre 


appellè le Pontifical. Il accompagne 
cette Lecture de pluſicurs Signes de 
Croix qu'il fait ſur les Huiles; & ce 
ſont 1a les Exorciſmes par leſquels il 
chaſſe tout ce qu'il y a d'impur dans 


toutes ces Marticres qui doivent ſervir 
pour faire les Saintes Huiles. Ces 
Prieres tant finies les Exorciſmes con- 
tinuent de plus fort. L'Exèque ſout- 


fle trois fois ſur chacun de ces Cruches. 


Tous les autres Prètres dans un pro- 


fond Silence, & comme portant dans 


leur Bouche le Souffle de Dicu, pour 
„„ 1 con⸗ 
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conjurer tous les Demons, viennent pat 
rang, & Pun apres l'autre ſouffler a 
leur tour ſur ces Cruches, & ils pouſſent 


par trois fois leur Halaine contre les Eſ- 
prits Immondes qui font dans les 


 Huiles. Cela étant fait, YEveque lit 
encore d'autres Prieres dans le meme 
Livre. Des qu'elles font finies on pro- 
cede a I Adoration. L'Eveque part du 


Maitre-aurel ou il s'eſt rendu. Il ne ſe 
prolterne pas vers les Cruches comme 
quand on va le Vendredi Saint {ans 


Sonliers a VAdaration de la Croix, 


mais il fait d'abord une profonde In- 


dclination de tout le Corps vers les 
Saintes Huiles: Il accompagne cette 
Inclination de ces Paroles qu'il leur ad- 
dreſte: Ave Sauctum Oleum. C' eſt a 
dire, Je vous ſalus Sainte Huile. II 


ſe releve apres ces Paroles, & il marche 


vers la Table on {ont expoſèes ces 
Saintes Huiles, tournant le Dos a l' Au- 
tel; au milieu du Chemin 11 s'arreſte 


& il fait une Reverence plus profonde 


que la premiere, & il eleve un peu 
plus la Volx pour renonvelier le Salut, 


Are Sanctum Oleum! Arrive tout pres 
des Saintes Huiles, la Revercnce eit 


encore plus profonde, & d'une Voix 


2 
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plus haute il dit, Are Sanudtum Ole- 


um. Il rend enſuite la meme Ve- 


neration au Saint Chreme, en le 


laluant, Ave Sanctum Chriſma, }c 
vous {alue Saint Chreme. Tous les 
Pretres & tous les Affiſtans qui 


| font en Habit de Ceremonie, font 
bun apres Fautre la meme choſe, & 
chacune des trois Cruches regoit 


leur Hommage. Comme le Nom 
bre des Eccleſiaſtiques affiftans eſt 
ordinairement fort grand, & que 
cette Conſecration eſt accompag- 


nee de tous ces Dehors, la Cere- 
monie eſt extremement longue. 
Mais on ne sennuye pas a cauſe 
de differentes Scenes qui la varient, 
Elle eſt amuſante pour les Curieux 


& pour les Enians, devote pour 
les Ignorans & les Superſtitieux, 
mais ſcandaleuſe & deſolante pour 


les vrais Fideles, & indigne d'une 
Religion toute Eſprit comme la. 
Chretienne. om, EE 


Ces Huiles ainſi Conſacrèes on 
les retire, & le Sacriſtain de la 
Cathedralle a ſoin d'en fournir 4 


toutes les Egliſes du Dioceze pour 


route Année, & il fait de oy un 
. Petit 
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Petit Negoce: Car quoique les 
Huiles, & ſa Peine ſoint bien Pay- 
ces, il ne Laiſſe pas de les faire 


encore Payer, & de Mettre 4 


Profit la Neceſſitè dans la quelle on 


met tout les Paſteurs de s'en venir 
fournir, & il'ſe plaint mèmes quand 


ar leur Negligence les Cruches reſtant 
leines il voit que ſa Bource demeure 
vuide. „ 1 8 X 
De cette Huile qu'on appelle le 


Saint Chreme pour la diſtinguer des 
autres deux, on en fait la Matiere de 
la Confirmation. 


Ce Sacrement mis au rang de ceux 


que Jeſus Chriſt a inſtitues dans la 
ſeule Vue, comme la Maniere de UAd- 
miniſtrer le fait aſfles voir, de mani- 


feſter au Moins ches les Latins ou il 


a Commence, la grande Elevation des 


Eveques ſur les autres Pretres, d' entre- 
tenix leur Ambition, & non entertaine- 


ment de Communiquer par eux une 
nouvelle force pour Confeſſer, & pour 


Conſerver avec Conſtance la Foi des 


Chretiens, ce Sacrement, diſ-je, eſt 


Adminiitre avec une Pompe toute 
Mondaine, avec une Domination toute 


Seculicre. On n'y voit rien d' Ex an- 


gelique, 
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gelique, rien de Paſtoral. Tout y reſſent 
le faſte & VOſtentation. Un Homme 


Somptueufement revètũ, tout Brillant 


par Eclat de l' Or de Argent, & des 


Pierreries, un Homme ainſi pare 
accompagne d'un Nombre d' Officiers 


d Epee, & de Miniſtres qui le Servent, 
qui lui rendent dans le Temple de 
Dicu, ou nous ſommes tous des Man- 


dians, les plus bas Offices puiſqu' ils 
lui metent des bas, des Souliers, ou 


Or & VArgent etalent le faſte Mon- 


dain ainſi que la Mitre les Gans, & 
tous les autres ſuperbes Habits, un 
Homme avec cet exterrieur éclatant 


qui marche avec la Fierte, & la Suite 
d'un Prince du Siecle, qui ne parle 
que peu & qui dans ce peu de Paroles 


employe une Langue qu'on n'entend 
point, qui porte, pour ainſi dire, pat 


ceux qui le furvent & qui le precedent 
ne S approche des Fidelles qu' autant 
qu'il les voit a Genoux, & Humilies 
devant lui qui leur dit quelques mors 

wils n'entendent point, qui fait fur 
cux des Signes, qui leur font Inintelli- 


gibles, & qui ne les quitte qu'apres 


leur avoir donne un Souflet, un Homme, 


diſje, dans cet Appareil & dans cette 
N Action, 


1 T:188 } 
Action peut il bien ètre regarde comme 
le Miniſtre du Paſteur des Paſteurs qui 


porte la Brebis egaree ſur ſes epauics, 
de Jeſus Chriſt qui ſe ceint, et qui 
lave les Pieds aux D. ſciples. Qui 


interdit toute Domination et tout 
Faſte? Confirme il bien par toutes ces 


manieres ceux envers qui il les em 


ploye, les confirme il dans la Foi des 


Chretiens, cette Foi qui ne porte qu'a 


la Pauvrete, a YHumilite, a la Sim- 
plicite, a la Modeſtie? Ne renverſe il 


pas cette Foi? Et aptes cela on vien- 
dra nous dire qu'on ne cherche pas 4 
ne 1 
amuſer les Peuples, à les Tromper, 4 


les Perdre ; que c'eſt par la qu'on 
veut donner la vie aux pauvres brebis, 
et faire en ſorte qu'elles Payent plus 
abandamment ? Et apres cela on vou- 

dra nous faire croire, que ce font là 
les Paſteurs de VEgliſe, ceux dont les 
| Decitions font auſſi infaillibles que la 

Parole meme de Dieu? On nous teroit 


plutõt dire peu le blanc eſt no r. Vous 
les connoitrés par leurs Fruits. Ces 


Habits Somptũeux, cét Air de Mo- 
narque, cc peu de Paroles qu'on n'en- 
dend point, ce ſouflet donre par le 

quel on termine la Cercmonie atin que 


le 
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te ſouvenir s'en efface moins, ſont des 


Fruits de VAmbition Romaine, et non 
Certainement de V'Humilite Evange- 
lique,fce ſont des Marques de la Pompe 
du Diable, que ne convienient que dans 
les Temples des Divinites qu'il a èta- 


bliees, et non Certainement de cette 
Simplicite, de ce Recueillement, de ce 
culte tout Spirituel que Jcſus Chriſt a 
recommande, et qui ſont les choſes 


qu'il veut qu'on etale dans fon Tem- 


ple. 5 5 re 

II taut s'aveugler pour ne pas re- 
A . 5 eee | 

connoitre que Dieu n'eſt pas VAutheur 

de ces Pratiques ſi oppolecs a ce que 


'a Sageſſe etetnelle qui $'eſt renduè 


ſenlible, et a converſe au milieu de 
nous pour nous faire mieux connoitre 


ce que nous devons faire nous a en- 
icigne. Il taut Saveugler pour ne pas 
reconnoitre que c'eſt par ces Dchors 
que les Eveques ont voulu etablir leur 


Domination, marquer la Superiorite 
qu'ils voaloint que les Peuples recon- 
nuſſent toujours en eux, et mettre par 


des Moyens memes de la Relig on, les 


Chretiens dans la Neceſfte de leur etre 
ſoumis, et de les regarder toute leur 


Vie comme leur Maitres. Qu'on nie 


rant 
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tant qu on voudra que c'eſt a Manx 


que ce Saccement a cte ctablii, Mon 


de ſlein n'eſt pas detratier icy ces Ma- 
tieres en contre verſiſte cela à cte fait 


par tant de Savans, & Sages Paſteurs 
qu'il eſt inutile de Rabattre des Ma- 


ticres qu'ils ont fi Solidement expli- 
quees. Qu'on Soutienne avec Opi- 
niatretè que Jeſus Chriſt eſt VAutheur 
de ce Sacrement, que les Apötres 
ont adminiſtrè les Fidelles rauront 


Beſoin pour reconnoitre la Fauſle:e de 
ce Sentiment que de voir la Mauicre 


dont on ' Adminiſtre dans *Egliſe Ro- 


maine, & de lire dans læs Acres des 


Apotres, & dans FEvangile qui fort 
les vrayes ſources d'ou on doit puiſer 
les preuves de l'Inſtitution des Sacre- 


mens, & des autres Veritès que nous 


devons croire. C'eſt Principalement 
par la Raiſon ſeule que je tache de 
montrer icy que la Verite ne ſauroit 
Etre dans VEgiiſe Romaine, & que {es 
Pratiques memes le demontrcnt. 

La Tradition, dit on dans VEgliſe 
Romaine eſt pour nous, & c'eſt une 
Folie extreme de $'elever contre tout 
ce que I Egliſe univerſelle Pratique. 
Mais ceite Tradition eſt elle fondec 
5 CS 
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| ſur la Loi & le Temoignage? Voit 
on que les Apotres aint rien fait de 


Semblable a ce que font les Eyeques 
de la Communion Romaine. Celt de 
cette Tradition que St. Auguſtin, 
parle, quand il dit, que c'eſt une Folie 
extreme de rejetter ce que VEgliſe 
univerſelle Pratique. Si ce Pere vivoit 


encore parmi les Hommes il ſe re- 


crieroit fort contre L'Abus qu'on 


fait de ce qu'il a dit, & il diroit ſans 


doute que ce:: une Entrepriſe, & une 


Folie mEme bien grande de vouloir 


Lui faire Authoriſer, des Pratiques ſi 
peu conformes a J Ecriture, & a la 
plus pure Tradition de PEgliſe. Lui 
ui ſouhaitoit que tant d' abus Glifſes 
es ſon Temps dans le Culte public 
fuſſent Reformès quoique bien Moins 


contraires a Eſprit de la Religion, 

que ne le font ceux qu'on commet 
dans VAdminiſtration de ce qu'on ap- 
pelle le Sacrement de la Confirmation. 
Qu on examine comment les Eveques 
d' Angleterre conſervent cette Cere- 


monie dont ils trouvent le Fondement 
dans les Actes des Apotres. Ils n' ont 
garde d'en faire un Sacrement d' em- 


ployp er en s'y conformant ce Dehors 


Pe” 
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3 ce faſte, cette Oſtentation 
Mondaine. Rien welt plus ſimple, rien 
n'eſt plus èdifiant, rien n'eſt plus con- 


ſolant que ce qu'ils obſervent dans 
cette Ceremonie. Ils ne cherchent 


point a faire valoft leur Superiorite ſur 
les Fidelles, a Sꝰattirer leurs Hommages 
ni leurs Reſpects. Ils ne veulent point 
Dominer ni fur le Clerge ni ſur le 


Peuple. Attentifs au Precepte de je- 
ſus Chriſt ils n'ont d' autre deſir que 


celui de ſe montrer en tout des Zeles 


Paſteurs, occupès du ſoin du troupcau, 


& remplis de Sollicitude pour paitre 


les Brebis que le Paſteur, des Paſteurs 
leur a confièes. Dans cet Eſprit qui 


les anime ils font venir les enfans des 


qu'ils ont atteint VAge de Sept ans 
oi: PAge dans lequel les enfans ſont 
capables de connoitre, & de faire Uſage 


de la Raiſon. Ils ont ſoin de les faire 


reſouvenir de ce que leurs parrains, & 
leurs maraines ont promis pour eux 
quand on les preſenta au Bateme, ils 
eur tont renouveller ces Promeſles, ils 


les leur font ratifier, & les enfans 


prometent de leur Bouche, & du fond 
du cœur avec connoiſſance ce que leurs 
Parrains ont promis pour euxlorſqu' ils 

1 Etoint 
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Etoint Hors d'etat de le faire eux 
mèmes. LEveque fait une Priere avec 


eux, il leur met la main ſur la tere, 


& prie le bon Dieu de les recevoir en 


la Protection de ſa Grace afin qu ils 
ſoint Eternelement du Nombre des 


Siens. Voila ce qu'on appelle une 
Ceremonie bien édifiante, & une ve- 


ritable Confirmation. Celt cette 


Confirmation qui j'exhortois les Peres 


a donner eux memes a leurs Enfans 
que je Batiſois. Apres les Ceremonies 
du Bateme que j'etois oblige de ſuivre, 
& que j expliquois toutes pour ne pas 
etre Barbare aux pauvres Fidelles 


commis à mes Soins, je remettois le 


linge blanc qu'on avoit donne entre 


les Mains du Pere de VEnfant Batiſè, 
& je Lui diſois. Moncher Frere les 
Peres de Famille ſont les premiers 


Paſteurs, & les premiers Evèques de 
leur Famille ils doivent precher par 
leur Exemple, & par leurs Iuſtructions 
la Religion a leur Domeſtiques, & a 
leurs Enfans. Prennes ce linge blanc 


gardès le juſqu' a ce que votre entant 


ait atteint I'Ave de Diſcretion, & 


alors montres Lui ce linge, & aver- 
tiſſes le que c'eſt la Robe Blanche, 


2 qui 


[194] 


qui Lui fut donnee 4 Son Bateme 


comme une Marque de! Innocence dans 
laquelle de Sang de Jeſus Chriſt repre- 


ſentẽ par! Eau du Bateme, remit Son 


Ame, faites le ſouvenir de ' Obliga- 


tion ou il eſt de Conſerver Son Ame 
dans cette Blancheur, & apprennès 


Lui qu'il ne peut pas le faire qu en 


etant Fidelle a obſerver ce que ſes 


parrains piomirent pour Lui, faites 


Lui ratifier les vœux qu il a fait par 


leur Bouche, & par la vous le con- 


firmerèes dans la Verite, & dans I'Al- 


liance que Dieu a bien voulu faire 


avec nous. Vous ſaves, mes Freres, 


que c'eſt ainſi que je vous ai parle 


dans ces Occaſions. C'eſt 1a la Con- 
firmation ſeule neceſſaire, & celle que 


les Eveques d' Angleterre ſuivant la 


Tradition de leur Egliſe qui n'a rien 


que de tres conforme au bon Ordre, 


pratiquent ſans en faire un Sacrement, 

& ſans employer ce fatras de Cere- 

monies qui loin d' elever au Ciel les Fi- 
delles les attachent plus à la Terre. 


Abu 
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Abus dans le Sacrement de 
Euchariſtie. 


ANS combien de Sentiments 
difterends & extravagants FAlte- 
ration qui eſt arrivec a la Foi de cette 
Communion touchant le Sacrement de 
FEuchariſuc ou de la Cene wa elle 


= jette ceux qui ſe vantent d'etre 


euis Fidclles & Catholiques. 
Jeſus Chriſt ſembloit n'avoir rien ou- 
ble pour mettre en Evidence aux plus 


Simples memes ce qu'il vouloit qu'on 


ccut la deſſus, & pour prevenir toutes. 
. / 9 . A - 
les Diffieultès qui pouvoint arreter les 


plus Foibles ſur cet Article, Son A 


mour pour les Hommes le porte à mettre 


ſon ame en Oblation pour les delivrer. 


Il eſt la ſeule Victime capable d ap- 
paiſcr ſon Pere Juitement irrite contre 
tous les Hommes, Il vient ſe preſen- 
ter pour les Reconcilier avec. Lui, & 
pour ſatisfaire a ſa juſtice. Il donne 
la vie, innocent meurt pour les cou- 


pables, & par cette mort d'un Prix 


23 infini, 


L761 
infini, & = conſequent capable d'ap- 
paiſer un 

rite contre nous. Il opere le Salut 
des Hommes de cette maniere. De- 
venus Eſclaves des Sens, il faut, pour 
leur rendre utile ce Salut, les faire 


rentrer dans Ordre d' ou leur Deſo- 
beiſſance les a fait ſortir. Jeſus Chriſt 
fait l'un & l'autre. Il donne aux 
Hommes des Remedes pour leur Gue- 
rifon. Afin de les porter a ne pas en 


craindre 'Amertume, & a en uſer {ans 


aucune Peine, il les prend lui-meme en 
leur Preſence. Il laifle des Preceptes 
qui leur apprennent, & la Neceffite de 
rendre ces Remedes, & la Maniere 
ure dont il faut les prendre. Par la il 
remet les Hommes dans Ordre, & par 
conſequent en Etat de profiter des 
Fruits de fa Mort. „„ 
Comme rien an Monde netoit plus 
_ necefiaire a ces memes Hommes que 
la Foi, en cette pretieuſc Mort, qui les 
reconciloit avec Dieu, & qui leur me- 
ritoit la Grace de reſiſter au Torrent 
impetueux qui les portoit ſans ceſſe au 


Mal depuis leur Peche, & de faire ce que 
Dieu demandoit qu'ils fiſſent. Jeſus 


Chriſt en mettant la derniere Main, pour 
Figs ainſi 


ieu offenſe & juſtement ir- 


E. 
ainſi parler, à cette grande Oeuvre, 
voulut bien leur laiſſer un Monument 
ſenſible, qui leur rappellat ſans ceſſe 
tout ce qu'il avoit fait pour eux, & 
que cet Abrege de toutes ſes Merveiles 
entretint la Foi qu'il leur importoit 
tant d'avoir en lui, & qui pouvoit 
ſeule conſerver dans leur Ame cette Vie 
qu'il leur avoit meritee en ſouffrant la 
Mort pour la Reparation de leur Faute 
& pour leur meriter la Grace de rentrer 
dans P Ordre. 5 „ 
Comme les Fidelles de l' Ancienne 
Oeconomie, qui n'ont tous été tels 
que par les Merites de Jeſus Chrift, 
ainſi que tous ceux de la Nouvelle Diſ 
penſa ion; comme ces Fidelles, dis-je, 
avoient ete-entretenis dans la Foi du 
Meſſie, & avoient va Sa Mort & Ses 
Preceptes dans les Patriarches qui les 
2 dans les Evenemens 
dans leſquels Dieu le leur montroit, & 
dans les Sacrifices & autres Ceremo- 
nies de la Loi, il ctoit neceſſaire que 
les Chretiens du Nouveau Teſtament 
fullent entretenüs dans cette meme 
Foi après l Accompliſſement de tout ce 
qui avoit été predit du Meſſie, afin 
que cette Foi tu: toujours vive en _ 
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& qu' ils trouvaſſent en elle leur Con- 


ſolation & leur Aſſurance. Et c'eſt a 
quoi Jeſus Chriſt pourx ut par IInſtitu- 
tion du Sacrement de i Euchariſtie. 

II avoit prepa é ſes Apotres long 
temps à cela. Il leur avoit dit que {on 
Corps ęètoit une vraye Viande, que Son 

Sang etoit un Brevage; leur faiſant 
connoitce par ces Paroles & par quanti- 


te d'autres Expreſſions, que comme le 
manger & le boire ſont ce qui conſerve 


la Vie du Corps, il y avoit auſſi un 


Manger & un Boir qui conſervoit la 


Vie de VAme, que comme PAme eft 


une Subſtance toute ſpiritnelle de ſaa- 
ture, mais cependant reelle & effective, 


il faloit pour la ſoutenir une Nourri- 
ture toute ſpirituelle, mais cependant 


reelle & effective. Ce qu'il avoit dit 


au Docteur de la Loi touchant la Ne- 
ceſſite du Bateme, & a tous Ses Diſci- 


poles ouchant Attention qu*u devoient 
appou ter a ſe donner de garde du Le- 


ram des Phariſiens, ne tendoit qu 4 
cette meme Preparation. 


Ceux de Caphernaiim qui av oint pu 
Pentcnure, aiant pris a la Lettre ce que 


ſeſus Chriſt leur diſoit touchant VEtter 
que produiſoit en ceux qui avolent une 


Vive _ 
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vive Foi en Son Incarnation & en Sa 


Mort; qui Etoit de donner & de con- 
ſerver la Vie a Ame, comme la Nour- 


| riture & le Brevage la conſervent au 


Corps: Ces Capharnaites aiant pris à 
la Lettre ces Paroles, & Sen etant 
ſcandaliſẽs, Jeſus Chriſt, la Bonte & la 
Douceur meme, affecta d' abord de les 
laiſſer dans leur Egarement, afin de 
leur donner lieu d'en revenir eux- 
memes, de fe rappeller ce qu'ils avoient 
pũ lui entendre dire. Ainſi qu'il ar- 
rive que les Peres Tendres & les Bons 


NMaitres, voyant leurs Enfans ou leurs 


Diſciples prendre ſi de travers & ſi mal 
les Enſeignements qu'ils leur donnent, 
ne leur repondent rien, ne le relevent 

pas, & les obligent par leur Silence a 
reconuoitre leur Erreur d' euxmèmes. 
J. C. affecta de aiſſer ces Capharnaites, 
comme Ill atte&a de ne point repondre 
au Docteur de la Loi, lors que deman- 
dant comme il fe pouvoit faire qu un 
Homme rentrat dans le Sein de ſa Mere, 
pour pouvoir renaitre une ſeconde fois, 
II fit voir qu'il avoit pris les Pa oles 
qu'il avoit entendues d'une maniere 
rout charnelle & a la Lettre, contre lx. 
prit de]. C. & contre toute Apparence de 

5 Raiſon 
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Raiſon. Il affecta, dis- je, de les laiſſer 
pour leur apprendre ou à ne juger ja- 


mais contre ce qui eſt ſelon la Raiſon 


que la Sageſſe n' offenſe jamais, ou 4 
attendre que celui qui parle veuille ex- 
pliquer ce qui ne paroit point dans une 


= 


partaite Evidence. 


Si ces Hommes groſſiers & encore 
plus impatiens avoient attendu, ils au- 
roient reconnùũ comme les Apotres, 


que Jeſus Chriſt avoit les Paroles de la 


Vie eternelle, que tout ce qu'Il diſoit 


& que tout ce qu'il faiſoit, n'etoit 


uniquement que pour mener les 
Hommes à cet heureux Point. I:s Pau- 


rolent entendũ recompengant la Fideli- 
te des Apotres qui n eurent garde de 


penſer que leur Divln Maitre peut leur 
propoſer rien qui fut contraire a la 
droite Raiſon, par laquelle il conduit 


les Hommes, ni rien qui ne fut Efprit 


quoique tres ree}. Ils auroient en- 
rendu que jeſus Chriſt diſoit, que ces 
Paroles qu' Il venoit de dire n'etoient 


autre choſe qu Eſprit & Vie, quꝭ tout 


ce qui eſt Chair groſſier & ſenuble, ne 
ſert de rien; mais que la Foi vive qu'il 


vouloit qu'ils euſſent en Lui leur Mai- 


tre & leur Sauveur, etoit ſeule celle 


qui 


„ oo. Moo 


* . 


1 


d. donnoit la Vie; que loin de pen- 


er à leur donner Sa Chair à manger & 


Son Sang a boire, dans le Sens que les 


Capharnaites Vavoient pris, Il leur de- 


claroit que quelque neceſſaire que fut 
la Chair qu'il avoit priſe en ſe faiſant 
Homme pour pouvoir ſouffrir la Mort 


pour les Hommes, cette Chair etoit in- 


utile, qu'elle ne pouxoit rien toute 
ſeule pour leur Salut; mais que la Di- 


viniteè à laquelle cette Chair avoit été 
unie par une Miſericorde incomprehen- 
ſible, faiſoit ſeule tout leur Avantage, 
leur donnoit la Vie; que c'etolt la 
ferme Foi en cette Mitericorde ainſi 
marquèe qui fait vivre \Ame; & 
qu'il ne faloit par conſequent rien ima- 
giner de charnel ni de corporcl en ce 
qui ntoit qu'Eſprit & que Vie. Vos 
Peres, leur avoit Il dit, ont mange la 
Manne dans le Deſert, & ils ſont morts, 


parceque cette Nourriture ctoit toute 
charnelle, a cauſe qu'elle n'ctoir ſeule- 
ment que pour la Subſiſtance du Corps: 


Dieu ne la leur donnoit pas, quoi- 
qli'elle leur vint par Miracle pour les 


faire vivre eternellement ; mais icy Je- 


fas Chriſt, notre Nourriture pour 
Ame, nous eſt donne pour nous pfo- 


CULTT 
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curer une Vie éternelle: Celui qui 


mange de ce Pain, qui croit en | 


Lui qui met fa Confiance en Sa | 


mort, qui montre cette Confiance en 
tenant la Condition a la quelle Jeſus 
Chriſt nous offre le Merite de ſes 
Souſtrances, cEiui la vit eternellement 
parceque c'eſt a cette fin que cette 
nourriture nous eſt donnee. _ 

A:ant a nſi diſpoſè {cs Diſciples 4 


rapporter tout a IEſp. it, & à ne con- 


cevoir rien de Corporel dans une 
Religion toute Eſprit. Jcſus Chriſt ſe- 
voiant à /a veille de la Conſommation 
de ſon Sacrifice, inſtitua ce divin | 
| Monument que 1a bonte deſtinoit pour 
etre le ſoutien, & la Nourriture de 
notre Foi. Aprés avoir fait la Cene 
avec ſes Diſciples, & voulant les 
unir enx, & tous les Chretiens qui 
* viendroint apres par les liens de la 
Religion qui des tous les liens ſont 
Certainement les plus Reſpectables, & 
les plus Forts, il prit du Pain, il le bennit, 
il le rompit, il le leur donna en leur di- 
ſant Prennes, & Manges cecy eſt Mon 
Corps qui va Etre Livre pour vous: 
II prit enſuite le Calice, & aiant rendi 
Graces, il le leur donna en diſant, 
. „ beves 
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beves en tous, car cecy eſt Mon Sang, 


le Sang de la Nouvelle Alliance qui 
ſera repandũ pour vous, & pour plu- 
ſieurs pour la Remiſſion des Peches. 


Voila le Sacrement de VEuchariſtie, 


voila le Monument qui nous rappelle 


_ FAmour de Jeſus Chriit envers nous, 
qui nous renouvelle le Souvenir de 
ſon Sacrifice, & de fa Mort, & qui 


empeche la Foi que nous dev ons avoir 
en ſon Incarnation de ſe ralentir. 


Voila ce qui nous reunit dans la Pro- 
feſſion d'une meme Foi, qui nous met 


devant les yeux les Preceptes 8 
Chriſt, & ſur tout cette etroite Union 
u'il nous a tant recommandee, a la- 


quelle il nous a declare que l'on con- 
noitroit ſi? nous ſommes ſes vrais Diſ 
ciples, qui eſt la ſeule choſe qu'il a 
Demandeèe pour nous à Son Pere, & 


ce qui Va porre A choiſir le Pain, & 
le Vin, & a preferer une Maniere de 
repas a toute autre Ceremonie pour 


entrenir cette Foi, & cette Union en 


nos Cours. Parceque le Manger en 


{cmble nous donnant lien de nous 
reunir, de nous voir de plus pres, de 
parler enſemble, de nous mettre à la 


meme Table, d'uſer des memes ali- 


* 


1 
mens, la Liaiſon & Union que nous 
devons avoir tous enſemble ctant les 
Enfans d'un meme Pere, & le Peuple 
acquis par un meme, & ſeul redemp- 
teur, en deviennent plus Fortes, & 
d' autant plus Indiflolubles que ces 
Sortes d'Aflembiees ſont plus fre- 
quentes. Ceſt la tout Je Bat de ce 
divin Sauveur dans PInſtitution de ce 
Sacrement. Toutes ſes Paroles qui 
ont precedce, nous en convainquent, 
& tout cequi s' patſe n met cette Verité 


hors de doute. 


Il veut nous laiſſer une vive Image 
de {a Mort, il veut que nous nous nour- 
riſſions de cette Wo parcequ'il 
n'y a qu'elle qui puiſſe nous procurer 
la vie eternelle. Afin qu'elle ſe grave 
en nous, il employe aber dans le 
Bateme une cholc ſenſible pour nous 
en faire bien comprendre unc Spirt- 

tuelle. Le Pain & le Vin nourrifient 
ie Corps, il Sen fert pour not; faire 
ſentir que la Foi en Lui noo. notre 
ame avec la meme Certitude, & avec 
i2 meme Evidence. Pour nous re- 
preſcriter cette mort d'une Nlaniere 
toute ſenſible, il rompt ce Pain qui 


nous fait ſouvenir que Son Corps a 
ete 


E 

_£te briſe & rompu pour nous. Pour 
uous reprotenter cette mort t! employe 
le vin, & il nous le donne EI re du 
Pain,  #:inque ce S:mbol:-nron1s ſoit 
unc Image toute fen bie, & f apente 
de Son Sang repa: du pol 10tie Halut. 
AFG nos He Ou neEPIgIGHS pas 
fur un pont le ortiel, & . impor- 
tant Fo in tre Conſo'ation & notre 
Salu t, nous firun Co mmandement 
Enes de Mgcr ws Chair, de boire 
Son San g, 20 nos faire c. nprendte 
Pat fes Expre fon r bortes, & En wergiquer 
que fa Condeſcendence 2 notre Foi- 
blefie, & Son Amour pour nous Cui 
inſpirent, que ſi nous voulons vivre 
de cette hureuſe vie qu'il nous a Me- 
ritce, 1] faut que cetre Foi ne faſſe 
qu'un Corps avec toutes nos penices, 
& toutes nos œuvres, qu'elle en ſoit 
tout VEſpric, toute la Subſtance & 
toute la Force. 

Afin que eette Foi ne foir pas une 
Foi toute extetrieure, & par conſe- 
quent Morte, il veut qu'on Seprouve, 
& il menace de toute ſa Colere ces 
Hipocrites qui ont I'Tmpiete de s'en 
approcher avec une Conſcience tiede, 
peu unic a Dieu 125 la Foi, & peu 
2 attentive 
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attentive a faire voir qu'on eſt Diſciple 


de ſeius Chriſt par l' Amour des Freres 


qui ſont les Conditions aux quelles il 
Lui plait de nous appliquer les Fruits 
de ſa Mort, & la Foi qu'il demande 


uand 1] dit, celui qui croira ſera 


ſauve. 


Comme cette ſeconde Diſpoſition 


qui conſiſte a ètre parfaitement uni a 
nos Freres eſt eſſentielle, & une Marque 


certaine de la Foi que nous avons en 


Lui, & que nous ſommes de ſes Dif- 
ciples: Comme elle eſt un Signe de 


la Purete de Conſcience; puiſque tous 
nos peches, {i nous voulons bien y_ 
prendre garde, ne viennent guere que 
du tort que nous faiſons ou que nous 


_ voulons faire a notre prochain ou en 


ſon Honneur, ou en ſa Vie ou en ſes 


biens, Jeſus Chriſt prend ſoin, de nous 
en rendre la Pratique recommandable 


par des choſes ſenſibles, et capables 
de nous frapper. Il nous a fait voir 
la Mort dans la Fraction du Pain, et 


dans le Vin qu'il nous donne apres, 


i nous a fait voir VEftet de cette Foi 


en ſa Mort, et en ſon Sang repandũ 
pour nous par rapport a Ame par le 


Pain, et le vin dont le propre eſt de 
= nourrir 
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nourrir le Corps, et il nous fait voir 
ey avec la meme condeſcendence la 
Necoffite de cette Union qui eſt une 
preare que cette For eſt en nous et 
qa Cie y opere, par le Commandement 
a l nous 4ait de nous aſſembler de 
Lange TI Son Cor bj de Boire Son Sang, 
& dc faire e Memoire de Lui ce que 
ſes Ditcty les le voyent faire dans cette 
Action, 41 fait volr cette Necellite 
 M'ecce unis, en voulant que nous Fab 
ſions comme un repas enſemble, c 
le Pain et lc Vin font choiſis pre- 
ferablemeunt A toute autre nourriture 
parceque ic Pain ctant compoſe de: 
- pluſiciirs Grains de Die mouius petris, 
et cuits enſuite | enſemble dans un 
meme tour ne iaiſant qu'un {cul et 
meme Pain; et le Vin étant fait de 
Plulicuis Railins formes, ct venus à 
Ma Tucite dans la meme vigne prelles 
ot CPAres dans la mere Clive ne font 
deu eule, wt teme Liqu zur nous 
7 pretentent admitablement h etroite U- 
$ on u. dot etre pax mil les Caxcdiens, 
27 es KiLS Etaut for mes par la meme 
" Aain, :iachetes:. pit e Io ZE Fang, 
9 0urkis pat le ment Pun, coulerves 
dans a meme Terre, altings pour le 
1 „% meme 
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meme Ciel, ne doivent tous enſemble 
faire qu'un ſeul Corps en Jeſus Chriſt, 
& Eetre par la VObjet des Complai- 
ſances du Pere, & montrer de cette 
 Maniere certe VEgliſe de Veritables 
Adorateurs que Jeſus Chriſt Lui eſt 
venu former ſur la Terre pendant la 
-Darce du Mondmmme. 
Voila VIntention de Jeſus Chritt 
dans 1 Inſtitution de ce Sacrement qui 
eſt Vabrege de toutes les Merveilles de 
ion Miniſtere parmi les Hommes. Que 
fauit il pour repondre à cette Inten- 
tion? Peut on $'y tromper quand on 
conſulte la droite Raiſon, & que l'on 
ftp taire les Sens, quand on veut 
Ven tenir aux Paroles de VInſtititeur, 
& ſuivre ſon Eſprit ſimplement? II a 
voulu fe donner a nous, je le veux, 
mais ce ne peut E:re que pour nourrir 
notre Ame par une vive Foi en fa 
Mort. Io:re Ame eſt un Eſprit. 
II Lui faut donc une Nourriture Spi- 
rituelle. Notre Ame eſt une Sub- 
ſtance reelle & effective, auſſi croions 
Nous que la Nourriture que Jeſus Chriſt 
a la Bonte de Lui donner dans VEu- 
chariſtie eſt une Nourriture reelle & 
effective auſſi. Car la Foi qui nous 
3 fait 
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ait crpire fermement que Jeſus Chriſt 
eſt le Fils de Dieu, qu'il Seſt fait 
Homme pour nous, qu'il eſt Mort 
pour nous, que ſa ſeule Mort nous 
donne la Vie, & la Grace de faire 
des Oeuvres de Vie, que ſans elles 
nous ſerions reſtès dans la Mort, que 
les Fruits de ſa Mort ne nous ſont 
appliques qu' autant que nous ſommes 
Fidelles à ſes Preceptes, que tous ces 
Avantages nous ſont Communiquès 
par la Communion a Son Corps & a 
Son Sang, qui font quelque choſe de 
tres reel, en ce qu'eſtectivement ceux 
qui communient de cette maniere font 
en effet changes en Jeſus Chriſt, vivent 
de Sa Vie & de Son Eſprit, comme ce- 
la paroit viſiblement aux Jeux de tous 
les Hommes, par la Retcnue, la Mo- 
deſtie, la Sageſſe, le Renoncement 
aux Paſſions Mondaines, qui ſont tout 
des choſes qui ſe manifeſtent dans leur 
Conduite, en ce qu'ils font voir en 
eux une Force, & un cnbonpoint 
pour l' Ame auſſi effectif, & auſſi reels 
que l'elt l enbonpoint qu'on voit fur le 
Viſage & la Vigueur dans la Voix, 
la demarche & les Actions, de ceux 
qui mangent des Viandes , 
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& qui ſe nourriſſent de ce qu'il y a de 
meilleur & de plus exquis pour entre- 
tenir la Santé & les Forces du Corps. 
Cela n'eſt il pas bien reel ? Toute au- 
tre Realite ne devient elle pas nutile 
quand celle dont nous par.ons eſt lenſi- 
ble & inconteſtable? 
On n' adore pas ce Sacrement, parce- 
qu on ne voit pas que cclui qui Va inſti- 
tue & qui 4 pris tant de ſoin de mar- 
quer avec tant de Boute tout cc qui 
pouvoit nous le faire recevoir avec 
Fruit, a t rien recommande de cela, & 
qu'on nc peut point dire que les Apo- 
tres iu los Premiers Chr.ucns, non pas 
MEME ccux dont Saint Jultin, qui traite 
avec tant de Netcte de leurs Atlem- 
blecs, & de 1a maniere dont fe faiſoit 
la Communion dans ces Sixcies fi purs, 
a. ent pratiquè cette Adoration, 
Jeſus Chit, Quieroit u attentif a 
mener les Hommes à un D. eu, Qui iclt 
un Pur Eſpr, t, qui pour cela memes 
ccua des Gall. cut fin! Ouvrage de 
notre Salut, de paroitre d'une manicre 
ſeni ble, au milieu des Hommes que: que 
Beſoin quils cuſlent, foibles comme 
ils eto:enc, de ie voir coùjours prelent 
parmi 


[ 191 ] 


parmi eux, & d'entendre Sa Voix telle 


N Fentendoit quand Il converſoit 
ſur la Terre. Jeſus Chriſt, dis- je, qui 
pour nous oter tout Objet ſenſible, & 
nous empecher de nous attacher 2 rien 


' decorperel, monta dans le Ciel, des 


que Son Miniſtere fut expire, n'avoit 
garde de vouloir que l'on rend:t à ce 


Pain & ace Vin qu'll choiſit pour ètre 


les Simboles de Son Corps & de SonSang, 


la vive Repreſentation de Sa Mort, & la 


Marque ſenſible de tous les Effets mar- 
veileux que cette Mort operoit en Ame, 


II n'avoit garde de vouloir, dis- je, qu'on 
rendit acc Pain & à ce Vin aucune ſorte 


d'adoration, ni qu'on S arretaà ces ſignes, 


& c'eſtaller viſiblement contre ſon Ef prit, 
& faire ſervir cette Ste. Inſtitution à tout 
le contraire de ce pourquoi ſon Amou: & 


{a Sageſſe l' ont inſtituè que de faire rendre 


à ce Sacrement les Honneurs Divins. 


jeſus Chriſt a voulu qu'on celebrat 
cette ſainte Inſtitution, pour annoncer 
Sa Mort, pour nous renouveiler le Sou- 
venir de Son Sacrifice, pour nous 
empecher d' oublier jamais que c'eſt en 
Lui ſeul que nous devons mettre notre 


Confiance & tout notre Eſpoir, pour 


nous rendre toujours ſenſible YHor- 
55 | reur 
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reur que nous devons avoir du Pecli&, 
pour nous tenir unis les uns aux autres 


par la Communion à un meme Pain & 


a un meme Calice. C'eſt ce que Yon 


fait avec lc plus de Preparation. II a 


vouu qu'on participat a ce Pain, que 
tous buflent de ce Calice; cela eſt 
clairement marque, & il net pas be- 
join d' Interpretation. On garde cat 
Ordte avec Religion. On ne croit 
pas que Jeſus Chriſt ſoit dans ce Sacre- 
ment, avec ce mème Corps qe avo:t 
tur 1 Croix, & en la mancre que les 
Catholiques Romains & croient; mais 


on croit que JeſusChriſt y cit tres reclle- 


ment, tres veritablemeit, POUE nourrir 
notre Ame; & les Fides apportent 
pour y, recèevolt es meincs Prepara- 


tons quis 2pporte 0. ſi Dieu leur 


faiſoit {avoir par an Al ge q. 1 doit ve- 
nir Lui-meme logct ches cu, ou $i 
les appel. oit pour eme Liu tendre 
compte devant Son r. nal dans le 
Ciel. La Diticrcnce ve leur Crotance 
ne diminue point lcur Crane, leur At- 
tention, leur Preparation ; & c . 
veritablement FEpreuve, Hommage, 
& PAdoration que Jclus Chriſt de- 
mande dans ! Euchariſtic. S'Il veut 


LJ. 
qu'on Yadore c'eſt dans le Ciel, qui 
doit Le contenir jnſqu'à la Fin des Sie- 
cies, ou! Il deſcendra de ces celeſtes 
Licux pour juger les Hommes. Rien 
ne paroit, ce ſemble; plus raiſonable, 
»lus conto:me a la Purete de la Foi, a 
la Parole de Dieu, & a VEfſprit de J. C. 


que ces Sentimens. Cependant, mes 


Freres, PEgliſe Romaine qui ne peut 
point faillir dans ce qu'elle croit, les 
condamne. Elle a tout alterè dans la 
Foi de ce Sacrement. C'eſt encore 


une Pierre & une Dure Pierre, 
qu'elle preſente au lieu de ce Pain deſ- 


cendu du Ciel, que Dieu a vonlu don- 
ner aux Fideles. Liſes avec Appl. ca- 
tion ce qui ſuit, & vous reconnoitrès fi 
c'eſt la PEgliſe qui ſert Dieu cr Eſ-r.r, 
& à laquelle Il veut qu'on s'artacle. 


ON . 3 * *. | *. * = * 
SS Kess SS Hh , ee, 


La Foy de Egliſe Romaine ſus ] Ei- 

chaviſtie rexverje toute la Religion. 
N ne vit jamais rien de plus con- 
traire a VEſprir de la Religion, de 
plus oppoſe à Intention de J. Chrift, 
| | de 
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de plus cloigne de ce que nous inſpire 


la droite Raiſon, de plus capable d'af- 
foiblir PAttention de notre Eſprit, de 
plus propre a entretenir la Diſſipation, 
&e de plus inutile a tout Bien, que ce 


qu'elle propoſe a croire & a pratiquer 


à Pegard de ce Sacrement. 


L'Eſprit de la Religion eſt de nous 
ſeparer abſolument de tout ce qui eſt 


ſenſible & cree, de nous conduire a un 


Dieu Eſprit, a'oie: de notre Chemin 
tout ce qui peut le mo:ns du monde 
nous arreter a la Creature, & cette Fol 
par Jaqtivi.c 04 crown que Jeſus Chriſt 


_ eſt dans Euchariſtie avec cette Realite 
qui veat que e Pain qu'on voit ſoit 


que le Vin qu'on rot ſoit Son propre 
Sang & Son propre Corps; qu'on 


Son propre Corps & Son propre Sang; 


addore ce que l'on voit de la meme Ado- 


ration qu'on adore Dieu; qu'on {c 


proſterne devant ces Simboles; qu'on 


diſe a ce Pain & a ce Vin, Vous etes 


mon Dieu; qu'on ſoit convaincu que 
Jeſus Chriſt, Dieu & Homme, eſt ca- 
chè ſous ces foibles Voiles, qui ne ſont 


rien moins que ce qu' ils paroiſſent ètre 
* \ 4 
a nos Yeux, a notre Bouche, & a norre 


Gout ; que c'eſt là ou il eſt continuelle- 


mend 
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ment pour recevoir nos Adorations, 


nos Homages ; qu'on peut Lai dire la 
tout ce qu on Lui diroit ſi on le voyoit 


& {i on l' entendoit converſant au milieu 


de nous; que ce Dieu Vivant eſt ren- 
ferme dans un petit Vaſe d'Argent, 


dans une Armoire, ſous un Verre 


eclatant ; qu'Il eſt 14 Lui-mème, & 
qu'I: y veut Etre adore & ſervi; cette 
Fol, dis- je, mes Freres, renverſe la Re- 


ligion. Car enfin elle fixe nos Adora- 
tion à une choſe toute materielle, quoi 
qu'elle la faſſe regarder comme n'etant 
autre chole que le Dieu Viuant, elle 


veut qu'on adore Dieu dans un En- 


droit particulicr comme $11 étoit plus 
dans Pun que dans Fautre, ou comme 


ſi on pouvoir mettre des Bornes a Son 
Immenſi. E. Elie veut qu 'on S arrète 2 


quclque choſe de cree, puiſque dans 


cette Crolanct on doit abſolument ou- 


blier tout le reſte 8: demeurer proſter- 


re devant le Dieu Vivart qu'elle 
veut qu'on croi2 etre ia plus rèëllement, 
plus zufaillibl. mant, & plus efñcace- 


ment, qu Ii r'eſt dans le Cicl, ni par 


tout as ou Sa Puiflance & Sa Pro- 
vidence Le mau ifeſtent fi ſenſiblement. 


Elle arrète nos Sens, elle les fixe 3 à un 
| 8 5 Objet 


— — — — — — — 


1 

_  Objet ſenſible, puiſque c'eſt vers cet 

| Objet qu'elle veut qu'on ſe tourne, 

| puiſque.c'eſt cet Objet qu'elle veut | 

| on' on ſuive quand on le porte, puiſque þ 

| ceſt à cet Objet qu'elle veut que les 

| Fidelles addreſſent leurs Prieres & leurs 

| Homages, comme a Dieu Lui-meme. 

| On a vu que dans VAncienne Oeco- 

nomie, Dieu, pour conduire a Lui un 

Peuple Charnel & Groſſier, pour Vem- 

pecher de donner dans VIdolatric & le 

Faux Cute, qu' Il etoit porte A imiter 
des Nations voiſinnes, que ſa juſtice y 

abandonoit: On a vü, dis-je, mes 

. Freres, que Dieu, dans cette Ancienne 

Occonomie, avoit permis aux Juifs de 

cCconſtruire le Tabernacle & Arche dans 
les quels il faiſoit Eclater Sa Gloire. 
Mals on ne voit point que ce Peuple 
cont groſſier, & portè qu'il Etoit a IT- 

Ceolatrie, ait jamais rendu a ces Mo- 

| numens ſenſibles le moindre Honncur. 

| Ils n'etoient deſtines que ponr entrete- 

| nir la Fol du Meſſie & ponr mettre de- 

| vant les Yeux Son Divin Sacrifice & 

| __ TEfpritde la Loi Nouvelle. C'etojent 


des Ombres & des Images ſenſibles des 
| \ : 1 4 * 4 4x7 ; | D. 2 22 7 . it . F 
, rites de VEvangile. Dieu y faiſoilt - 
<!arer Sa Gloire, pour apprendre aux 
ED ls 
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Juifs à ne s attacher qu'à Lui ſeul, 4 
reſpecter & a ſuivre exactement Ses 
Volontès, qui leur erotent expoſees ſur 
les Deux Tables qu'on gardoit dans 
Arche & qui pour cela meme etoit ap- 
pellée Arche du Temoignage & de 
T' Alliance, & a craindre enfin que celui 
qui | montroit Sa Torte puiſlauce par ccs 
Dehors frappans, ne les punt tres rigo- 
reuſement s ils venoient à manquer à ce 
qu il leur tèmoignoit & our mettoit en 
evidence par ces deux 4.dles qu I 
vouloit quils Hiſent. | 
La Verite deFiiyargile aiant ſ acceds 
aux Ombres de la Loi, qui n'eto.t que 
pour le montier, nous n'a ons plus eu 
beſoin de Figures. Jeſus Chrilt aiant 
accompli l' Our rage de notre Salut, le 
Voile du Temple a ctè entierement de- 
chire. Les Chretiens ont porte leur 
Vue juſques dans VIntetieur du San- 
ctuaire; tout leur a été decouverr. 
Rien de ſenſible, rien de materiel poi: 
un Peuple devenũ tout Eſprit, depuis 
1 Apparition de Jeſus Chriſt en Chair, 
depuis la Venue du Deͤſirè des Nations, 
depuis le parfait Et abliſſement de laLol 
_ de Grace, & depuis Accomplittement 
des Prophicties faites ſur la e 
5 du 
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du Salut des Hommes par le Meſſie. Plus 
dos Figures pour lui repreſenter le Sacri- 

fice de J. Chriſt. Tout eſt accompli, il 
© taut plus que les Paroles de PEvan- 


gile & Application qui nous eſt faite. 


des Fruits de Sa Mort par un petit 
Nombre de Sacremens, & ſans ces 
pompcuſes Ceremonies, plus propres 
à amuſer des Enfans ſans Intelligence 


qu'a mener des Cireticns initruits & 


que Dieu exige d'cux & qui ſeul eſt 


choſes tres ſalutaires oue VEcriture or- 


{crit, tout eſt plein d'Inſtitutions Hu- 


{age univerſel de toute V'Egliſe : Car 


quand on ne pourroit pas montrer par 
ou elles {ont contraires a la Foi, c'eſt 


afles pour les rejetter de voir, que ce 


ſont autant des Pratiques ferviles qui 
chargent notre ſainte Religion, & qui 


entretient. Rien n'eſt pins dangereux 


F ME 
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de la Liberté ou la Miſericorde de 


Dieu la erablie, enne nous preſcrivant 
qu'un petit nombre de Sacremene, 
diont la Fin & la Vertu nous {ont tres 
clairement connues, la font retomber 
dans une Servitude pire que celle des 
Juifs. Voila les Paroles de ce {avant 


Pere, qui peuvent ſcrvir d*Eclaircifle- 
ment a bien des Difficuites que ſe font 


aſſes inutilement les Fautcurs de toutes 


ces Pratiques baſſes & indignes qu'on 


ſuit ſcrupulcuſement dans la Commu- 
nion Romaine. Wy . 


Comme Dieu eſt independant de tous 
les Lieux, notre Adoration, qui ne- 
tend qua Lui, doit ètre de memes. 


Les Juifs charnels ſortotent par les 


Seus hors d'eux-memes, pour aller 


chercizer Dicu dansle Temple, ou leur 


Imagination attachoit Sa Preſence. 


Nas le Tems dont Jeſus Chriſt parloit 


3 la Samaritaine c{ arrive. Les Chre- 
tiens rentrent dans eux-memes pour y 
trouver Dieu preſent, non pas comme 
dans un Ligu, car aucun ne peut con- 


tenir l' Etre Souverain, mais d'une Pre- 


{ence Intelligible, comme la Verite ett 
preſente a VEſprit quila connoit & s'en 


a > 
Geis 


1 


e - 
que de vouloir, dans une Religion 
toute ſpirituelle, introduire un Melange 
des Dogmes qui attachent à des Ob- 
jets Senſibles & Corporels, ou mèẽme 


qui peuvent y attacher. 


Les Hommes quoique Chretiens ſont 
encore Eſclaves de leurs Sens; ileſt fort 
a craindre qu' ils ne pren:cnt les Signes 
pour les choſes memes, des Ceremo- 


nies pour des veritables Actes de Reli- 
gion; & qu'ils ne dev iennent ou 2 
du Payens, fans y penſer dans la Reli- 


gion Chretienne. Cette funeſte Intro- 
duction dans la Religion de Jeſus 


Chriſt eſt Cauſe que la plupart de ceux 


qui ſont de la Communion Romaine 


font conſiſter toute leur Pietè dans des 
Actions toutes exterieures, & qu'ils 
s' mnfatuent d'une Sasntetè toute char- 


nelle & par conſequent toute ſauſſe: 
Accompagner le Saint Sacrement, de- 


meurer les trois & les quatres Heures 


en Sa Preſence, Valler adorer, aſſiſter a 
tous les Saluts, & a tout ce qu'on ap- 
pelle Benedictions, qui ſont des Exer- 
ciſes ou on chante ce que perionne 
preſque n'entend, ou on expoſe ſur 


l'Autel, a l' Adoration des Fideles, un 


Soleil d'Argent, porté ſur un Pied de 
N meme 
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meme Metail, enrichis l'un & l'autre de 
Pierreries, dans lequel on met entre 
Deux Verres VHoſtie, c'eſt a dire un 
Pain fort delie, fait de Farine, & cuit 
entre Deux Fers ſans Levain, Lequel 
on croit Etre Jeſus Chriſt Lui-mème, le 
Createur & le Redempteur des 
Hommes ; on Feleve ainſi place entre 
ces deux Verres, dans une Niche, pour 
etre appergu de plus loin; on le laiſſe 
pendant tout le Temps que Fon chante 
Hymne & les autres choſes auſſi in- 
intelligibles que celle- la; on le deſcend 
enſuite, & apres divers Encenſemens 
qu'on lui fait, le Prètre ſuperbement 


vetu le prend entre ſes Mains, il ſe 


tourne vers le Peuple, il eleve ce Mo- 
nument a leurs Yeux, il fait avec Lui le 
Signe de la Croix ſur toute Aſſemolee; 
cChacun dans ce Moment fe proſterne, 

frappe fa Poitrine, fait des Signes de 
Croix, baiſe la Terre, & ne doute 
point que Ce ne ſoit {on D.eu Qu'on 
cieve & qu'on tourne d'un Cote & d' au- 
tre, afin que tout le Mond? Le voy-. 
Chacun s arrète a cet Extericur, cha- 
cun s'y appuye, chacun eſt enchantèe 
d'avoir regu, dit on, la Bens diction. 
On a entendù des Sons, les Yeux ont 
Ec 
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te ſrappes par VEclat de Pierreries & 


de Argent, l'Odorat a ſenti VEncens, 
mais pour PAme elle etoit pour lors 
endormie, il n'y avoit 1a rien pour elle. 
Ne voila pas une belle Devotion? Le 


Peuple qui ſe repait de cette Nourri- 
ture n'eſt il pas a plaindre? Faut il 
après cela couiir les Mers, & aller 


mettre en trouble la Cour dè la Chine 
& du japon, por faite des Proſelytes 
qui foiit des Enfans de la Gehenne? 
Qu loi, Eon Dicu, repandu fur ce 
Peup.c, poilque des Savans & des 
Grands Efj:1.ts ne $'appcrgoivent pas 


memc.s de ces monlirucufes Erreurs, & 


re ſe font pas Fry r de les ſuivre 
N'cſt ce pas là detruiræ PEſprit de la 


Relig.on ? IVelt ce pas 1a mettre des 
te:r-bics Fierres dans le Chemin des 
Perſonnes toibles, retarder la Cource 
d Hommes dont PEſprit fi borne les 
fait aller ſi lentement dans la Voye de la 


Ver:ic, quand il eſt diſſipè par des Ob- 
jects qui aftoibliſicent ſon Attention èn 
irappant ſes Sens? Comme nous 
ſommes compoſes de Corps & d Ame, 
il faut un Culte Exterieur qui faſſe pa- 


roitre au dehors ces Sentimens de Cha- 


ritẽ qui ſont le Culte interieur de la Re- 
| ligion, 
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ligion, & qui le rev eille de temps en 
temps; mais il faut prendre garde que 
rien de tout ce Culte exterieur ne tende 
aucunement a alterer autre. Il ne 
doit ètre que pour le maniteſter, que 
pour le mieux etablir, & pour le rendte 


toũjo urs plus pur. La Predication & 
la Lecture de la Parole de Dieu, l' Ad- 


miniſtration fidele des Sacremens avec 


cette Puretè & cette Simplicite que 
Jeſus Chriſt a marquee dans l' Evangile 
ſont cet Exterieur. Tout autre Culte 
eſt dangereux, & Experience en eſt 
une Preuve bien funeſte. | 
Lama Foi de VEgliſeRomaine couchant 
Euchariſtie eſt entierement Eloignec 


1 „* SPL. ELL 


ac intention que Jerus ee a cuc 
en Vinſtituant. Nous avons parle de _ 
cette Intention qui ne tend toute qu'a 

nous mener, * à nous attacher a un 
Dieu Eſprit, à nous ſeparer de tout 


Objet ſenſible & corporel. Par 


tout il nous convaint que c'cii la 
fon But, on adorcra le Pere en Ef- 
prit & en Verite, dit il à la Samiri- 
taine; le Temple de Jer: ſalem ni la 
Montagne de Guarifim ne font pas des 
lieux ou il veuille etre adore en Parti- 
culier. La Ropaume de Dieu eſt au 

2 dedans 
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de dans de vous. S'il avoit voulu que 
ſon Corps, & ſon Sang fuiſent dans le 
Sacrement de la Cene le erme, & Object 


de cette Adoration, ne s en ſeroit- il pas 


explique : ? Cedivin & ce tende Maitre 


qui connc iſſoit fi bien le beſoin qulavoint 
ſes Diſciples qu'on leur ©xD1.quat toutes 
choſes, qu'on prevint les Faux, pas que 


leur Ignorance, & leur Grollisreté 
etoint capables de leur Faire Faire, 
ce divin maitre n'auroit il rien dit ſur 
un point de cette Importance que ce 


que nous trouvons dans notre Evangile ? 
Ce Dieu Plein de Bonte qui avoit pris 
tant de ſoin dans Pancienne Loi d ap- 


prendre à ſon Pcuple ce qu'il faloit 


taire pour cette Adar ation au 11 Nie- 


rite ſeul, 2urcit il pris moins ; de Pre- 
_ caution dans la Lo: nouvelic ? Aiant 
recommend fi expre nement de se- 


loigner de tout cute exterrieur, de 


ne ſe pon: faire des Images de ne 


point epreſ. nt.r la Divinite, de ne 
Pont SAttacucr a aucun Objet ſenſtbie 
par auer ne forte de culte, aut or il. 

arde le Silence $'11 avoic vouiu qu'on 
adorat le Saci ement de la Cene, & qu'on 


fit un 1 point Capita] de la Religion une 


Pratique 
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Pratique qui paroit fi contraire a ſon 


Commandement? N'auroit-:1 pas don- 


ne quelquee-lairiiizement la Deſſus? Si 
Jeſus Chriſt avoit pretendu qu'on ce- 
lebrat le Souvenir de fa Mort avec 
cette Pompe, ct avec cette Adoration 


ſenſible {i peu contorme a ce qu'il nous 


a recommande tant de Fols, ſi g avoit 


ete 1a ſon Intention que Von Padorat 


avec cet exterrieur {i diſpcndieux 
dans le Sacrement, a: roit il pu dire 4 


ſes Apötres, vous ne m'aurès pas tou- 


jours avec vous, mais Vous 7 aures 
ronjours les pausres? Ne jouvroit on 


pas lui repondie, nous vous aurons _ 
toùjours avec nous dans l. Sacrement 


ou vous voules que Pon vous adore 
avec Pompe, et .a depenſe que l'on 
fera pour les Vaſes d'Or ct d'Argent, 


pour es Riches et prèt ux Ornemens, 


pour tant de Cierges qu'on fera brüler 
Continuelement devant vous ſera tout 
autteement grande que ne !'=i: celle que 
vient de faire a votre Occaiion cette 


Femme que nous aurions cru Etre | 


 mici'x Employ ce au Secours des pau- 
vres, et que vous ſembles cependant 
approuver ſous pretexte que nous 
aurons les pauvres toujours avec nous, 


& 


1 
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et que nous pourrons leur Faire du 


Bien, au Lieu que vous ales Bientor 
ceſſer d'y etre vous meme. 


 Leecriture ne dit elle pas de chercher 
Jeſus Chriſt dans le Ciel ? Nous parle 
elle de l'aler adorer dans le Taberna- 
cle, de Faler chercher dans les Egliſes 
autrement que par les Inſti:cions, 


par la Communion et par les Prieres ; 


Qui ne nous portent toutes que vers 
le Cicl ou il nous appeile? Sil avoit 


du etre avec nous de cette Manicre, 
aurxoit il pu dire, je prierai le Pere, 
et i vous donnera un autre Conſola- 


teur pon x dc meurer avec vous eternelle- 


ment S'll avoit voulũ Etre adore dans 


PE caſte, & y demcurcr pour rece- 
ccvo:rnos Homages, pourquoi Ero.t-il 
Letoin qu'Il montat au Ciel? Neetoit- 
il pas plus juſte que, connoiſſant nos Be- 
ſoins, Il fut reſtè juſqu'à la Fin des Sie- 


cles avec rous, de la meme maniere 
qu' Il y etoit, nous parlant, nous in- 
ſtruiſant, & nous animant par Sa Pre- 


ſence A finir en paix notre Cource, a 
garder les Loix qu' Il nous ayoit faites? 
Quel Secours plus puiſlant & p.us effi- 


cace que celui- la, pour nous faire profiter 


des Fruits de Sa Mort? Eſt il apparent 
_ 8 qu ayant 
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pu'ayant donne ſa Vie pour nous. Il ne 
nous Peut pas accorde ſi cette Preſence 
ſenſible n'avoit elle meme Ete un Ob- 
ſtacle au Motif pour lequel Il S' toit 
rendu ſenſible au milieu de nous ſeule- 
ment pour un certain temps? N'etoit- 
il pas plus raiſonnable que, voulant Etre 
adore ſolemnellement & ſenſiblement 
par les Hommes, Il regat juſqu'à la Fin 
du Monde ces mèmes Adorations en 
perſonne, que de nous obliger de les 


rendre a un Objet ſenſible que tout 


nous dit Etre du Pain & du Vin? 
Peut on penſer fans faire un tort in- 
digne a la Sageſſe de Jeſus Chriſt, que 
les Hommes pouvant tirer de fi grands 
Avantages de Son Sejour & de Sa Pre- 
ſeuce Senſible ſur la Terre, Il nous ait 
prives de ces Conſolations & de ces 
| Secours, & qu'Il nous ait cependant 
obligès de Lui rendre dans un Signe 


tout Corporel, tel que le Sacrement de 


_ FEnchariſtie; de Lui rendre, dis- je, les 
memcs Devoirs de Reſpect, d' Hom- 
mage, de Reconnoiſſance, de Religion, 
& d:Adoration, que nous Lui aurions 
rendũs s'Il avoit continue de converſer 
au milieu de nous, & de manifeſter Sa 
Divinite ? La choſe * pas 1 


1 
[ 
i 
! 
i 
| 
} 
{ 
| 
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Il faut ne pas connoitre Eſprit de 
Jeſus Chriſt, ou vouloir sen rapporter 
davantage à des Traditions anciennes 


qui ne peuvent point preſcrire contre la 


Verite, & dont toute YAuthorite ne 
ſauroit affoiblir ce Raiſonnement, qu'a 


ce qu'il nous a clairement marque ſur 


le Culte qu' Il nous a appris à rendre 4 
Dieu, pour ozer faire entrer dans la 


Societè des Chretiens un Culte ſi pro- 


pre à ſaire confondre la Creature avec 
le Createur, & a renouveller V'Idolatrie 
des Payens ou le Culte tout Chamel | 
& Corrompii meme des Juifs, dans la 
Religion la plus Spirituelle & la plus 
Jeſus Chriſt, mes chers Freres, eſt 
trop ſage. Il ne vient que pour nous 
mener à Son Pere, que pour Lui prepa- | 
rer un Peuple Parfait en ne Fattachant 
qu*a un Dieu Qui eſt un Pur Eſprit, & 
en lui apprenant a ne Le ſervir qu'en 
fi connoit le Pouvoir que les 
Objets Senſibles ont ſur les Hommes. 
En ͤ Bon Conducteur Il öõte du Chemin 


Eſprit. 


qu' Il nous fait tenir toutes les Pierres 


qui pgurroient nous faire tomber, II 
carte tout ce qui peut frapper nos 
Sens & affoiblir cette Attention de I'Eſ- 

e prit 
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Dieu Eſprit, 

dre d'abord aux Hommes. que Dieu 
_ feul eſt Bon, que Dieu ſeul eſt Maitre. 
_ Ceit a Lui qu Il veut qu'on rapportè 
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f 17 qui doit ètre toute rapportée 4 


ieu: Pendant rg nom, 1 de notre Re- 
conciliation avec Dieu Il paroit ſur la 
Terre avec un Corps d' Homme, Il ne 


parle que d'un Dieu Eſprit. II eſt ſi 


attentif a porter les Hommes vers ce 


Dieu Eſprit, qu'Il ne veut pas memes 
que les grands Miracles qu'Il fait Lui 
attirent aucun Honneur en qualité 


d' Homme. Le Nom meme de Maitre 


de Bon, qu'on veut Lui donner, Lui 


paroiſſent etre un Attentat contre la 
Gloire qui 1 6 ye toute qu'a un 
| eſt attentif a appren- 


tout, pour empecher que Ses Miracles, 


Ses Paroles, Sa Douceur, Sa Patience, 
Ke tout cet Exterieur qui prevenoit les 


plus Obſtines, n'arreète les Hommes a 
Lui comme Homme II faiſoit to- 
jours fentir que les Oeuvres qu'on Lui 
voyoit faire ètoiĩent les Oeuvres de Son 
Pere; Il levoit les Yeux au Ciel pour 
montrer que c' etoit a Dieu qu'Il ta'oir 
attribuer Ses Miracles; 11 prioit. Enfin 


II faiſon tout pour pronver aux 
Hommes qn'I| etoit Dieu & pour de- 


* cournecr. 


A 
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tourner ſes Hommes de $/attacher a 
ce Corps ſenſible. & materiel qull 
N avoit voulu preudre pour pouvoir ſouf- 
frir cette Mort qui pouvoit ſeule ſau- # 
/ ( ne: 4 
A peine cur il fini cette grande Ocu- | 
vre de notre Salut, que pour continuer 
2 eloigner les Hommes de tout ce qui 
pouvoit les arteter aux Objets ſenſibles 
Il monta au Ciel 4 la Vue de Ses Apo- 
tres, ne Se montra plus au milicu des 
Hommes, & quelque neceſſaire que Sa 
Preſence leur Tar: le terme de Son Mi- 
niſtere Etant expire, Sa Miſſion étant 
accomplie, & les Hommes aiant regu 
tous les Secours Senſibloss que Dieu 
avoit juge devoir leur donner pour les 
rendre des Hommes tout Spirituels, 
Jeſus Chriſt s' en ſepara, de peur qu'en 
| | demeurant encore aux milieu d'eux, ils 
ne s' attachaſſent a Lui comme Homme 
Xe n'oubliaſſent Dieu, Qui eſt un Pur 2? 
F Eſprit. Ceſt pour leur donner lien de 
mo avoir point dautre Objet que ce Dieu 
| | Eſprit, qu'Il ceſſa de paroitre au milieu 
| cd'eux d'une maniere toute ſenſible. 
| Apres cela, mes Freres, pourra-t-on 
nous dire que cette Adoration perpe- 
|  tuclle qu'on rend a Jeſus Chriſt dans le 
| 1 55 8 | Sacrement 


r 
Bacrement Lui eſt agreable? Qui elle eſt 
ſelon Son Eſprit? Ah S'Il venoit en- 
cote ſur la Terre comme Il entra dans 
Jeruſalem, $'T! venoit dans les Egliſes 
die ceux qui fe diſent Ses vrais Enfans, 
II renyerſeroit avec un Zele bien plus 
anime ces Tabernacles, ces Ciboires, 
ces Soleils, & ces autres Profanations, 
ani font voir Abomination de la De- 
ſolation dans le Lieu Saint; car ceux 
qui les commettent ſont batiſes & 
portent le Nom de Chretiens. II les 
renverſeroit avec un Zele encore plus 


anime que neeroit celui avec lequel II 


renverſa les Tables des Changeurs 
qullvit dans le Temple de Jeruſalem, 
Il en chaſſeroit tous ces pretendus Sa- 
crificateurs, tous ces Profanateurs de 
Son Nom, & II leur diroit avec en- 
core plus de Force & de juſtice, La 
Maiſon de Mon Pere eſt une Maifon de 


Priere, une Maiſon ou on n'adore que 


Lui ſeul, Qui eſt un Pur Eſprit en Ef- 
prit; & vous en aves fait un Temple 
des Idoles & une Caverne de Prevarica- 
teurs & de Betes, puiſque vous ne ſui- 
vez point Ma Parole, que vous ne rem- 
pliſtes point votre Miniſtere, que vous 
_ tenes la Verite captive, & que vous 

| | 1 Fakes 
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Falteres par des Traditions de votre 
Invention & etes la Cauſe que des 


Hommes doues de la Raiſon ne ſervent 
pas plus Mon Pere en Eſprit & avec 


Connoiſſance, que ſis'ils en etoient pri- 
ves comme en ſont prices les Betes. 
' Pourra-t-on nous dire que cette Adora- 


tion perpetuelle qu'on rend au Sacre- 


ment de V'Euchariftie, ces Lampes & 
ces Cierges qu'on fait brüler devant 


Lui, ces riches Ornemens qui parent 


I Autel, dont le Prix, par ſon ſeul Re- 


venu, ſuffiroit pour nourrir des Mil- 
lions des jPauyres ; pourra-t-on nous 


dire que cela eſt ſelon ! Eſprit de Jeſus 


Chriſt? Pour le croire, il faut je ne. 


dis pas 1gnorer en toutes manieres les 
Ecritures, mais il faut avoir reſiſtè 
long temps au ſecrets Reproches de la 


Raiſon, & s'etre fortement laiſſe en- 


trainer aux Prejuges funeſtes de l' En- 
tance, Je demande pardon aux Sa- 
vans ſi je parle ainſi, mais qu''ils 


ſachent que quelquefois Dieu Ss ſert 
des Enfans pour apprendre aux Peres 


des choſcs qu'ils n'avoient pas vuës 


pour Etre, pent Etre, trop proche de 


leurs Leun, ou trop accoutumèes pour 
penſer qu'ils euſſent beſoin de les ap- 


prendre. Fo = TN. 
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La Croiance-de I'Egliſe Romaine ſur 
cet Article eſt tout-a-fait  contraire a 
Eſprit & a VIatention de Jeſus Chriſt. 
Nous Yavons vu. Mais elle eſt auſſi 
tout: a- fait oppoſer a ce que nous dicte 
la droite Raiſon. On nous dit en 


vain, mes chers Freres, que la Foi nous 


oblige de croire ce qu'elle nous pro- 
poſe, quoique la Raiſon ne puiſſe point 
le comprendre. C'eſt par cet Argu- 
ment que les Petits Docteurs (je ne 
pretens pas m' clever {ur eux en parlant 
a:nf) arietent les Objections qui eur 


ſont faites par bien des Perſonnes qui _ 


n'orit ni aſſes d*Attention ni aſſes de 
Penetration pour trouver le Foible de 
cette Reponſe. Vous croies bien, 
diſent- ils, le Miſtere de la Trin:te, 


pourquoi ne croiries vous point celui 


de FEuchariftie, puiſque c'cit la meme 
Authorite divine qui vous le propoſe * 
Eſt il plus difficile de croice que le Fa 
oit le Corps de Jeſus Chriſt & ie Vin 
Son Sang; Jeſus Chriſt Paiant dit Lui- 
meme, qu'il ne Pelt de croire que trois 
ne font qu'un? Eſt il plus aiſè de com- 
prendre & de croire que le Fils de 
Dieu s'eſt fait Homme, qu'une Vierge . 
ſoit devenue Mere fans avoir Connoiſ- 

| | ſance 


autre? 
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{ance d Homme, qu'il ne Veſt de com- 
prendre & de croire que le Pain qu'on 
voit ſoit change au Corps de Jeſus : 
Chriſt, que cette Subſtance ſoit anean- 
tie, & que la Subſtance du Corps & du 
Sang de Jeſus Chriſt prennent ſa place, 
& que ces Accidens, c'eſt a dire, cette 


Couleur blanche du Pain, cette Ron- 


deur, ce Gout, exiſtent & reſtent mi- 
raculeuſement ſans qu*aucun Corps les 
ſoutienne? Dieu eſt Tout-puiflant, Yun 
ne Lui eſt pas plus difficile que autre. 
Pourquoi donc ne ſe rendre pas a la 


meme Authorite, puiſque la Raiſon ne 


peut pas comprendre mieux l'un que 


Peut on entrer le moins du Monde 


_ en ſoi-meme & y ecouterce que la Ve- 


rite nous dit quand nous faiſons taire 
nos Sens & que nous renongons a nos 
Prejuges, ſans cefler de faire de {i pau- 
vres Raiſonnemens? Il faut croire ce que 


la Foi nous propoſe à croire quoique la 


Raiſon ne puiſſe pas le comprendre. 


Cela cit vrai en un ſeul Sens, & c'eſt 
lorſque ce que la Foi nous propoſe a 


croire eſt au deſſus de notre Raiſon, & 


paſſe la Meſure de notre Entendement. 
Il eſt juſte, & la Raifon elle meme veut 


que 


! 

que nous nous ſoumetiions a ce que 
Dieu nous dit, quelque impoſſible qu'il 
ſoit a nos Lumieres de comprendre 
comment ce qu'il nous propole peut 
etre; parc&que PIdee que la droite 
Raiſon nous donne de Dieu, nous le 
fait conſiderer comme un Etre infini- 
ment au deſſus de nous, comme ne 
pouvant ni nous vouloir tromper ni 
Se tromper Lui-meme en aucune choſe. 
Et ſur cette Idee elle nous apprend que 
rien n'eſt plus juſte que de ſoumettre 
nos Lumieres à Sa Parole, que d'en 


croire davantage a ce qu' ll nous dit 


qu'à ce que notre Entendement nous 
ait voir, lors que ce qu'Il nons dit eſt 
ſeulement au deſſus de notre Raiſon. 
Quand ce que la Foi nous propoſe 
à croire eſt non ſeulement au deſſus de 
nôötre Raiſon, mais contraire & abſo- 
lument oppoſe a toutes les Lumieres de 
la Raiſon, c'eſt alors que nous ſommes 
authoriſcs a ne pas croire, parceque 
ces Lumieres de la droite Raiſon nous 
viennent de Dieu, & que Dieu ne peut. 
pas etre contraire a Lui mmm. 
I ous les Miſteres dont on parle pour 
rendre blamable & criminel le Refus 
que font les Proteſtans de ſuivre la 
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Crotance de! Egliſe Romaine touchant 
le Sacrement de! Euchariſtie, ſont tous 
au deſſus de la Raiſon, mais ils n' ont 
rien ne contraire a la Raiſon. I's ſont 
tous clairement marques dans VEcri- 
ture Sainte, & ce qui ſemble faire con- 
tre y eſt explique par un tres grand 
nombre des Pailages clairs & inconte- 
ſtables, qui font voir que les autres 
doivent neceſſairement Etre entendùs 


dans un autre Sens. 


Mais ' Euchariſtie dans le Sens de 
Egliſe Romaine n'a aucun Fondement 
dans les Ecritures & les Paroles de 
* Chriſt, qui pour avoir été priſes 
4 la lettre par ceux dont St. Paul dir 
que notre Evangile eſt un Evangile de 
Mort à ceux qui perittent; ces Paroles, 
dis- je, qui tant ainſi priſes ont tout 
renverſe dans la Religion, ſont expli- 
quces en tant d Endroits, ſont dites 
avec des Circonſlances ſi- trappantes, 


ſeotrtent d'une Bouche {1 appliquee à ne 


precher qu'un Dieu Qui eſt Pur Eſprit, 
& elles ſont immediatement ſuivies 
d'autres fi intelligibles, qu'il n'eſt pas 
poſſible qu'on puiſſe les prendre autre- 
ment que dans un Sens tout ſpirituel & 
tel que Veſt celui dans le quel le — ; 
n 


1 7 
les bens Proteſtans, a moins den'avoir 
un Voile terrible ſur les Yeux de VEn- 
rendement. TED nts 37 
La Trinite de Perſonnes & VUnite 
d'un Dieu nous y ſont montrees en 
Termes bien clairs dans l'une & dans 
Autre Alliance. Trois ne font qu'un 
ſeul, cela eſt au deſſus de notre Rac 
ſon, nous ne pouvons pas le compren- 
dre j en conviens : Mais cela n'eſt pas 
contraire a notre Raiſon, tout! Homme 
ne ſe revolte pas. On ne ſent pas in- 
terieurement des Reproches qui con- 
damnent nõtre Acquieſcement a croire 
cet Article ni celui de / Incarnation, ni 
les autres, quoique nous ne puiſſions 
point penetrer dans leur apparente Ob- 
ſcurite. Une Lumiere interieure nous 
Eclaire, & elle nous dit que Dieu aiant 
parle, c'eſt afles pour nous, & que nous 
devons nous faire une Gloire de nous 
ſoumettre & de faire une Sacriſice à ce 
Divin Maitre du Plaiſir que nous reſſen- 
tirions {i nous pouvions, des cette Vie, 
percer dans ces Nuages qui nous 


otent- la parfaite Intelligence de ces 


Miſteres. | 5 
Si VEcritore Sainte nous difoit que 

ces Trois Perſo mes qui ne font qu Un 

Ss Dieu 
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5 Dieu, ſont inegal cs, que: de: Perg.uolt 


vie quelc Eis, quele ut k. 
prit et plus faint e plus ſpiruutl. que 
le Here, que le Fils na pas es Perf 

tions quꝭ ont le Pere & le Saint Eſprit, 
qu en un Mot elle attribuati al Une de 
ces Trois Perſomes des Attributs | f 
qu'elle nous afſureroit ne pouvoir point 
etre dans les autres. Je: ſoutiens que 
nous ſerions fondẽs a ne pas croire que 
ces Trois ne font qu' Un ſeul Dieu]; 
parceque pour lors cet Article de nôtre 
Foi ſeroit non ſeulement au deſſus des 

Lumieres de la Raiſon, mais leur ſeroit 
tout - à-fait contraire. Ainſſ nous pour- 
rions dire. que ce neſt pas Dieu qui 
nous le propoſe à croire, paraggue 
Dieu 77 nous parle Par 8a Sagetlc 

qui welt autre que la Raiſon uner- 

elle alaquelle nous participons ge pgat 

pas etre contraire A Lut-meme. 2 wt 
Lee Pere le Fils & le Saint Eſprit ne 
font qu Un ſeul & meme Dieu. Ces 
Trois ne font qu' Un, cela eſt au deflus | 
des nos Lumieres, mais Dieu Va dit, | 
cela me ſuffit, pourva qu'il me paroiſſe 
clairement que Dieu me propoſe cela 
2 croite Cen doit etre aſſés; il n'cit 
pas ne ceſſaire que je le comprenne 
mais 


An 
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mais pour ſavoir sil la dit, il faut que 
cela n ait rien qui revolte la droite Rai- 
ſon, bien qu'il ſoit au deſſus de ſa Por- 
tee, ni qui ſoit contraire à cette mème 
Ecriture ou il parle. Je vois que cet 


Article n'a rien de contraire à cette 


Raiſon quoiqu'il ſoit au deſſus de la 


Meſure de ſes Lumieres. 


Dieu nous dit clairement dans V'E- 
criture que le Pere, le Fils, & le Saint 
Eſprit ſont un ſeul & un meme Dieu, 
mais c'eſt en nous diſant partout que 
le Fils eſt auſſi ancien que le Pere, que 
le Saint Eſprit eſt auſſi ancien que le 


Pere & le Fils: C'eſt en attribuant a. 
chacun de ces trois les mèmes Opera- 


tions qui eclatent au dehors & en fai- 


ſant faire toujours à tous Trois ce que 


PEcriture rapport d Vn ſeul, parceque 


Dieu fait tout & que ces Trois Per- 


ſonnes ſont ce ſeul Dieu qni agit en 
tout. Elle attribue a chacun la meme 


Puiſſance, la meme Sageſſe, la meme 
 Eflence, en un Mot, toutes les memes 
Perfections. Pourquoi donc ne croirai © 


je pas que ces Trois ne font qu' Un 


Dieu, puiſque Dieu Lui-meme me la 


dit, & que ſans me le fairè comprendre 
comme Il le me fera comprendre dars ce 
Lien bienheureux ou nous ne ver'ons 

U LS. 


File ait ceſſè pourtant d łtre 
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plus em Parties: Ni comme en, Ex 
& en un Mirror, Il me le. propolg A 
croire d une maniere nette, qui a ek 
d oppoſe aux Lumieres pures + aR 
on. | 
Il en eſt. de memes de VIncargation. 
Je ne congeis pas comment Dieu pont 

rant ptendre une infinité autres 
Voyes pour xcconcilicr les Hommes 1 
Lui, & Se former ſur la Terre une 
Egliſe de veritables Adorateurs, je ne 
congois pas comment Il a 2 voulu que 
Son Fils, un ſeul & mème Dieu avec 
Lni, ſe ſoit fait Homme pour ſauver 
tes Hommes. Je ne congois pas come 
ment ce Corps d Homme qu Il a vou 
5 prendre $Selt forme dans le Sein & up 


Fille, &c eſt ne delle, fans. 5 Ve SEE 


ne congois pas comment Jeſus Gi 5 
ne dans unc Etable, comment 1 120 
mort ſur une Croix, comment bil ig re- 
ſuſeitè apres tre mort, comment il 
enſuite montè viſiblement au Ciel, 
Mais je le cxois parceque tout cela a FE 
pregic par les Frophetes long: te: 
avant I Accompliſſoment, parce quæ] E- 
criture me le dit clairement, & que les 
acer ont eclatè pour author 
ler 
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fer s ces Fats men eenfainquent. 
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5 e Raiſon congelt Alf et pas 
indigne d up, Dieu p'ein de Bonte'& 


dont rien ne peut diminuèt᷑ ui altèrer 
metnes tes Perfectione, qu aiant permis 
que Homme ſoit ſorei de Ordre, & 
Homme ne pouvant ni reparer fa 
Faute ni arreter ce funeſte e : 
qui Fauroit toujours teni dans la ei- 
obe iflance & dans le Peche, qu'un Dicu 
Z dis-fe, plein de Bonte® ait voulũ pour 
frire èc ter 8a Miſericorde & Sa Ju- 
Rice; que Son Fils, un ſeul & un mme 


5 Dieu avec Lui & je Saint Eſprit, ſe fit 


Homme; converſa au milieu des 
3 dur les mieux inſtruire de ſes 


5 „Nui pouvotent les faire rcen- 
te 


an$ TOtare, 9 u' ſoattrie enſunc 


une Mort cruelle, laquelle marqaat 


pl anrant mieux ce que meritoit lee. 
eee ſeroit plus humiliante & 
rigoureuſe, qu'Il le fit enſume re- 
Facirer & reſter un Temps ſur la Terre 


pour prouver la Verite de cette Reſur- 
rection glorieuſe; & monter au Cict 


afin de montrer clairement le Lieu ou 
Dieu veut recompencer ceux qu'l! 
5 U.2.-. ame. 


iz 
| 
| 
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&. de ſes 5 
pelle ſans a cune Raiſon le Miſtere de 
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aimes Rien de tout cela n eſt contratre 
A aiſon, Gadque ons ces Mulieres 
ent fortan geſſus de ſon Intelligence 

Dome Mais ee qu on ap- 


T Euchariſtie, qui dans fon Inſtitution 
ne Veſt, pas plus cependant que l Sa- 


crement du Bateme; le Miſtere dong 
de Pkuckariitic dans la Foi qu' en pro- 


teile Eggl, Romainc, ne peut ꝓoim 
etre.c comme nous croions le Miſtere 


de la I cine & les autres. Il eſt au deſ- 
ſus de nocre intelligence, mais ce neſt 
pas pour cette Raiſon que nous ne gapn 


tivons pas notre 5 Entendement dans 


PObeilſance de Jeſus Chriſt, Cf 
parceque cette Foi n'a rien qui a6 re- 
rolte la droite Raiſon. | 5 ig, 
Vouloir d'une choſe cree que oss 
vroyons & que nous goùtons Ex du. 


Pain, en faire le Createur, je Dieu V 
vant, Jeſus Chriſt, Dieu & Homme, 


rouloir nous fa re croire que ce Pain eſt 
Dieu, qn'on dot: adorer la, qu'on 


doit ſe proſterner devant ce que nos 
Yeux, nos Mains, & notre Gout nous 
diſent inconteſtablement n'etre que du 


Pain; & nous y proſterner avec la 
meme Humilation, le meme Reſpect 


interieur 


irerleur & exter iet, aft! bus Hou⸗ 
proftedſerions'derane DN, femor- 
kroſt A HU avectonte'Sa Majeſte! ved 
ler iq ubſoluflent neus Gibdns de eon. 
kraire de Ce que nos Sens qui en ces 
Rencontres ſont infaillibles, plnſquie 
Ceſt Dieu Lu- meme Qui leur dofine ce 
Diſcernement pour tout ce qui con- 
cerne le Corps nous aſsürent ètre dif 
Pain & du Vin, vouloir que nous croi- 
ons que ce Pain & ce Vin que nous 
avons vis & que nous voyons encere, 
ſoient aneantis, que toute leur Subſtanee 
ſoie entierement detrũite des que 16 PrE- 
tre à prononce les Paroles miſterieuſes, 
Lec eſt Mon Corps, Cecy eſt le Ca- 
lier de Mon Sang. Vouloir nous faire 
croire que des lors des Cùves entieres 
de Vin ſar jeſquelles un Pretre autoit 
prondnde ces Paroles, & que tous 
Paine itdginables ſur leſquels un Prktrt 
autoĩt dit. Cecy eſt Mon Corps, Tent 
3 abſohiment' detriits, ceſſent d'ètre, & 
woccapent plus de Place quoiqu on e 
vit la Cave toute pleine & des Chant 
bres toes remplies, que des lors "ces 
choſes ſenſibles ne ſoint plus N 
du Vm, qite quand meme des Souris“ 
autres At mangeroient ce Pain 


2 


U 


r e ils ne mangeroient 


pas vement, mais naus parpi- 
rroient (element 1 mavger, & fe 
nouris par un Miracle & non pax. c 


Pain ; que ceux qui boiroient ce Vin 


& S enenivreroient, paroitromt boire & 
ſembleroient etre ivres, mais ne le ſe- 


roient pas en effet, puiſque la Sub- | 
ance 4 Pain qui nourrit & la Sub- 


ſtance du Vin qui enivre, ſont abſolu- 


ment aneanties. Vouloir nous faire 
croixe que des que le Pretre a prononce 
ces redoutables Paroles, Jeſus Chriſt 
obeit ala Voix d'un Homme ſans Ne: 
cefſite ni Profit, qu Il deſcend, du Ciel, 


qui Il eſt ſous les Voiles de cequ nous 
paroit ètre du Pain & du Van mais qui 


ne Veſt pas cependant, qui II eſt al 


mèmc qn Il toit ſur la Croix, dd mi ms 
qu Il eſt dans le Ciel, aiand um Corps 


organiſe, avec toutes ſes Dimenſions; 
Vouloir que cette Blancheur, gur 
ce Gout, ſubſiſtent par Miracle, fats 
aucun Soutien; vouloir, nous faire 


craixe que les petits Vers qui {c 


forment quand le Sacrement ſe cor- 
rompt, viennent de cette Blancheur, 
de cette Rondeur, de ce Got, qui 
font les ſeules choſes qui reſtent par 

e f un 
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un Miracle aprds 4a Gonfeerationywelb 
cepasvoutoir que la Penfee' utte 
montagne que eſprit produiſeun dorpst 


Vduloir nous faire ctoire que ile Bunt 
qnꝰ on: fait en rompaſit le Pain meſt pas 
un vray Bruit, ou que ce ſont les A 
cidens qui le font, Meſt ce pas quelque 
choſe de plus particulier & de pfus 
marveillenx que 2. faire parler les 
Betes? Vouloir que jeſus Chriſt, le 
Verde Eternel, la Sageſſe Incret, le 
Meſſie donne aux Hommes pour recti- 
fer toutes leurs Idees, pour leur ap- 
prendre à faire taire leurs Sens & 4 
er ce que nous dit ſans ceſſe la 
dxoite Raiſon; vouloir nous faire croire 
ce meme Meſſie, ce Docteur & ce 
5 Maitre des Hommes ſoit l' Autheur de 
cert For qui jette dans tant des Cen- 
rradict ions Taking tant d'Abfurdites, ' & 
dans tant d Erreurs, c'eit ce que la Rai- 
ſon ne peut-enviſager, C'eſt contre ye. 
clie ſe revolte. 
Ce n'a pas e la Croiatice de St. 
Anguſt n ; on peut voir cela dans fa 
Lettre à Boraface,-ou il dit claĩrement 
que les Signes prennent le Nom des 
choſcs. dont is ſont Sigues, & que 
comme ic Sacre ment de Jeſus _ 
n 


— ͤ v EI EEG ones 


quc dige du Corps preſent de Jeſas 
Chriſt.” Ce qui prouve encore quon 
ne croloit pas cette Realite du Temps 
doe St. Auguſt in, c'eſt ce qu'il dit dans 
fa Luxcræ 4 Janvier. On y voir que 
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5 San. Co rpo un pertain} maniers;. 


de e la Foi et 

la Poi Note par: laqueite ons 
voulniaftoiblir cette Vern à rendite 

Pere Authevien.' Gar en lui attribuam 
le 'memer Sentiment fur le Sacrement 

que ſur de Sang à Fegard de l' Ame, on 


le rend. Fautcur du Sentiment de Eu- 
tner; puiſqu il faut neceſſairement dire 


q comme le Sing eſt toüjours tres 


tec quo qu'r ne ſoit pas Ame, mais 


Je Sig. de PAme preſente, le Pain eſt 
a7 :o õο,“r,&s dans le Sacrement, quoi- 


crotoit que PExchariſtic "rompo18"te 


J puiſqu'il dit que le Jeadi Sam 


on- offroit ks SS. Miſteres deux fois; 
le Matin en faveur de ceux qui a cane 


du bain qu'ils prennoient Etotent obi- 


ges de diner & de rompre par conſo- 


quent -le . Jeune; (car diner & ne pas 


jeimer etoĩt dans ce temps la la meme 


choſe,) & le Soir en fa reur de ceux qu 


jeùnoint. Si on n pas erf cqae 
2. iin e e Euchariitie 


FRE 


ad. 4 -$£a. 
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F Euchariſtiei xompoir e ſtare eDpa- 
| ras quon! auroitꝰ ſtaiſſa c omauunier le 
Natin axeples: autres ui qed 
naient, ſans qu il fut. heſoin dloffrirꝭ en- 
core pour eux les Divins: Miſteres le 
Soir Quand St. Chryſoſloma a dit 
que les Attges affiſtoientà ce redoutable 
Sacrifice, il na pas par A voulũ etablir 
la Realite telle qu on la croit ches les 
Catholiques Romains; il a voulu en 
zelt Predicateur animer les Fideles a la 
Pete, les porter à y ètre eux memes 
avec un {aint Reſpect & un veritable 
Recueillement. Quand il a dit que la 
Laugue toit teinte du Sang de Jeſus. 
Chriſt, que les Lerres en &ient rou- 
gies, ia ſuivi ſon Eloquence ordinaire 
pour faire comprendre plus patetique- 
ment des choſes ſpirituelles mais tres 
reœœëlles, par des Expreſſions fortes & 
ſenſibles. Tous les autres Peres des 
Premie:es Siecles qui ont employt des 
_ {:mblables/Fermes, n'ont pas eu dau- 
tre But. Tont cela etoit bon comme 
dit Italien, per ln Prediga. Ils ne par- 
loient pas ainſi dans VExplication des 
Dogmes, lors qu' ils ntoient pas en 
chaire pour preparer les Fideles a la 
Communion, ou pour leur inſpirer le 
£ MN Reſpect 


de tous les Lieux, il faut auſſi que no- 
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Reſgect dae Necuenle ment dans les 


Satuts Hxerticen 01:2 1112 39D 92 HA 
Cette Foi, comme vous le voy; 


mes. Freres »(t:. tom A- ſuit Conttralre 4 
la Raiſon, au bon Sens; & ceſt pour 


cela qu'on n'a garde de Fambraſſur, 
parceque Dieu, Qui welt jamais con- 
traire a Soi-mème, ne peut authofiſer 


une Croiance ſi monſtrueuſe mY voaloir 
que nous renoncions à nos Sens duns 


des choſes pour leſque'les is ne {ont 
point du tout corrompüs. Cetre 
Ciolancè eſt tres propre a diffi ner E,. 


prit, & a detoarner nôtte A ene 
vers la Creature, vers les Oajetꝭ fn 


blies qui ſont par Malheur ce qui axtete 
le plus les Hommes. En un Mot elle 
andł⸗qantit tout Eſprit de la RWMWig ien 
qui conſiſte toute dans des Sent immens 


intericurs de PAmonr\de Dien &/athi 


Prochain, & qui ne ſouttte des Actions 
exterieures que pour cxciter e OUS 
ces memes Sentimens, ou pour. des 
faire paroitre au dehors pai des Qeu- 


vres qni en manifeſtent la Reaiite. Si 
Dieu etoit Corporel, Il ſeroit attach à 


quelque Lieu ou il faudroit Vadorer ; 


mais ètant un Pur Eſprit independant 


tre 


„ 
tre Adoration ſoit ine pendanteg 6 
c'eſt ce que renverſe ice Egliſe Ro- 
maine, ol 2007 wnimgd 97 22 
Mais quand cette Croiance mauroit 
aeun de ces Defauts ènormes dont 
nous parlons, je ſout. ens qu elle ne 
pourroit point avoir Dieu pour Au- 
theur, & qu elle ſexoit rejetable par fa 
ſeule inutilitè, qui ne ſauroit Etre plus 
grande. Quand un Chemin eſt mau- 

vais, ambaraſiant, dangereux, on fait 
evanduir toutes les Difficultes des qu'on 
dit qu'il n,y en a point dautre, ou 
du il eſt le plus court pour arriver a 
ou notre Devoir nous demande. Mais 
isgy rien de tout cela ne ſe trouve. Le 
Cbemin eſt, mauvais; cette Croiance 
cf dans mille Sentimens abſurdes 
Srextravagans, contraires a VEſprit ide 
Dieu, mdignes de Lui, & capables de 
faire perir Ame en Fhumiliant, toute 
raiſonnable qwelle eſt devant la Crea- 
ture, devant la Matiere, ou du moans 
__ ex) taiſant croire que ce q elle vor 
cd uanusMatiere eſt ce meme Diew Q 
1a XI883 (ui. la | conferye; & Qui ba 
ausge. Ce Chemin ett ambarathies = 
Ardannquels Labirynthts ne xnduit ii 
_ paki\g6rT:he@ogiens pour Kxplicurr kb 
9 —_ maniere 


4 


court; car Dieu n' tant 13 ne 


oppoſèc? 


535 


maniere dont le Corps de Jeſus Chriſt 


eſt forme dans ce Sacrement, celle 


dont Il eſt reg & conſommè par les 


Fideles qui le regoivent? Quelles Te- 
nebres pour trouver à la Couleur, au 


Gout, & aux autres Accidens un 


Soutien ? Quelles Obſcurites pour ren- 


ure raiſon de la Pezanteur & de la Sa- 


veur de ces Accidens, de cette totale 
Deſtruction du Fain & du Vin, de 


cette Lee qui arrive au Sacre- 


ment. Ce Chemin n'eſt pas le plus 


pour ant ètre appergi par les 3, & 


voulant Etre adore en Eſprit, pourquoi 
nailer pas à Lui ſans nous arreter à rien 


de ſenſible? Pourquoi cette Adoration 
fixee a un Objet ſenſible, qui nous 


 arrete ſur la Terre, qui flatte ce Pan- 
chant qne nous avons tous vers les 
choſes qui frappent nos Sen??? 
Mais ou conduit ce Chemin, eſt il 


Punique ? Dieu a-t- Il commandè de ne 
venir 4 Lui que par celui-là? N' ar- 
rive- t· on * a Dieu par la Croiance 

en adore- t- on moins? Ap- 
porte on moins de Preparation a la 
Sainte Communion? En eſt on moins 


fidele a garder les Commandemens, a 


ſuivre 


FCC 


1 K. & 8 Ov 


1 


ſuints Jefub Cnriſte Em faivton meins 


r 
mom attentiſ a le oonnore pour — 
le Neuf A diateur entre Dieu s les 
Hommesd En reconnoit on moins Ef- 


ficace de Sa Paſſion? En eſt on moins 


uni de cette Union qu' Il a tant recom- 
mindce;, & qu*Þ a eu en vue dans FIn- 
ſtuntion de ce Sacre ment? En obſerve 
t- on moins la Maniere de cclebrer la 
Cene ſelon l' Ordre que St. Paul lui- 
meme à preſcrit & qu'il dit avoir requ 
du Seigneur? Nous l' avons vu, mes 


Freres, la Repetition ſeroit enuyeuſe; 


& d illeurs ce Sentiment que nous 


] cembarons eſt &tabli ſur des Fonde- 
mens trop ruineux pout ne pas tomber 


dei lui- meme, par rapport a la Foi de 


tous ceux qui n'agiſſent pas dans la Re- 


ligion par un Inſtinct de Bete, mais 


qui reflechiſſant en Gens raiſonnables, 
cherchent a ſe remplir de cette Sci- 
ence qni eſt ſelon Dieu, & par laquelle 

Il donne cette Fol eclairee & vive qui 


Lan what Jena, ˙ V ĩ ĩ 
Je ſerois infmi ſi je voulois m'eten- 
dre fur tous les autres Abimes ou cette 


Cioiĩance les a jettes. Que maurions 


nous pas à vous dire de ce Retranche- 


X ment 


| 
1 
| 
| 
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ment qu'on a fait par la plus andacieuſe 
des Entrepriſes a VInſtitution du Seig- 
neur ? Retranchement d' autant plus 
criminel, qu'il va plus ouvertement 
contre la Volonte & les Paroles claires 


de Jeſus Chriſt, qy1l prive du Second 
Signe qui nous repreſente ſi energique- 
ment la Mort du Sauveur, en nous 
mettant devant les Yeux un Image ſen- 


{ible de Son Sang verſe & donne pour 


nous ſur la Croix, & qu'il ote a Il Ame 
une partie de {a Nourriture, qui nous 
elt figuree bien ſenſiblement par le Pain 


& le Vin, le manger & le boire, qui 


etant l'un ſans autre, ne peuvent 


point conſerver la Vie de Homme. 
Eſt il poſſible que des Raiſons d'une 


pretendys Bienſeance aient pù porter 


des Chretiens a violer ainſi le Com- 


mandement {fi expres du Seigneur, la 
plus pure Tradition, les Regles du 
bon Sens, & faire un Repas qui de- 


vroit Etre d' autant plus parfait que le 


Sauvcur du Monde ne Va etabli que 
pour nous etre un Memorial ſenſible 


de Sa Mort & un Preſervatif puiſſant 


contre toute Diviſion & toute Indiffe- 
rence memes parmi les Chretiens, d'a- 
voir fait, dis- je, dans laReligion ceRepas 
(acre, tt diforme, Manger fans bolre, 
5 1 


„ 
il faut pour cela ètre livre a un Sens Re- 
prouve, puiſque POrdre, la Volonte, 
& I'Action de J. C. ſont ſi clairs. 
Que n' aurions nous pasa dire encore 
fur ce qn' on appelle la Meſſe, le Sacri- 
fice Non- ſang ant, qni n'eſt, diſent les 
plus Ravionnables, qu'nne Continuation 
de celui de a Croix? Que ne dirions 
nous pas des foibles Fondemens ſur leſ- 
quels on veut Vetablir ? Quelle Vio- 
lence ne fait on pas aux Paſſages del E- 
criture, aux Expreſſions des Peres, & 
aux Preuves que l'on tire de la Raiſon? 
jeſus Chriſt dit en donnant la Com- 
munion aux Diſciples, Faites cecy en 
memoire de Moi: Et voila la Meſſe © 
qu'il veut qu'on diſe, Car le Mot de 
aire, dit on, ſignifie Sacrifier. Mel- 
chiſedech ſort pour aller à la rencontre 
du victorieux Abraham, il bennit au 
Nom du Seigneur dont il etoit Sacrifi- 
cateur; il bennit, dis- je, ce Patriarche, 
il lui offre du Pain & di Vin, c' eſt 4 
dire, toute ſorte de Refraichiſſement 
pour refaire un peu ſon Monde & pour 
ſe refaire lui-meme de ſes Fatigues; 
voila la Meſſe & le Sacrifice de 'Autel 
offert ſous le Simbole du Pain & du 
Vin, carc'eſt là ce que le Roi Prophete 
ee nels e . 
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met hors de tout Doute, en diſant de 
Jeſus Chriſt, Tu es le Pretre Eterne! 

ſelon l' Ordre de Melchiſedech. Ma- 
lachie dit pour marquer la Fin des 
Ombres de la Loi & VEtabliflement de 
IEvangile par tout le Monde, Mon 
Nom eſt grand & on offrira en tous 
lieux un Oblation pure. Et voila en- 
core le Sacrifice de la Meſſe que 
Malachie annonce d'une maniere qui eſt 
fans replique. Cette Oblation pure eſt 
jeſus Chriſt; on ne peut pas Ventendre 
antrement, puiſqu' il eſt Lui ſeul cet 

Agneau ſans Tache qni öte les Peches 
du Monde. On trouve dans les Actes 
un Mot Grec, qui dans tous les Di- 
ctionaires du Monde ne ſignifie autre 
choſe que vaquer aux Saints Exercices, 
faire le Miniſtere Public, les Fonctions 
Saintes A&iT0UpYouvTwy de aUTWY on 
La traduit Eux ſacrifiants: Et voila le Sa- 
_ crifice de la Meſſe. Je ne m'arrète qu aux 
Paſſages dont les Theologiens font 
leur boulevar, je laiſſe tous ceux dont 
ils ont eux-memes quelque forte de 
honte de ſe ſervir. Faites cecy en me- 
moire de Moi, traduit par ces Paroles 
Sacrifies ce Corps en memoire de Moi. 
Cette Preuve n'eſt elle pas deciſive ? 

Faire 
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Faire & Sacrifier n'eſt ce pas la meme 
\ choſe? Sacrifier quelqu'un & le faire 
_ tres reellement, & cela en memoire de 

Lui tout preſent qu' Il eſt, cela reſt. il 

pas concluant? 5 

Le Sacerdoce de Jeſus Chriſt ne de- 

vant avoir d' autre Pretre que Lui ſeul, 

perſonne ne pouvant Lui ſucceder, 
comme on ſe ſuccedoit dans le Sacer- 
doce d' Aaron, II eſt le ſeul Pretre Eter- 
nel, Il ne ſuccede à perſonne, il ne doit 
point avoir de Succeſſeur parcequ' Il eſt 
toujours vivant pour interceder pour 
nous. Il eſt entre dans le Ciel pour 
nous comme dans le Sanctuaire verita- 
ble, afin de ſe preſenter maintenant 
pour nous devant la Face de Dieu. II 
n'y eſt pas entre pour $'offrir Soi- 
meme pluſieurs fois. Il n'a parù qu'une 
fois à la Ein des Siecles pour abolir le 

Pechè en s'offrant Lui-meme pour Vi- 

ctime. Il a ere offert une fois pour 

porter {ur Soi les Peches de pluſieurs, & 


Xiant offert une ſeule Hoſtie, Il geſt aſſis 


à la Droite de Dieu pour touyours : 
Car par une ſeule Oblation, Il a rendu 
parfaits pour toujours ceux qu' Il a ſan- 
ctifiés. 5 | 


X; Nel- 
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Melchiſedech, dont le Nom ſignifie 


Roi de Juſtice & Roi de Paix, Melchi- 
ſedech qui eſt dans! Ecriture ſans Pere, 


ſans Mere, ſans Genealogie, qui n'a 


ni Commencement ni Fin de fa Vie, 


qui bennit Abraham & recur de lui les 


cimes, comme etant Pretre du Tres 
Haut; Melchiſedech, dis- je, en tous 
ces Caracteres, toit un excellent Type 


du Fils de Dieu, une Figure bien ex- 


preſſive de Jeſus Chriſt & de Son Sacer- 


doce. Abraham quoique Pere de Levi 


N 


& d' Aaron, eſt benni par Melchiſe- 


dech, il lui donne la Dime de ſes De- 


pouilles, bien que ſelon la Loi le Droit 


de prendre la Dime du Peuple ſoit par- 


ticulier aux Levites, qui ſont ſes En- 


fans, lui a qui les Promeſſes ont été 


faites, veut bien ètre benni par celui 
qui ma point de Place dans la Genealo- 


gie des Prètres; & c'eſt en cela que 
| Teſus Chriſt eſt appel. P.etre ſelon 


Ordre de Melchiſedech, auquel tout 
doit ceder & auquel tout doit faire ho- 
mage Me'chiſedech n'a ſuccede a per- 


ſonne, perſonne n'a exerce ſon Sacer- 


doce apreslui; & c'eſt en cela que Jeſus 


Chriſt eſt appelle encore le Pretre 


Eternel ſe on ce meme Ordre. Mel- 
5 chiſedech 


1237 3 
chiſedech ſelon l'Interpretation de fon 
Nom eſt appelle Roi de Paix & Roi de 
Juſtice; & c'eſt en cela qu'il eſt une 
vive Image de Jeſus Chriſt, & que ge. 8 
ſus Chriſt eſt appelle Pretre ſelon ſon 
Ordre; car Ceſt Jeſus Chriſt Qui a 
ſeul pacific en lui toutes choſes, Qui a 
reconcilie les Hommes a Dieu, Qui a2 
accompl toute Juſtice en rendant a 
Dieu une Satisfaction digne de fa 
Saintetè & de Sa Grandeur, cn por- 
tant ſur Lui toute la Peine due au Pe- 
che, & en retabliſſant les Hommes dans 
Ordre. Et c'eſt par tout ccia qu'I! 
a montre a tous qu' Il etoit ce veritable 
Roi de Paix & ce veritable Roi de Ju= |} 
ſtice dont Melchiſedech etoit la Fi- | 
2 Si le Pain & le Vin que Melchi- 
ſedech fit apporter a Abraham, comme | 
on le yoit dans le 14* Chapitre de la 
Geneſe, devoit etre encore un Cara- _ 
ctere qui figurat le Sacerdoce de Jeſus 
Chriſt, eſt il apparent que St. Paul, 
aui les a tous ramaſles avec tant de 
Soin, pour montrer Excellence du 
Sacerdoce de ſeſus Chriſt fur “ancien 
Sacerdoce d' Aaron, n'eut pas fait 
mention de ce Pain & de ce Vin of- 
ferts a Abraham par 8 


=P 1 Vo 
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Eft il un Endroit ou cet autre rapport 
de Jeſus Chriſt 3 Melchiſedech meritar 


mieux d' etre exprime ? L'Apotre vou- 
lant expliquer pourquoi Jeſus Chriſt 
<toit appelle. Pretre ſelon l' Ordre de 


Melchiſedech, &etablir l' Excellence & 


la Suffiſance de Son Sacrifice, pouvoit 
il oublier de le rapporter, & ne doit 


on pas plutot croire que St. Paul n 
pas juge que ce Rapport fut juſte, ni 


que ce Pain & ce Vin donnes a Abra- 


ham pat Melchiſedech euſſent rien figu- 
| re dans le Sacerdoce de Jeſus Chriſt, 


que de penſer qu'il ait paſſè une choſe 
qui æclairciſſoit ſi fort le Fait qu'il trai- 
toit? . e 


Il ne faut qu avoir li les Epitres des 


Apotres pour reconnoitre de quel Sa- 


crifice Malachie parle quand Dieu nous 
dit par lui, qu'on Lui offrira par tout 


une Oblation Pure. Qui ne voit que 
cette Oblation Pure n'eſt que le Sa- 


crifice d'un Cœur Contrit & Humilie, 


d'une Ame lavee du Sang de J. Chriſt 


& parte des Merites de Son Sacrifice, 
que les Chrctiens repandus par tout 


vont offrir à Dieu a la place de ces 


Sacriſices Sanglans de Boucs & de Tau- 
reaux, que Dieu ne ſoufftoit pour un 
. - Temps 


p 3 
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; 
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Temps au milieu d'un Peuple Groſſier, 
que pour entretenir en eux lu Foi du 


Meſlie, & you repreſenter le Sacrifice 
de J. Chriſt, qui devoit ſanctifier tous 
les Hommes & les mettre en etat de 


rendre à Dieu un Culte ſpirituel & tout 
raiſonnable. St. Jean n'explique-t-il 
pas ce Paſſage de Malachie quand il 


dit dans fon Premier Chapitre de PA- 
pocalypſe, A Celni Qui nous aaimes, 
Qui nous a laves dans Son Sang, & Qui 
nous a fait Rois & Sacrificateurs, a 


Dieu & à Son Pere, à Lui ſoit Gloire & 
Force au Siecle des Siccles, St. Paul 
ne Vexplique-t'1l pas lorſqu' ap Es avoir 
dit * tout vient de Dieu, que tout 
ne 


e ſubſiſte que par la Bontè & par la 
Puiſſance de Dieu, que tout eſt en 


Dieu & pour Dieu, il ajoute, Je vous 
- conjure donc, mes Freres, par la Mi- 
iericorde de Dieu, de Lui offrir vos 


Corps comme une Hoſtie Vivante, 


| Sainte, & Agreable 2 Ses Yeux, pour 
Lui rendre un Culte Raiſonnable & 
Spirituel. Peut on offrir a Dieu un 


Sacrifice plns agreable que celu d'un 
Caur Contrit & Humilic & d'une Ame 


| lavee du Sang de Jeſus Chriſt, nourrie 


& engraiſſce de Sa Chair, paree de 
tous 
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tous Ses Merites, & transformee en un 
mot en celui qui eſt le ſeul * de 
ſes Complaiſances, telle que leſt celui 
d'un Chretien rempli & penetre d'une 


Vive Foi? Neeſt ce pas ce Sacrifice que 
| Jeſus Chriſt nous a mis en ètat de pre- 


ſenter a Dieu, en mourant pour nous & 


en nous faiſant annoncer Sa Mort, 
nous diſant que celui qui croira ſera 


fauve. 1 5 5 
St. Pierre n'explique-t'il pas plus 
clairement encore ce fameux Paſlage ? 


Peut on lire le 2d Chapitre de la Pre- 


miere Epitre & ne pas reconno:tre que 
cette Oblation Pure dont le Prophete 


parle n'eſt autre choſe que Etabliſſe- 


ment du Saint Evangile par tout le 


Monde ? Entres vous-memes, dit cet 


Apotre, à tous les Chretiens, en s' ad- 


dreſſant a ceux qui etoient diſperſes 
dans le Pont, dans la Galatie, & dans 


les autres Provinces de l'Aſie, entres 


vous-mèmes dans la Structure de PE- 


difice, comme etant des Pierres vi- 
vantes pour compoſer une Maiſon ſpi- 


rituelle & un Ordre des ſaints Pretres, 


ou une ſainte Sacrificature, afin d'offrir 
a Dieu des Sacrifices ſpirituels qui lui 
ſoient agreables par-Jeſus Chriſt. Pour 
N | nous 
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nous animer à cela & pour prevenir 


notre Defiance, il ajoute, Pour vous, 


vous Etes la Race choiſiè, l' Ordre des 
Pretres, Rois, ou la Sacrificature Roy- 


alle, la Nation Sainte, le Peuple acquis 


afin que vous publics les Grandeurs de 


Celui Qui vous a appelles des Tene- 


bres a Son admirable Lumiere. Ne 


faut il pas avoir un Bandgau bien epais 


& le Bandeau memes de l'abandon a un 


Sens Reprouve, pour ne pas voir que 
c'eſt icy ce Sacrifice pur dont parle 
Malachie, qui eſt offert par les vrais 
Fideles ſeuls VEgliſe de Jeſus Chriſt, & 
qui eſt offert par tout le Monde, puiſ 
que Dicu veut que tous ſoient appelles 
à la Connoiſſance & a la Profeſſion de 
Son Evangile, & que tous les Hommes 


ſans Diſtinctions du Grec & di Juif, 
entrent dans cette ſainte Sacrificature ? 

Pour authoriſer VInterpretation de 
tous ces Paſlages qu'on apporte pour 


authoriſer ce Sentiment ſi injurieux au 


Sacrifice de Jeſus Chriſt, on cite les 
Peres, St. Juſtin, St. Irenèe, St. Ci- 
prien, St. Auguſtin. Pour citer les 
Peres il faut les entendre, lire ce qui 


_ precede & ce qui ſuit, connoitre leur 
maniere de s'exprimer, voir s'ils n'ont 


rlen 
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rien dit ailleurs de contraire a ce qu'on 
pretend leur entendre dire & examiner 
{ur tout ſi leurs Sentimens ou ce qu'on 
croit etre leurs Sentimens, ſont con- 
formes à la Loi & au Temoignage. 
Mais pourquoi recourir à des Interpre- 
tations Etrangeres, lorſque Dieu Lui- 
mème parle clairement dans les Ecri- 
tures 2 Y voit on en aucun Endroit 
que Jc{us Chriſt ait erabli des Saccifi- 
cateurs, qu' Il ait commande d'offrir le 
Sacrit:ce de Son Corps & de Son Sang 
aux Ar Gtrés, quand 1 es a envoyè Pre- 
cher Zor. Ew angie par tout le Monde? 
Nou on pas bien clairement dans 
St. Paul, que Jeſus Chriſt stant offert 
nne fois, il welt plus beſoin d' aucune 

autre Oblation pour la Remiſſion des 
bpechès? Ne voit on pas bien claire- 
ment que $'il y a dans la Religion un 
Ordre de Pretres, une Sacrificature, 
_ Ceeſt une Sacrificature toute ſpirituelle 
que tous les Chretiens enſemble com- 
polent? St. Paul, qui dans ſes Epitres 
_ a Timothee & a Tite marque fi clairc- 
ment & dans un Detail ſi exact, le 
Devoirs d'un Paſteur, d'un Eveque 
& leurs Fonctions, paſſeroit il fi legere- 
ment ſur celle la, ſi Jeſus Chriſt Pavoit 
| 'Etabiic 
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rapport a la Meſſe? 


„ 
etablie & i elle etoit le Capital de la 
Religion, comme on le pretend, lui 
qui dit que Dieu a mis les uns pour 
etre Docteurs, les autres pour etre 


Evangeliſtes, les autres pour Etre - - - 
N auroit il pas parlè des Pretres comme 


charges d'offrir le Sacrifice, s Il avoit 
da y en avoir dont ce fut la ſeule ou la 
principale Fonction comme cela Veſt 
dans VEgl.ſe Romaine depuis pluſicurs 


Siecles ? Dans les Actes des Apotres, 


ou il eſt fait mention des Pratiques les 


plus eſſentielles que les Apotres & les 
premiers Chretiens gardoient dans le 


Culte, y trouve on rien qui ait aucun 


* 


Si nous n'avions pas ces Témoig- 
nages authantiques & infaillibles, 


j avouè qu'on devroit recourir aux Sie- 
cles le plus yoilins, du Temps des 
Apotres, & s'en rapporter aux Pra- 
tiques qu'on y trouveroit reques & eta- 


blies, pourvu tontefois qu'elles ne cho—- 


quaſſent pas la droite Raiſon. Quand 


Ecriture eſt claire & que la Raiſon pa- 


roit offenſee des Pratiques de ceux qui 
ne trouvent point la Clartè qui nous 
| ; rer 
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eblouit, il faut, ce me ſemble, demeu- 
rer ferme dans ce qu'on croit voir. 
Quand les Anciens Paſteurs, qu'on 
appelle les Peres, ont eu des Sentimens 
qui n'ont pas un Fondement ſolide & 
ſenſible dans les Ecritures, mais qui 
wattaquent pas les Points Fondamen- 
taux de a Foi, la Charité oblige de 

penſer qu'un Eſprit de Paix ou quelque 
autre bon Motif les a engages A ne pas 
combattre ces Sentimens & à ſe confor- 
mer à ce qu'ils ont trouvè etabli, afin 
de gagner par cette Condeſcendence les 
Peuples & les remettre plus ſeurement 
par la dans la droite Voye. Cꝰeſt dans 
cet Eſprit que Saint Paul entra dans 
de Temple pour $'y purifier avec 
quelques Grecs, c'eſt dans cet Elprit 
qu'il fit circoncire Timothee & quill 
ne fit pas circoncire Tite. C'eſt dans 
cet Eſprit que St. Chry ſoſtome parle 
comme $11 avoit crula Doctrine Moli- 
nenne du Libre Arbitre, afin de por- 
ter ks Peuples de ſon Temps a ſortir 
de cette Tiedeur & de cette Neglt- 
zence pour Jes Bonnes Oeuvres dans 
laquclle ils vixoient, ſous le faux Pre- 
cite QUE nous ne PORVONS rien & qu'il 
tau : attendte out de la Grace, qui fait 
= en 
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en nous & ſans nous toutes choſes, ce 
qu'ils expliquoient ſelon leur Amour 
propre & non ſelon la Verite de cette 
Doctrine. 
Quand les Sentimens des Peres ſont 
tout-à- fait contraires aux Points Fonda- 
mentaux de la Foi, ia Charite nous 
oblige on de penſer qc on a alters leurs 
Ecrits, que l'Hom ue Ennemi a ſemè 
IIvroye {.:r le bon Grain, o que Dien 
er a voula laiſſer a eux-mèmes, per- 
nettre leur er ou par Miſcri- 
co.de oa par Juſtice, ſor pour eux- 
memes ſoit pour les autres; mais qu' Il 
leur a fait reconnoitre & derefter ces 
memes Erreurs avant dc les > faire ſor-ir 
de la Voy L. 
Mais d'ailleure, car je reviens toũ- 
jours à cela, qu'on ile! bien les Peres, 


K on les verra dans les Schtimens qu'on 


condamne, quand Tertullien & Ori. 
gene ont dit que Euchariſtie toit :c 
vrai Corps & le propre Corps de Jctus 
Chriſt, ce n'etoit pas pour admettre une 
moaſtrucuſe Tranſubſtantiation, mais 
pour confondic la R<vcrie des Marcio 
nites, des Manichiens, & autres Here- 
riques, qui diſoient que Jeſus Chriſt wa- 
voir qu'un Corps Fantaſtique. Le. 
"1 3 Terme 
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Terme de Vrai & de Propre n'eſt pas 
oppoſe en cet Endroit à celui de Fi- 
gure, mais à celui de fauſſe Figure, de 
taufle Repreſentation, de faux Signe, 
qui ra pour Objet qu'un Corps qui 
na jamais ete qu'un Corps Chimerique. 
Ils veulent dire que PEuchariſtie eſt le 
Vrai Corps & le Propre Corps de Jeſus 
Chriſt en ce que ce Sacrement repre- 
ſente le Corps de Jeſus Chriſt veritable- 
ment reel & veritablement mis a mort 
Four nous. IIs diſent que le Pain a etc 
change, qu'il n'eſt plus ce qu'il etoir. 
Cela eſt vrai: Mais ils expliquent de 
quel Changement ils l'entendent en 
diſant que ce n'eſt pas un Pain com- 
mun, que la Nature n'a pas ete chan- 
gee & bien moins detruite, mais que 
la Grace a été ajoutce a la Nature. 
Qu'y a-t'il de plus clair que ce que 
dit Tertullien au 4* Livre contre Mar- 
cion, Chap. 40. Jeſus Chriſt aiant 
pris du Pain & Vaiant diſtribuè a Ses 
Diſciplès, fit que ce Pain fut Son Corps 
en diſant Ceci eſt Mon Corps, c'eſt a 
dire la Figure de Mon Corps. Or ſi 
Jeſus Chriſt n'avoitpas en Lui-meme un 
veritable Corps, Il n'y auroit point de 
Figure de ce Corps. Cela n'eſt- il pas 
| fa! clair ? 
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clair ? Origene parle-t'il moins nette- 
ment contre ces Heretiques dans fon 
Trotheme Dialogue? Si Jeſus Chriſt, 
dit il, ctoit ſans Chair & ſans Sang, 
comme ceux-cy le pretendent, de 
quelle Chair, de que! Corps, ou de 
qe} Sang a-til adminiſtre les Signes & 
les Images, ſavoir le Pain & le Calice ? 
St. Ambroiſe dans le 4* Liv. de Sa- 
crem. Chap. 5. ne dit il pas, Le Pretre 
dit, Fais que cette Oblation nous ſoit 
m:ic en compte raiſonnable puiſqu' elle 
eit a F gare du Corps & du Sang du 
S.igncur? St. Auguſtin dans le Chapi- 
tre Don iemè contre Adimante, ne dit 
il pas ; Le Seigneur n'a point fait dif- 
ficultèe de dire, Ceci ck Mon Corps, 
quand Il donnoit la Figure de Son_ 
Corps? Dans ſa Lettre à Boniface n'a- 
joute- il pas, Si les Sacremens n'avoient 
pas une certaine Reflemblance avec les 
choſes dont ils ſont Sacremens, ils ne 
ſeroient point des Sacremens; & c'eſt 
à cauſe de cette Reſemblance qu'ils ont 
le plus ſouvent le Nom des choſes 
qu'ils ſignifient? De meme donc que le 
| Sacrement du Corps de Jeſus Chriſt eſt 
en quelque facon le Corps de Jeſus. 
Chriſt, & le Sacrement de Son Sang eſt 
e | - en 
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en quelque fag on Son Sang; ainſi le Sa- 


crement de la Foi, c'eſt a dire, Le Ba- 
teme, eſt en quelque tacon la Foi. Le 


meme Pere dans le Troifieme Livre de 


la Doctrine Chretienne, Chap. 155 
donne-t'1l pas cette Regie pour Inter- 


pretation des Ecritures? Si ce que 


vous liſes, dit il, eſt un Commande- 


ment qui defende quelque Bonne Oeu- 


vre, ou commande une choſe qui pa- 


roit un Crime, Expreſſion eſt ftiguree ; 
& faiſant enſuite Application de cette 


| Regle, il ajoute, Jeſus Chriſt dit, Si 
vous ne manges la Chair du Fils de 


Homme, & 5 vons ne beuvès Son 


Sang, vous n'aurèés point la Vie en 


vous, Il. ſemble nous commander 
une Action Atroce & un Crime Horri- 
ble; & c'eſt ce qui doit nous faire re- 


garder ces Paroles comme une Ex- 
preſſion Figuree, par laqu'elle il nous 
Cit commande de communier 4 la 
Paſſion du Seigneur, & d'i imprimer dans 
notre Souvenir que Sa Chair a ete cru- 
_ cifice pour nous. Nous appellons, dit 


Facuncus Bveque d'Armiane en A- 


frique, le Sacrement du Corps & du 
Sang de 5 Chriſt, qui eſt au Pain 


& au Calic oalacre, le Corps & le. - 
Sang 
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Sang de Jeſus Chriſt, non que le Pain 
{oit proprement Son Corps & le Calice 
Son Sang, mais parcequ 11s contiennent 
en eux le Miſtere on le Sacrement de 
Son Corps & de Son Sang, & dela 
vient qne le Seigneur a Lui-meme ap- 
pelle le Pain & le Calice qu'Il bennit 
& qu'Il donna a Ses Diſciples, Son 
Corps & Son Sang. Si St. Chriſoſtome 
s'eſt ſervi de quelques Expreſſions qui 
femblotent convaincre qu'il croioit que 
le Corps de ſeſus Chriſt fut dans “Eu- 
chariſtie, en la maniere que l Egliſe Ro- 
maine le croit, pourquoi ne croit elle 


pas la meme Realite dans le Biteme 


puiſque le meme Pere a employe les 
memes Expreſſions ? Les Eaux du Ba- 

teme ſont rougies par le Sang de Jeſus 
- Chriſt, Elles en ſont reintes & colo- 
'rees. Nous y ſommes arroſes & teints 
de ce Sang. Cette Pretendns Realite 
renverſèe, tout le Culte Idolatrique 
en ce Point reſt. Mais c'en eſt trop 
ſur des Points de cette Nature, je viens 
a autre Sacrement qu'on appelle la Pe- 
nitence. Ceelt icy ou on donne encore 
une Pierre aux Enfans an lieu de ce Pain 
ſalutaire qu'ils demandent. 


Abits 
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Abus dans ce qi on abbelle le Sacre- 
ment de la Penitence. 


6 gueriſſant & fortifiant que 
Dieu a mis dans Son Egliſe pour 
faire relever les Hommes de leurs Ma- 


ladies Spirituelles, ſont ces Exhorta- 
tions fortes & patetiques, terribles & 


touchantes en meme temps, par leſ— 
que les Dieu veut qu'on verſe le Vin & 
I'Huile dans la Playe, qu'on epouvante 


le Pecheur & qu'on le conſole. Au lieu 


de ce Pain qui fait revenir les Pecheurs 
a Dicu, I'Egliſe Romaine donne une 


Pier:e. Jappelle une Pierre cette 


| Opinion dont on fart un Dogme de Foi 


par laqueile on veut que les Fideles 
Crolent qu'un Pretre pour vitieux qu'il 
{o!t, qu'un Homme mortel peut abſou- 


dre le plus grand Pecheur, lui remettre 
auſſi ſeurement & auſſi puiſſamment 
que Dieu pourroit le faire Lui-meme, 

tous ſes Pechez, pourrù qu'il les de- 


clare tous, avec les Circonſtances qui les 


aggravent. Quelies Conditions qu'on 


requiere 


; 
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requiere pour les Effets de cette pre- 
tendue Abfolution, je Vappelie une 


Opinion feduifante, parcequ elle n'ett 


nullement fondee ſur J Ecriture ni fur 
la plus pure Antiquite, ni ſur les Lu- 
mieres de la droite Raiſon, & que de 
plus le Peuple laiſſe la les Conditions 
qu'on demande ct ne fe repait, & n'elt 


touch que de VAfſhurance qu'on lui 


donne qu'en declarant ſes Peches aux 
Pieds d'un Pretre ou d'un Moine cou- 
vert d'un Froc, {es Peches lui ſeront re- 


mis, et que quelque Signe de Croix 


avec quelques Paroles qu'il n' entend 
point et qu'on dit ſur lui, ſont le 
Sceau ineffagable de fon Pardon. I' ap- 


pelle donc une Pierre cette ſeduiſante 
Opinion qui fait regarder en quelque 
maniere par le ſimple Peuple, des 


Hommes mortels comme leurs Sauveurs 


en les obligeant a croire que ce ſont 


veritabſẽment les Pretres qui remettent 


les Pechès et qui ſont etablis Jugeꝭ des 


Conſciences: cette Opinion qui fait 
que les Simples, pleins de cette Croi- 
ance, ne font plus occupes que des 


Moyens d'avoir PAbſolution du Pretre, 


& qu'ils ſe croient tout-a- fait ſauves 


quand ils Font recue, quelle que ſoit la 


Voye 
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Voye que leur Aveuglement 1a deſſus 


les ait reduits & portes a prendre. De 


la les Preſens, les Penſions, les Graces 
que les Grands accordent à leurs Con- 
tefleurs, leur Attenrion à en prendre 
qui ne ſoient pas ſeveres, qui ſoient 


_relaches, qui les flattent dans leurs 


Deſordres, & qui ne veuillent point 
trop connoitre leur Conſcience. Quel 
Abus! 5 


P appelle une Pierre cette Opinion 


qui arrète les Hommes a l' Homme, 


qui leur fait oublier leur Dieu, & qui les 


occupe des ſeuls Moyens de plaire ou 
de ſurprendre cet Homme qu'iis re- 
gardent cemms leur Juge, & au pou- 
voir du quel on ur a fait croire qtil 


eſt de les lier ou de les delier pour E- 


ternite, par Abſolu: ion qu'ils donnent 


ou refuſent aux Perſonues qui ſe con- 
feſſent. Pappelle une Pierre cette Loi 
de ſe confeſſer au moins une fois An 


que VEgliſe Romaine a faite, laquelle 


loin de remedier au Dereglement de la 


Conſcience, y entretient pour le moins 
le Peuple, en ce que par là on leur donne 
lieu de croire qu' avec cet Exterieur qui 


les humilie devant un P:etre & cette 
Accufation qu'tls font devant lui de 


quelques 
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quelques Peches, qu' avec ces Dehors, 
dis- je: dont le Peuple le paye tant, ils 
ont appaiſe Dieu, gigne Son Amirtie, 


& que cela ſuffit pour etre du Nombre 
de Ses Enfans, quelques frequentes que 
ſoient leurs Rechùtes, pourvu qu'on 
eonfeſſe de temps gn temps, & du 
moins a Paques. Dans cette Prèven- 


tion ſi peu propre a preparer a Dieu 


un Cœur bien contrit, que ne fait on 
pas pour extorquer Abſolution? Que 
de Deguiſement, que des Deto:rs, 
que d'Hipocrifte. Je wat garde de 
rapporter icy tant d' Hiſtoires que 
trop veritables ſur cette Maticre. Je 


parle pour la Verite & je ne parli pas 


coutre des Chretiens qui ſont mes 
Freres, & dont le Salut me doit ètre 
plus a cœur que je connois davantage 
leurs Dangers terribles. | 


je demande ſeulement fi Opinion 
qni a donnè lieu à tous ces deplora- 
bles Abus aux quels l' Experience ne 
fait que trop voir que les Inſtrnctions 
ne ſont pas capables de remedier, eſt 
une Opinion dont on puiſſe dire que 
Dieu ſoir FAutheur ? Eſt cela la Peni- 
tence qu' ll recommande? Eſt ce l' Hu- 
mil.ation dans laquelie Il veur nous 
: voir? 


„ 
voir ? Eſt ce la le Sacrifice qu' Il ne re- 
jette point, & auquel Sa Colere toute 


juſte qu elle eſt, veut toujours ceder? 


Et cette Opinion ne jette elle pas dans 
un Exterieur qui na rien de cet Eſprit 
de Penitence au quel Dieu nous ex- 
horte par tous Ses Prophetes & par Ses 


Homme, entendre un Homme qui nous 


dit, Je vous abſous de tous vos Pe- 
cies, qui au moins du ſimple Penplen a 


Neu de penſer que ce Dehors ſuffit pour 


ſon Salut, & dans la Peine que tous 
les Hommes ont de rentrer en eux- 
memes, de laifler"la les Sens, d'agir 
par l'Eiprit, de conſiderer VEtat de 
leur Ame, & de rebecchir, qui ne fe 


determine pas mille tois plutot à dire a 


__ FOrceille d'un Homme qne la Religion 


nons fait regarder comme aiant un Pou- 
voir abſolu de nous pardonner nos Pe- 
ches; à dire, dis- je, a P Oreille d'un 
tel Homme quelques Fautes qu'on aura 


faites, qua rentrer en ſoi- meme, qua 
garder la Retraite, qu'a ſe reconcilier 
avec ſes Enne mis, qu à reſtituer, . qu'a 


regler ſa Famille, qn à reformer In- 
temperance de h Table le Luxe des 


Ameublemens, des Habits; qu'a pen- 


| Apotres ? Dire ſes Peches 4 un 


„„ Mee 


Nm . 
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ſer aux Moyens de reparer une telle & une 


telle * 2 une telle & une telle 
Injure, a ſe reconcilier avec {on Enne- 
mi, & à quitter une telle & une telle 
Compagnie, en quoi conſiſte la verita- 
ble Penitence, & ſans quoi tout le reſte 


nelt que Grimace & Hipocriſie? 


Mais nous dira-t'on, Ou peut on 
mieux leur dire tout cela que dans la 


Confeſſion? C'eſt la qu'on leur recom- 


mande toutes ces Choſes. Ce reſt 
memes que pour les leur faire mieux 
entendre qu'elle cit etablie. Mes 


Freres, ce ſont ia des belles Paroles, 


Jerba & Voces & preterea nihil. On nz 
voit r.en de cel, on ſi on le voit, cela 


eſt ſi rare, qu'on n'en peut pas faire 
me mes uns Exception, | Les bons Dire- 


cteurs qui ont a cœur ces Pratiques, 
paſſent pour Heretiques & pour Janſc- 
niſtes, qui pis cit. . 
Un Homme Pechcur qui eſt exhortè 

& anime par la Voix mcnacante & con- 
ſolaute enſuite d'un zelè Paſteur, qui 
annonce a Jacob ſes Forfaits & a Iſrael 
ſes Iniquites avec Force; un Homme 
anſi inftruit, qui voit qu'il a peche, 
qu 1! taut fe repentir ou perir, qui en- 
tend que faire penitence c'eſt $Shumi- 

Z lier 


e 
lier devant Dieu, pleurer en Sa Pre- 
ſence, $'eloigner du Monde & de ſes 


Plaiſirs, frequenter la Maiſon de Dieu 


& les Gens de Bien, faire des ſaintes 
Lectures, reſter dans la Retraite ou 
Dieu parle au Cœur, reparer le Mal 
qu'on a fait, ſelon les Regles de Con- 


verſion & de Penitence que Dieu nous 


expoſe dans les Ecritures. Un 


Homme anime de cette maniere n'eſt 
2 porte a Sen tenir a un ſimple 


ixterieur, il ne trouve point de Pierre 


dans ſon Chemin, il va droit à ſon 


Dieu, & ne S addreſſant qu'a ce Dieu 
Eſprit & Verite, il Lui offre un Sacri- 
fice d'un Coeur tout autrement contrit 


& humilie que ne Velt celui que Lui pre- 


ſente un Chretien qu'on a eleve 4 croire 


qu'un Pretre Vabſout de tous ſes Pe- 


ches lorſque proſterne a ſes Pieds il les 
lui contcile. . FF 
Mais ft cette Pratique n'expoſe pas 


les Chretiens a ne faire qu'une Peni- 
tence toute extericure, du moins nous 


accordcra-t'on qu'elle wa aucun Bon 
Fondemcnt dans FEcriture? Ou voit 


on que la Confeſſion dont on fait un 
Dexoir etientiel ſoit recommandee ? 
Ce neſt pas dans Saint Jaques, car 


quand 


A. nl 0 


371. 


quand il nous dir, Confeſſes vous les 


uns aux autres, il eſt clair qu'il ne parle 
que de cette Humilite qui doit nous 
porter a avouer notre Tort qt and nous 


N 


avons offenſè quelqu'un, & 4 nous re- 


concilier avec lui en nous accuſant 
humblement, loin de vouloir nous ju- 


ſtifier & irriter par la notre Frere, en 


lui faiſant voir que nous avons ed rai- 


ſon de le maltraiter & en perpetuant 
ainſi les Haines ou 'In difference au lieu 


de les terminer, en nous avouant cou- 
pables. Si St. Jaques avoir pretendu 


parler de cette Conf-fon qui eſt en 


ulage dans VEgliſe Romaine, quelle 
apparence qu'il ne ſe fut pas mieux ex- 


lique ? Lui en coutoit il davantage & 


nẽęetoit 1] pas oblige de le faire ft cette 


Pratique eut ere eſlentielle? N'auroit 11 


pas dit, lui qui entre dans un ſi grand 
detail pour le Reglement des Mceurs.; 


n' auroit il pas dit, Confeſles vous a vos 


Paſteurs, ouvres leur votre Cœur: Is. 
ont le pouvoir de vous abſoudre, mais 
il faut neceſſairement leur dire tous vos 
Pechès? A-t'il parlè de rien de ſembla- 

ble? St. Paul en a-t'il dit un ſeul mot, 


& Pauroit il oublie dans Quatorze Epi- 


tres qu'il a écrit, lui qui Etoit fi zele 


Z 2 pour 
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pour apprendre aux Chreticns toutes 


les Voyes & tous les Moyens du Sa- 
lut? St. Pierce, St. Jean, St. Jude, en 
oat ils fait la moindre mention? Les 
Actes des Apotres, ou nous voyons 


toutes les Pratiques des Premiers Chre- 


ticns, nous font ils 1oir rien qui ap- 
roche meme de cette Pratique? Mais 
J. Chriſt ia recommande- Il en quelque 
part? Si elie etoſt ſi neceſſaire auroir II 


Pu ne pas nous y exhorter? A-t'Il 


confeſlè quelqu'un? S'eſt Il confeſſè? I 


a vo..lu recevoir le Batème de St. Jean, 
Il a-preche, Il a inſtitue le Sacrement 
de la Cene, Il a commande de batiſer, 


a'in{truire, de faire memoire de Sa 
Mor par la Communion: Peut on pen- 
ſer que ſi la Confeſſion des Peches 
faite a un Pretre eut étè neceſſaire, il 


n'eut pas recommandè cela comme une 


Preparation à la Reception du Sacre- 
ment de PEuchariſtie? N' auroit Il rien 
dit la- deſſus aux Diſciples quand Il les 
envoya precher l' Evangile? St. Paul 
qui traite de tous les Devoirs d'un 
Eveque, d'un bon Paſteur, n'auroit il 
pas parle de celui d' entendre les Con- 
feſſions? Qu'on en juge par ce Silence; 
car je ne pretens pas traiter cette Que- 

e „ en 
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ſtion non plus que les autres en Con- 
troverſiſte, me ſentant trop foible. 
Mais que nous dira-t'on de ce Senti- 
ment par lequel on ſoutient que la 
ſeule Crainte des Peines de PEnfer fuf- 
tit avec la Confeſſion pour obtenir la 
Remiſſion de tous les Peches, pour de- 
venir ſaint? Il eſt horrible, il eſt impie, il 
fait peur aux plus Scelerats, 1! renverſe 
toute la Religion, qui conſiſte toute 
dans Amour de Dieu, il aneantir le 
grand Commandement de la Loi, l fait 
une injure atroce a Jeſus Chriſt, puiſ- 
qu'il s'enſuit de la qu'au lieu de venir 
donner la perfection a la Loi, Il a de- 
truit ce qu'elle a de plus juſte & de 
plus raiſonable dans ſes Preceptes, en 
inſtituant un Sacrement qui nous ſauve 
& qui nous rend ſaints, Hos que nous 
nous acquitions de ce grand Deyorr, 
Dieu me pardonne, quelque grand Pe- 
cheur que je ſois, non pas parceque je 
confeſſe mes Peches & que je les laiſſe 
par l' Amour que j'ai pour Lui, par 
le Deſir que j'ai de Lui plaire, non 
parceque je reſpecte Sa divine Loi & 
que j'en connois la Juſtice, mars parce- 
que je crains le Chatiment, que jaime 
Er 
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mon Repos & que j apprehende le Su- 
plice & les Peines de Enter, que la Ju- 
ſtice & la Toute-puiſſance de Dieu 
preparent pour tous ceux qui violent 
Ses Commandemens. Qu'on explique 
tant que Von voudra ce beau Senti- 
ment; il ſera toujours vrai qu'il tend a 
affoiblir la Neceſſite de Amour de 


Dieu, & cela ſeul devroit ſuffire pour 
en faire avoir une extreme Horreur 4 
toute Perſonne un pea raiſonnable, & 
pour faire dire Anatheme Maranatha 
contre tout le Monde enticr, contre les 


Anges memes, s' etoit poitble qu'ils 
tuflent capab.es d'une Opinion ſi mon- 
ſtrueuſe. Ce Sentiment eſt celui que 
VEgiiſe Romaine ſoutient, que ſes 


'Theo!logicns enſe.gnent, & que des 
_ Communautcs très reglces & tres edifi- 
antes par cars Mœurs, defendent; ce 
qui me fait bien voir qu'il faut plus 
qu'une Vie reglec dans les Mœurs pour 


etre vrai Membre de FEgl ſe. Ce Sen- 
t ment atircux nancantit il pas I Eſprit 


de Penitence ſi neceflaire, & n'ai je pas 


raiſon d'appeller cela une Pierre. 
Fappelle une Pierre encore cette 


Conteſlion faite a l'Oreille d'un Piétre, 
ce qui certain ment eſt encore un Abu 


bien 
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bicn deplorable. On-voit a la Veille 
des plus grandes Fetes un Confeſſional 
aſſie ge d'un nombre prodigieux de Per- 
ſonnes, qui toutes remplies de ce Com- 
mandement que l' Egliſe fait de ſe con- 
feſler au moins une fois Année, ſe 
flattent d'avoir mis ordre a leur Con- 
(cience, pourxũ qu'ils aient ſatistait a 
la Lettre de ce Precepte. On les voit 
au tour de ce Conteflional plus occu- 
pees des Moyens de paſſer devant celles 
qui ſont pres d' eux que du repentir de 
leurs Fautes, & que du Deſir de mener 
à Varenir une vie plus reglee & plus 
Chretienne. Ces Pei ſonnes pour le 
plus grand nombre ne viennent Ja que 
parceque c'eſt la Coutume, que parce- 
les autres le font. Ils fe confeſſent fans 
{avoir memes quel eſt le Sacrement 
qu'ils recoivent. en ſe confeſſant. Les 
 Commandemens de Dieu, dont la 
Tranſgrceition doit erre la maticre de 
cette pretendue Confeſſion, ne leur fort 
connus que par le Son. Ceque les Ca- 
tholiques Romains ſavent mieux {out 
les Commandemens dc Egliſe, parce- 
que c'eſt ſur ces Commandemens que 
les Confeſſcurs les interrogent quand ils 
tant tant que de vouloir bien e- 
1 | tendre 
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les aggravent. Dans ce court eſpace, 
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tendre juſques la leur Zele. Manger 
de la Viande un Vendredy ou un 
Samedy, travailler en un Jour de Fete, 
on manquer d' aſſiſter a la Meile, ce 
ſont la les Crimes. Pour tout le reſte 
ou n'en parle pas. ſurer, ou derober, 
ſont des choſes que Dieu defend, mais 
on ne $'accut. pas de la Tranſgreſſion 


de ces Commandemens comme on s' ac- 


cuſe d'avoir Vol :£s Commandemens 
de VEglte. Adorer Dieu & Palmer, 
gard.r le Dimancuc, avoir horreur de 


toute Luxure, de toute Mediſance, de 


toute Env ic, cCelt de quoi on ne parle 
point. Ces Command mens ſont bien 


dans la memoire des Fideles qui fe 
-conteflent, ils font bien ſur leurs Levres 


quand il eſt queſtion de les reciter, pour- 
vu toutefois qu'ils les prennent par le 
Coramencement & qu'on les leur laiſle 


dire de ſuite, mais ces Commande- 


mens ne font point dans leur 
Cœur, parcequils ne les ſavent pas par 


Intelligence. Ces Gens la ſe confeſſent, 
ils ont dit dans un tres peu de temps 
leurs Peches d'un An, avec les Circon- 


ſtances qui en changent VEſpece & qui 


ils 


. 

ils ont cù la Contrition, Partie Eſſen- 
tielle a la Penitence, ils ont ecoutè & 
retenu tous les Avis qu'on doit leur 
donner pour reparer leurs Fautes, & 
acquis dans ce peu de momens toutes 
les Diſpoſitions neceſſaires pour une 
ſainte Communion. On a lave leurs 
Playes, on y a verſe l'Huile & le Vin, 
on les a bandees & memes guerieſ- 
ſans qu'il ſoit beſoin de mener le Bleſſe 
3 l' Hot lerie, de recommander 4 
'Bote d'en avoir ſoin, de payer pour 
les Frais. Les Confeſſeurs de VEgliſe 
Romaine ſont plus habiles que le cha- 
ritable Samaritain. Ils ont d'àbord 
fait Quatre Paroles ſorties de leur 
Bouche ſuffiſent pour guerir tous les 
| Maux du Malade, pour conjurer la 
Fieyvre la plus inveteree. je t'ablous 
de tous tes Peches: Ces Paroles pro- 
noncees en Latin d'une voix baſſe, & 
confirmees par un Signe de Croix, fait 
ſur le Malade, le gueriflent partaite- 
ment, & lui donnent une {i bonn? Sante 
des lors qu'il peut aller manger le Pain 
des Forts ſur le Champ. Faut il Se- 
tonner ſi ces charitabics Samaritains 
ſont {i empreſſès à receyoir les Gens 4 
la Confeſſion & a ouvrir le Ciel a leurs 
8 Freres 
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Freres, puiſqu il leur en coute {i peu de 
_ choſe? Si quelqu'un S oppoſe à cette 
Facilite que ces zeles Confeſſeurs te- 
moignent a donner à tous Venans ! Ab- 
ſolution, ils le traitent d' abord d' Here- 
que. Is difent 5 


Pavillon extravague ea ſes Deciſions 

Helas qui doviendroient nos Abſolutions? 

Veut il fermer le Cie! à tant des Jeſuitec, 

Tous graves Ferivains, tous fameux Caſuites ; : 
Qui fous un ſaneTravail faiſant gemir leurs Maine, 

: Les ont toũjours en I Air pour bennir les Humains? 


Ainſi prodigues de leurs Benedi - 
ctions les Fideles ne demandent qu à 
tes recevoir, ils ſe croient tout-&faits 
gueris quand l' Abſolution leur a ets 
donnèc. Ils vont fe preſenter avec 
Confiance a la Sainte Table, ils y com- 
munient & ſortent de PEgliſe contents 
de leur Confcience & de leur Conver- 
fion, comme s ils avoient eu revelation 
que Dieu Ya agreec, & qu elle eſt ſelon 
toutes les Regles de VEvangile., Ce 
grand Travail fe fait par un feal 
b Homme 
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Homme en une Matinee pour deux on 
trois Cent Perſonnes, & quelquetois 
memes pout᷑ davantage. _ 
On dira ce qu'on trouvera bon la- 
deſſus. La choſe eſt à la Lettre, & 
j en appelle a tous les Paſteurs de probi- 
te qui gemiſſent de cet Abus, qui le 
voyent, qui le condamnent avec bien 


d'autres, mais qui cependant par un 


Jugement qu'il faut adorer reſtent dans 
cette Communion qui les authoriſe, & 


qui pour cela mème devroit montrer a 


tous qu'elle ne peut pas Etre VEgliſe. 


. Si ce neſt pas la renverſer 'Evangile, 
profaner le Sang de Jeſus Chriſt, 


tromper les Conſciences, violer la 


bonne Foi, abuſer de la Confiance des 


Peuples, trahir manifeſtement la Reli- 
gion; & faire blaſphemer le Saint Nom 


de Dieu, je ne comprens pas ce qu'il y 
aura donc qui puifle meriter un tel 


Nom. . : 
Rien n'eſt exagere, tour eſt a la let- 
tre, la Verite ſeule me fait parler, & 
je voudrois par reconnoifiance, au prix 
de mon Sang, que ces Renveriemens ne 
ie trouraſſent point dans la Communion 


ou j*ttois fi commodement felon le 


Monde. Je parle par Experience. Je 
1 — - 
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me {us attire les Plaintes de mes Con- 
freres, j'ai excite le murmure de mes 
Paroiſſiens, pour n'avoir pas voulu les 


confeſler ſelon la maniere accoutumee, 


pour avoir voulu leur donner le Temps 
de S'eprouver, comme dit St. Paul, de 
conno tre leurs Maux ſpirituels, & 
d'appliquer les Remedes propres A 
leur Gucrifon. Je ne dis rien icy des 


exceliens Avis qu'on donne a ces Peni- 


tens atroupes, des Penitences qu'on 
leur mpoſe. Cela ne ſeroit jamais fait. 
On les ſait, mes Freres, par les Effets, 
on le fait par ce que les Penitens mèẽmes 
diſcnt, & je le ſai par moi-mème, 


puiſque je me fuis {ouvent confelle. 


J'ai iu bien de Perſonnes qui me l'ont 


dit & qui Fen ſont pla.ntes. Point 


d' Interrogation, quelque neceſſaire que 


TTgnor.nce & PAmbarras de ceux qui 


ſe confeſſent faſſent afles voir qu'elle 


ſoit. Point de Conſolation, point 


d*Exhortation qui montre au Pecheur 
fon Injuſtice & for Danger, qui ic 
porte a craindre de n'abuſer encore de 
la Patience & de la Miſericorde de 
Dieu, qui anime a fuir les Occaſions. 
Point 0: peu de Reſtitutions, point 
d' Amandement ni d'Epreuve avant 

1 | qu'on 
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qu'on donne aux Penitens YAbſolution. 


Quelques Ave Maria, quelques Pater, 
le Chapeler, ou le Roſaire 2 dire plu- 
ſieurs fois pour ceux qui ne {avent pas 
lire, la Recitation des Pſaumes Peni- 
tentiaux en Latin, les ſept Allegreſſes, 


les Oraiſons de Sainte Brigitte, l'Office 


de la Vierge, pour les autres, ſont les 
Penitences ordinaires qu'on impoſe. 
Baiſer la Terre, ſe donner la Diſci- 


pn, viſiter quelque Autel privilegie, 
a 


ire bruler un Cierge devant Image de 
notre Dame ou devant celle du Saint ou 
de la Sainte qui protege la Ville ou le 
Village dans lequel on eſt, ſont celles que 


es Confeſſeurs un peu ſeveres ordonnent. 
C'eſt ainſi qu'on amuſe les pauvres 
Chretiens, qu'on leur fait oublier!' Effi- 
cace du Sang du Seigneur, VEſprit de 


Evangile, et qu'on les oblige a ces 
Oeuvres toutes charnelles par ces Pe- 


nitefices pretendnes. Ils flattent leur 
Orgueil, entretiennent leur Vanite, 


leur donnent lieu de croire qu'ils ſont 
cux- méèmes leurs propres Sauveurs & 
ſont Cauſe qu'ils mettent leur Confiance 
dans la Fidclite qu ils apportent non a 
quitter les Peches qu'ils ont confeſſes 


Aa | & 
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& dont ils ſe confeſſent Annee d' apres, 


mais à faire la Penitence ordonnee- 


- Cela frappe leurs Sens, cela leur plait. 
Ils comptent ſur cette ſenſible Satisfa- 


ction qu'ils rendent eux-meEmes, ils 


mettent en cela leur Securitè & c'elt 


pour cela memes qu' ils ſont attentifs 4 


Ecouter quelle eſt la Penitence qu'on 


leur impoſe, a Sen ſouvenir, a en parler 


aux autres, a blamer la Rigidite quand 
la Penitence impoſee eſt rude, on a ſe 
rejouir de la Condeſcendence du Confeſ- 


ſear quand elle n'eſt ni longue ni fati- 


gante, & qu'ils le font ſi peu à econter 


les Avis qu'un Confeſſeur zele, $'1] ar- 
rive qu'ils le cherchent tel, veut bien 


leur donner. Ces Abus font fremir 
quand on aime la Religion & le Bien 


des Ames. Il s'en commet d'autres 


borribles & abominables, mais a Dieu 


ne plaiſe que nous en parlions, Nec no- 


minetur in vobis ſecut decet Sand tos. En 


voila bien aſſes pour faire reconnoitre 


que! Egliſe de Jeſus Chriſt ne peut pas 


authoriſer de telles Pratiques, pour 
montrer qn'elles n' ont point leurs Fon- 


dement ſur la pure Parole de Dieu ni 
ſur la plus pure Tradition, & que la 


Communion 
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Communion qui en fait un Point Eſſen- 
tiel de la Foi, reſt pas VEgliſe. 


Mais puiſque nous ſommes ſur les 
Secours qu'on donne aux Hommes dans 


cette Communion, pour rendre cer- 


taine leur Election pendant qu' ils ſont 


encore dans la Voye, voyons ſi cè n'eſt 
pas encore une Pierre au lieu de Pain 
qu'elle leur preſente dans ces bonnes 


Oeuvres qu'elle leur propoſe. 


. 
Abus ſur / Aumntone. 


f 128 eſt certainement ce que 
| &- Dieu nous recommande le plus 
expreſſement & le plus clairement dans 
les Ecritures. Sa Neceſſité, ſes Avan- 


tages, la maniere dont on doit la faire, 
IElprit & IIntention qu'on doit y 
avoir, ce de quoi on doit ia faire, ſont 


des choſes ſi evidentes dans ce Divin 


Livre, qu'il n'eſt pas poſſible de sy me- 


prendre quand on conſulte bien cet 
Oracle. Cependant comment VEglile 


Romaine nous donne-t elle ce grand 
Precepte, dont la Pratique etant une 
| | A &- 2 Prenve 
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Preuve certaine que nous aimons nos 
Freres, eſt en quelque maniere 'Acc- 
compliſſement de toute la Loi, puiſque 
St. Paul dit que celui la Pa accomplie 
qui aime ſes Freres, Dilectio Proximi 
Legem implevit. Voila le Pain que Dieu 
nous preſente pour acquerir une verita- 
ble Force pendant que nous ſommes icy 
Voyageurs, & pour ètre regus dans les 
Tabernacles Eternels pour VEternite 
quand nous finiflons ici notre Cource. 
C'eſt avec ce Pain que la Veuve de 
Sarepta prolongea ſa Vie, qu'elle alloit 
perdre; c' eſt avec ce Pain que la Veuve 
de VEvangile qui donna de fa Sub- 
ſtance, trouva des Aſſurances pout la 
Vie Eternelle dans ce que Jeſus Chriſt 
dit à ſa Louange, C'eſt avec ce Pain 
que Corneille & tant d'autres attirerent 
ſur eux le Secours de Dieu & pour 
cette Vie & pour celle qui eſt à venir. 
Ce Pain dont les Effets ſont ſi merveil- 
leux, n'eſt preſente dans VEgliſe Ro- 

maine que comme une Pierre. Peu en 
mangent & peu par conſequent ſont 
faits Participans 1 cette double Vie 
qu'il donne. On eſt oblige de faire 
Aumone, mais cette Obligation fi 
Etroite ne tombe que ſur le Superfii 
- N ſeulement 
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. 
ſeulement; on n'eſt pas oblige de don= 
ner de ſon neceſſaire, ſoit de Nature 
ſoit d Etat. Ce Superfliz defini par les 
T heologiens d'un Corps qu'on redoute 
& dont les Opinions, toutes relachees 


qu'elles ſont, ſont ſuivies par les plus 


grand nombre ; ce Superfla, dis-je, ne 


ſe trouve jamais, non pas memes ches 


les plus Riches; & ainſi l Obligation de 
faire 'Aumone, que Dieu n'a impoſee 
que par Miſericorde envers les Riches, 
cette Obligation Conſolante pour les 
Panvres & une Corne d' Abondance 
pour les Puiſſans, tombe d'elle-meme. 


eee CIC MG 215216216215 2152162162! 


Alus ſur le Jene. 


JF E ſecünne, qui * un Moyen d'ap- 


£- paiſcr le Couroux de Dieu & de le 
porter a nous pardonner quand il a toutes 
les Qualires qui lui ſont attributes dans 


Ecriture; le ſeùne, dis- je, auquel Dieu 


a voulu que nous recourruſſions comme 


a un Moyen par lequel Sa Bontè ne re- 


ruſoit point de ſe laiſſer flechir quand I 
etoit la Marque d'une veritable Humi- 
Aaz lation 
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liation & d'un Cœur briſe, dont la Contri- 


tion eſt manifeſtee par ce Retranchement 
de la Nourriture & par cette Privation 
de tout ce qui peut flatter meme in- 
nocemment notre Corps, lorſque la 
Santẽ neceſſaire pour nos Devoirs n'en 
eſt pas altere ni affoiblie; ce ſeime dans 
la Communion Romaine n'a plus rien 


que VEcorce. C'eſt un Cadavre, il 


n'eſt anime par aucun Eſprit; auſſi 


voit on bien que Dieu le rejette. Les 
Chretiens qui s'y ſoumettent ſont tou- 
jours les memes, parceque ce neſt 
qu'une Pierre indigeſtc an lieu de Pain 


qu'on leur preſente dans cette Pratique. 
= 3 -. a 
leuner, c'eſt fe contenter de faire un 
Repas environ Midi, de ne manger 
dans ce Repas que des Viandes Mai- 


gres. y 45 mange dans ce Repas de 
tant de ſortes de Mets qu'on voudra, 

que ces Mets {qyent préparés avec 
toute la DelicatMe poſſible, que le 
Lait, le Beurre, les Oeufs, les Meil- 
leurs Poiſſons, les Herbes, les Legumes 
& les Racines, que tout cela ſoit ſervi & 
apprete d'une maniere qui flatte & qui 


contente le plus le Gout; qu'on ait avec 


tous ces Apprets le Pain le plus delicat, 


le Vin le plus exquis, & tous les Ac- 


compagnemens 


„„ 
compagnemens d'un Feſtin, ſans en ex- 
cepter quelque Bonne Liqueur qui aide 
{ur la fin à digerer fans Peine cesViandes 
maigres; qu'on tienne plus long temps 
Table qu'a Pordinaire, qu'on y mange 
juiqu'a ce que Appetit diſe c'eſt aſles, 
qu'on courre dans le vain Scrupule de ne 
pas garder le jeune, ſi on differoit un 
peu de temps; qu'on courre,* dis- je, 
immediatement apres le Repas prendre 
une ou deux Taſſes de Caffè pour mic ux 
faire la Digeſtion; que le Soir on ſe 
contente de faire une Collation, qu'on 
ne mange que des Confitures ſeches & 
liquides, des Fruits en compote, ou 
d'autres crus, que cela ſoit accom- 
pagne toujours & du Meilleur Pain & 
du Meilleur Vin; on appelle cela Jcu- 
ner; Ceſt le Sentiment des plus Severes. 
On voir cela tres bien mis en pratique 
chez des Eveques, des Eccleſiaſtiques, & 
dans des Communautes memes tres re- 
_ glees, ſelon que leurs Rentes & Abon- 
dance des Pais le permettent. Les Re- 
laches pretendent qu'on peut prendre 
le Caffe & le Chocolat, & boire memes 
pendant la Journee quelque legere que 
ſoit la Soif, {ous ce faux pretexte que 
1 rien 
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rien de ce qui eſt liquide ne rompt le 
Jeune. „„ 
Tes Neſſieurs diſent qu'en jeùnant 
de cette maniere ils jeünent comme 
Daniel, qu'ils imitent Moiſe, Elie, & 
| Jeſus Chriſt memes. Si au lieu de 
toutes ces Viandes Maigres ainſi ap- 
pretees & multiplies, on ne mangeoit 
qu'un peu de Lard avec du Pain Noir 
& qu'on but de VEau toute claire, on 
appelleroit celarompre le ſaint Tune & 
manquer au Commandement de PE- 

liſe. Un pauvre Paiſan qui faute de 
* ou fdute d' Huile auroit mis du 
petit Oin dans ſa Soupe, n'auroit pas 


fait le Careme, il ne pourroit point 


faire ſes Paques, menat il d ailieurs une 
Vie irreprehenſible, il ſeroit Heretique 
s'il vouloit perſiſter a faire le Careme 
de cette maniere, & à mettre ce leger 
Aſſaiſonnement dans ſa Soupe. Qu'il 


meilleur Poiſſon, qu'il employe le Lait, 
le Beurre, les Oeufs memes, le Suc des 
Herbes & de Racines, tout cela n'eſt rien. 
Un Homme qui jeune comme nous avons 
d'abord dit, mangeant des Meilleures 
choſes, poutva que ce ſoit en maigte, 
tenant long temps Table & — le 

olr 


faſie tous les jours un Conſomme du 


5% TW 


vaillè a ſortir de ſes Habitudes & de 
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Soir une Collation, un tel Homme 
Sapplaudit comme s'il avoit fait les 
Travaux d' Hercule, il vient dire avec. 
confiance, Certes je ſuis heureux, j ai 
fait le Careme, j'ai jeune fort exacte- 
ment; je vous aſſure, dit il, que quand 
on fait quelque effort pour Dieu on n'en 
eſt pas incommode. Ne voila pas un 
fort grand Effort? Cependant on le 


louè, les Confeſſeurs memes aux quels 


il fait parade de ſes grands Travaux, 
lui applaudiſſent; il . a memes qui 
ont la baſſe complai 


Seigneur, un Pere de Famille, doivent 
ſe conſerver, Cet Homme ainſi ſancti- 


fié par ce Jene, peut faire ſes Paques 
en toute Seurete, & on peut le pro- 
poſer pour Exemple aux autres. 


Cependant on ne demande pas à cette 
Perſonne qui ſe flatte d avoir jeùnè fort 


exactement & d'avoir appaiſe toute le 
Colere de Dieu par ce grand Effort; 
on ne lui demande pas s'il S eſt eloigne 


des. Converſations & des Compagnies 


mondaines? S'il a garde la Retraite? S 


s' eſt humilie devant Dieu? S'il a tra- 


ſon 


ance de lui dire, 
Prennès garde de n'en faire trop, Dieu 
ne veut pas que l'on s'incommode; un 


Perſtemus in Cuſtudia. 
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ſon Ignorance? S'il a reſtitue le Bien 
mal- acquis, reparè I Honneur du Pro- 
chain qu'il lui a ote par ſes Mediſances? 
On ne lui demande pas $'il $'eſt recon- 
cilie avec ſes Ennemis du fond de fon 
cœur & non en apparence? On nes in- 


forme pas Sil a tachè de ſe rendre utile 
par queique Bonne Oeuvre? S'il a re- 


tranche de fon Sommeil? S'il a morti- 
fie {a Curioſite? S'il a fait des Saintes 
Lectures, vaquè à la Meditation & ſe- 


courũ les Pauvres. Voila le Jeune que 


Dieu demande. Tout le reſte neſt que 


PEcorce. On le voit dans les Paroles 
des Prophetes, par la Bouche des quels 
Dieu nous parle. On le voit dans 
leurs Exemples, dans ceux des Apo- 
tres, & dans ceux des Premiers Chre- 


Chretiens, qui ſont les Modeles que 


nous devons ſuivre. On les fait lire, 
mais perſonne ne les entend, les 
Hymnes qu'on chante dans le Temps 


de jeune, le marquent afles. 


Utamur ergo parcius 
Perbo, Cibis, & Potibus, 
Somno, Jocis, & ardtius 


I items 


„ 

Vitemns autem peſſima, 

Qua ſubruunt Mentes vagas, 

Nullumque demus callidi 

Hoſtis Locum Tyramidi. 

Voicy mot par mot ce que ſignifient 
ces Paroles, qui ſoit tres edifiantes & 

qui marquent bien quel doit Etre le 

Jeüne. On a dit auparavant que le 

Temps dans lequel on eſt eſt un Temps 

ſaint, deſtine a penſer plus ſerieuſement 

que jamais a revenir a Dieu par le Jeune 
& on ajoute pour montrer comment on 
doit Sy comporter. e 

Uſons donc bien plus ſobrement 

Des Converſations & de tout Aliment, 

Du Sommeil, des Jens, & ſoions 

Plus retires dans nos Maiſons, 

Mais Evitons.ces Maus avec un {ajat Effort, 

Ou les Ceeurs difſipes trouvent toujours la Mort, 

Et craignons de donner la moindre Occaſicn 


A Satan d'exercer ſur nous ſa Paſſion. 


Ces 


| 
| 
og 
a 
| 


Temps deſtines au J.unc, j'ouvrois 
„„ mon 
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Ces Paroles ſont inſtructives, mais le 
Peuple ne les comprend pas & les Paſteurs 
toujours en tres Mechans Peres donnant 


une Pierre au lieu de ce Pain que les En- 


fans demandent, croient que c'eſt aſles 
de frapper VAir par leur Voix, de faire 


_ _ entendre des Sons, & de reciter en 
Langue Inconnue quel doit Etre le 
| Jenne, ſans ſe metrre en pe ne de le pra- 


tiquer avec cette Exactitude, ni de 


'expliquer aux Fideles. Les Predica- 


cateurs & les Paſteurs, qui en S addreſ- 


ſant an Peuple employent la Langue 
Vulgaire, ne remedient pas à ce qu'il 


ne peut pas comprendre dans le Chant 


ni dans les Lectures, parcequ' ils ne 
diſent touchant la maniere dont on doit 
jeuner, que ce qui eſt ſeulement le De- 
hors du Jeune, dans le Relachement 


memes qui Va fi fort altere dans ce qui 


nien cit que PEcorce. Ils s attachent a 
expliquer ce que YEgliſe entend & ce 


qu'elle veut. Avec cela ils ferment la 


bouche aux plus grands Eſprits & $'e- 


pargnent la Honte d'etre confondus 


par les plus juſtcs Raiſonnemens. Un 
grand Vicaire d'un Dioceze ou j etois 


Paſteur aiant appris que pendant les 


* 
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mon Egliſe & y faiſois des Prieres avec 
les Fideles, ſe plaignit de ce que j inno- 


vois, j'eus beau lui repondre que je ne 


10yois point dans toute ] Ecriture qu'on 

cut fait aucun June ſans Paccompagner 
. : - . A 

de Prieres, que je trouvois mème que 


cela étoit contraire a la Raiſon & 4 
_ Eſprit memes du Jcune, qui ne ſem- 


b oit etre ètabli quatin que les Fideles 


fuſlent mieux diſpoſes a prier. Il me 


ndit que ce n etoit pas la Pratique 


de FEgliſe & qu'il faloit sen tenir a ce 


qu'on trouvoit ctabli. Je lui repliquai 

avec la Fermetè reſpectueuſe, pourtant 
que la Verite m' inſpiroit, que je ne 
croiois point dev oir me conformer a cet 


Uſage, & que perſonne n'etant plus 
charge que moi de mon Troupeau, on 


ne devoit pas me faire un proces du 
Soin que j; apporterois à le Paitre. Ce 
Monſieur ne me repondit pas, mais 11 


me fit pailer des lors pour un Homme 


qui vouloit ètre Independant. Ceeſt ain- 


i qu'on en uſe dans VEgliſe Romaine. 


faut abſolument fuivre les Abus 
conane ils Hattent foit la Negligence des 


Pateprs, c'eſt une Merveille que quel- 


qu'un reſiſte, & il faut avoir dans le 
Sang par un Bienfait d'en haut, de VAr- 
Oe E b deur 
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deur pour le Travail & pour Employ 
dont on eſt charge, afin de ſurmonter 


ces Obſtacles & d' aimer mieux ſe ren- 
dre odieux que de ne pas remplir tous 
les De roirs de ſa Vacation en bien tra- 


raillant. Voila de quelle maniere ſe 
fait le Jetme dans cette Communion 
zui fait un Crime aux Chretiens refor- 
mes de Payoir ote, & qui oze appeller 
cette ſainte Religion une Religion de 
Senſualite & de Libertinage, -pour n'a- 
voir pas voulu conſerver le Careme & 
les autres Jeunes, ſelon la Pratique ſi 


auſtere, comme nous avons va, dont 


elle les pracique, & pour avoir ote a 


ceux qui. la ſuivent le Moyen de reve- 


nir a Dieu par la Penitence pratiquee en 


la maniere que nous avons vu par la 
Confeilion des Pechez faite a FOreille 
d'un Pretre. Comment doit on appel- 
ler cette Penitence & ces Jcunes? Pour 


moi je me modere en ne lappellant que 
Renverſement & Confuſion. 


Yo 2 
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ces deteſtables Pratiques. 1 5 
La Priere, qui eſt la Reſource des 
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Abus dans la Priere. 


Al du June ainfi corrompu nous ve- 
I nonsa la Priere, ſur quoi n'aurons 
nous pas a nous recrier? Pour moi, mes 
chers Freres, je crains que fi votre Zee 


n'eſt un peu retenũ par votre Charité, 


vous ne prennies des Pierres pour me la- 
pider d aveir tant edemeure dans une 


Communion {i profane, quelque Soin 


que j aye pu prendre pour m'eloigner de 


Chretiens, la Priere ou nous rendons 
nos Hommages a notre Dieu, ou nous 


Lui expoſons nos Beſoins, ou Sa Mi- 
ſericorde nous ecoute & nous exauce, 
quelle Alteration n'a-t'elle pas rec 


dans la Societe dont nous parlons. 
je parle d'abord de la Priere Pu- 
blique que eſt ſans contredit la plus x 


cellente. Si nous entrons dans une 
Egliſe pendant les Exercices les plus ſa- 


cres dans les plus grands Solemnites, 


dans le ſaint Dimanche, qu'y verrons 


EE nous? 
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hous? Des Fideles unis a leur Paſteur 
Priant avec Intelligence & du Fond du 
Cour avec lui, on devroit naturelle- 
ment s' attendre quand on volt une 
Egliſe remplie de Monde, tous etant 4 
genoux, & le Paſteure priant avec eux. 
Mais ce neſt rien moins que cela. On 
vo:t nne Foule de Gina 3 genoux, les 
uns aiant en main une ſorte de Cordon 


paſſè dans des Grains qu' ils font couler 


par leurs Doits, pendant qu'on voit 


leurs Leyres ſe remuer avec un Rapidite 


etonnante, comme fi quelqu'un les 

—— ; & ils appellent cela dire leur 
apelet, ou preſenter un petit Cha- 

peau ou une petite Couronne à la Ste. 


Vierge. Cette Couronne eſt un cer- 
tain Nombre de Dizaines d' Ave Ma- 
ria, apres chacune des quelles Dizaines 
on ajoute un Pater, pour ne pas tout- 


a- fait oublier Dieu pendant qu'on ad- 
dreſſe ce petit N des Prieres à la 
Sainte Vierge. 


n dit Cinquante 
Ave Maria & parmi on y mele Cng = 


Pater. Les Devotes diſent le Rozaire 
qui n'eſt pas un Petit Chapeau ou un 
Petit Bouquet, mais un Grand Cha- 
peau ou un Grand Bouquet de Rozes 


qu on preſcnte a la Sainte Vierge, auſ- 


— 
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fi eſt il compoſè de plus de Cent Ave 
Maria. Ces bonnes Gens ſe preſſent 
de dire vite ces Ave Maria, parceque 
aiant fini le Chapelet ou le Rozaire, ils 
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le recommencent, & plus ils en peuvent 


dire, moins la Yricre que fait le Prètre 
leur paroit longue, & plus la Confiance 
d'avoir bien priè eſt grande. Ils ont 
entendũù ni ce que le Pretre a dit ni ce 


qu'ils ont dit eux-mEmes; mais n'im- 
porte, ils {ont aſ{sares que la Sainte 


Vierge à ſenti le Bouquet, qu'elle a 
mis le Chapelet ſir ſa Tete, qu'elle 


leur en fait gre, ils ſont contens, ils re- 


viennent dans leur Maiſon & ils diſent 


avec une Aſſurance qui les ravit, Pai en- 


tend la Meſſe, j ai dit deux fois le 
Rozaire, ou quatre ou cinq fois le 


Chapelet. Voila comment prient une 


Partie de ceux qui compoſent les 


Saintes Aſſembléèes. On en voit d'au- 


tres qui liſent dans un Livre Latin 


qu'ils appellent des Heures, Office ou 


les Litanies de la Vierge, ſans ſavoir 
ce qu'ils liſent; mais ſe preſſant beau- 
coup pour pouvoir dire au moins qu' ils 
ont dit: Office de la Vierge. Cela les 
fatisfair & ils ſont contens d avoir ainſi 
aſſiſtè aux SS, Exercices. On en voit 
e beaucoup 


— 


F 
beaucoup qui n'aiant ni Livre ni Cha- 
pelet, ſont mnets de Cœur & de Bouche 
& ne s occupent que du Moment ou le 
Pretre'tourne vers le Peuple, le conge- 
diera par un Signe de Croix fait ſur 
Aflemblee, & accompagn« de quelques 
Paroles InintElligibles. On y voit un 
Mmiſtre revetũ d' Habits qui le di- 
ſtinguent de tous les Aſſiſtane, mais 
qui laifient voir beaucoup d' Inutilitè, 
de Vanite, & de Diffipation, dans leur 
Multiplicitèe, dans leur Couleur, dans 
leur Bizarerie, & dans leur Forme; on 
y yoit, dis- je, ce Miniſtre tournant le 
Dos a toute VAfemblee, changeant 
ſouvent de Place & de Poſture, faiſant 
cent Geſtes inatiles & cent Grimaces 
indignes de la Priere qu'on pretend 
faire A Dieu, leſqueiles empechent d' au- 
tant plus VEfprit d*etre attentif qu'on 
peut moins comprendre les Paroles qui 
les accompagnent. On entend la Voix 
du Miniſtre, mais comme il- parle une 
Langue Morte, que les Fidelles & ſou- 
vent tes Pretres mèmes n'entendent 

point, il teſt pas poſſible de rien com- 
prendre, ni par conſequent de s unir 4 
lui pour repondre A ce qu'il demande, 
ou aux Actions de Graces qu'il 55 a. 
— 5 ee Dien 
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Dieu au Nom de VEglife dont il eſt 
FPOrgane. Ce qu'il fait cependant eſt 
le Miniſtere Public, le Sacrifice qu'on 
prefente à Dieu, tous les Fideles 

doivent y entrer & $'offrir a Dieu, ainſi 

que la Priere du Canon le dit, Pro qui- 
bus Tibi offerimms, vel qui Tibi offerunt hoc 
Sacrificinm Laudis: Pour leſquels nous 
roffrons ou qu'ils Yoffrent eux-memes 
ce Sacrifice de Louange. Dieu eſt un Eſ- 
prit, & il eſt raiſonnable de Soffrir a 

Lui en Eſprit; mais comment le Cœur 
qui eſt la ſeule choſe que Dieu de- 
mande, s offrira-t'il a Lui, ſi VEſprit 
demeure ſans Intelligence, Sil ne com- 
prend point ce que le Miniſtre dit, 
comme deputè de la part des Fideles & 
portant la Parole pour eux? Suffit il 
qu'il s'uniſſe a ſes Signes & a ſes Gri- 
maces? Mais, dit on, les Fideles 
ſavent de quoi il s'agit. Qu'on les in- 
terroge; & fi de Cent il Sen trouve 
Dix qui ſoient tels, je veux qu'on me 
regarde comme un Impoſteur. Je Pai 


Eprouve & j'ai gemi de cet Abus qui 


fait du Paſteur une Idole & des Fideles 
autant de Statues. „* 
N'eſt ce pas la choſe du Monde la 
Plus affligeante & la plus humiliante en 
l 


#. + a 
meme temps, qu'une Foule d Hommes 
raiſonnables, des Chretiens qui adorent 
Dieu & un Dieu Pur Eſprit, rendent à 
ce Dieu un Culte ſi indigne de Lui & 
ſi indigne mèmes d'une Ame qui eſt 
faite à Son Image? 

Qui, mes Freres, ne verra-t'on ja- 
mais le Foible de ces fauſſes Raiſons 
par leſquelles on cherche a authoriſer 
un Uſage ſi deraiſonnable? Telles ſont 
la Conſervation de Unite, comme fi 
Unite confiſtoit cn autre choſe qu'a 
avoir tous une meme Foi en J. C. à en 
bien comprendre tous les Articles, & 
à ſuivre toutes les Pratiques de Son 
Evangile. La Maj ſté des choſes 


ſaintes, comme ſi cette Majeſtè qui ne 


tire tout ce qui la rend telle que de Dieu 
ſeul, | gigs etre alterce par rien du 
Monde, & que les choſes ſaintes craig- 
niſſent ce qui reſt le propre que du 
Nenſonge d'etre trop connues; Inte- 
gritè de la Foil, comme ſi elle devoit & 
uvoitEtre conſervee par un autre Voye 
que par celle de! Inſtruction & Expoſi- 
tion fideles des Verites Chretiennes aux 
plus Simples; la Conformite avec VE- 
gliſe Primitive, comme ſi cette Confor- 
mite ne de voit pas plütòt conſiſter a 
ES croire 


nd 
croire& a pratiquer ce qu'elle a pratique 
& ce quelle a crù, & que ce ne fut pas 
plutot ſe conformer à elle & ſuivre 
exactement Son Eſprit, d' employer 
ainſi que les Apotres le firent pour in- 
ſtruire les Hommes, pour prier avec cux 
& pour Etre unis enſemble du Cour & 


de la Voix dans tous les Exercices de 


la Religion; d' employer, dis-je, la 


Langue que parloient les Peuples chez 


leſquels ils alloient porter I Evangile. 
Que tout fut Miſtere chez les Payens, 
que les Druides employaſſent dans leurs 
Alllemblées toutes ſacrileges une Langue 

inconnũè à leurs Peuples, que les Juifs 


chantent encor: dans leur Sinagogue les 


Pſaumes en Hebreu, qu'ils nentendent 


pas; que fait tout cela que marquer 


les Tenebres dans leſquelles Dieu li- 
vroit ces anciens Peuples, & montrer 
la Reprobation de perfides Juits & le 
Voile epais que la Juſtice Divine laiſſe 
{ur leurs Yeux? Ces Exemples ſont ils 4 
imiter dans la grande Lumiere de VE- 
vangile? La Nuit na- t elle pas fait place 
à un grand Jour, & doit on voir en- 
core des Ombres dans une Religion qui 
n'eſt que Veritè & qui n'a rien qui ne 
ddcdixe etre expoſe aux plus brillans 
e 


i 


( 
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Rayons du Soleil? Ceux qui imitent 
ces Pratiques ſi contraires au. Culte 


qn'un Dieu tout Eſprit demande des 
Hommes & fi oppoſèes mème a la Rai- | 
ſon, font bien voir que Dieu les a li- 


vres comme ces Nationsa un Sens Re- 
prouve, & que comme les Juifs un 
Culte tout charn.1 & des Ombres ſont 
leur Partage? 
En verite il eſt ſurprenant que des 
Docteurs n'aient pas honte d'apporter 
des Raiſons fi foibles, & que des 
Hom mes raiſonnabics perſe verent dans 


unẽ Communion qui ſoutient une Cauſe 


L es Pricr..: 1-1 ulieres ne font pas 
lus utiles au onples que les Pu- 
liques; on lcur oc. toute Reſource, 


on les avevgl. cntierement, on les rend. 


des Betcs. De mille Perſonnes de la 


Campagne & pcine cn trouve on Dix 
qui {aci.cnt bien Notre Pere; fi le 


Nombre cſt plus grand ce neſt que 
dans les Pais on les Gens de ia Reli- 
gion ſe trouvent mèlẽs avec cux. Pai 


vu des Paroiſles entieres aflez nom 


breuſes, ou pas un ne ſavoit pricr avec 
Intelligence. Quelle Priere faites vous 
le Soir & le Matin leur demandois jc? 

. 


: „ 
La Credo, le Pater, 'Ave Maria, le 
Confiteor, Angelus, me repondoient 
ces pauvres Chretiens avec confiance. 
Quelle Priere faites vous devant & 

après le Repas? Le Benedicite, VAgi- 
mus me repliquoient ils. Que dites 
vons dans les Occaſions pendant la 
Journée? Jeſus, Maria, Joſeph, d. ſoient 
encore ces bonnes Gens. Ils recitoient 


ces Prieres en renverſant tout, & s ils 
n'avoint en la Tere decouverte & les 


Mains jointes en les recitant, on auroit 


bien plutot penſe qu'ils renioient Dieu, 
qn'ils ne le beniſſoĩent tres aſſutèẽment. 


Tous leurs Secours pour s'entretenir 


dans la Piete & dans la Fol font des 
Chapclets, quelque Livre Latin qu' ils 
appellent des Heures ou des Marines, 
& quelque Reſte d'Offemens enchaſſes 
dans une Boëte couverte d'un Verre 


qu'on leur a dit etre une Relique, car 


ils wen ſavent = davantage. Deux 


Morceaux de 


rap, ſepares l'un de 


Pautre par un Cordon au quel ils ſont 
attaches, un à chaque Bout, ſur leſ- 


quels eſt empreinte Image de la 
Vierge; cela s'appelle le & int Sca- 


pulaire que la Mere de Dieu apporta 


du Ciel 4 un de {cs Devots & doat elle 


hormore 


— — H———— — 
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honnore tous ceux qni fe conſacrent 


a elle. Qui le porte, pour mechant qu'il 
ſoit, ns peut point perir ni Etre meme 
qu'un Temps tort court dans le Purga- 


toire. Voila les grands Secours qu on 
donne a ces Chrretiens pour nourrir 


leur Foi, voila leurs Prieres, voila le 
Forme appuy de leur Confiance ſut ce 
que leur diſent leurs impitoyables Con- 


ducteurs, qui ozent ſe flatter que leurs 
Levres font les Depoſitaires de la Sci- 


ence, qui ſe vantent d'en avoir la Cle, 
mais qui par la plus injuſte Prevarica- 
tion ne s' en ſervent paspoureux-memes 
& VYemployent pour en fermer! Entree 


aux pauvres Chretiens qu'ils con- 


duiſent. Ils ſont ſi faits à ces Superſti- 


tieuſes Pratiques qu'il eſt comme im- 
poſſible qu'ils y renoncent. Jen ai 
.trouve, M. F. a qui je faiſois voir 
combien il etoit neceſſaire, qu'on en- 
tendit dans la Priere ce qu'on diſoit, qui 
apreès avoir convenũ de tout me diſoint 


en Gens fans Raiſon que leur Cure leur 


aiant ainſi enſeignè, que Faiant vu faire 
ainſi à leur Pere & à leur Mere, ils ne 


rouloient point prier autrement, quot- 
qu ils ſentiſient bien que ce que je leur 
propoſois tat mieux. Cela ne fair. il 


pas 
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fa't il pas trembler? Ne doit on pas 


appeller des Diſſipateurs de la Loi de 
Dieu, ces indiges Miniſtres qui ont in- 


troduit ces Uſages, qui les authoriſent 
ou qui les tolerent ? N'eſtce pas la do- 


miner ſur la Foi des Fideles, faire de- 


venir les Hommes des Bètes? Neeſt ce 


pas detruire-au lien d'edifier, maſlacrer 
au lieu de nourrir, donner un Scorpion 


au lieu d'un Oeuf & un Serpent au lieu 


d'un Poiſſon. Mais en tout nous au- 


rons 4 nous recrier ſur ce cruel & fu- 


neſte Echange, il ne faut que reflechir 
ſur ſes Rites & ſes Pratiques. 


OG i e 


Abus ſur les Chants des Pſaumes. 


| R n'eſt plus conforme à la droite 


Raiſon, rien weſt plus juſte ni 
plus ſe'on l' Eſprit de la Religion, que 
de chanter par tout & en tout temps, 


mais fur tout dans les Lieux & dans 


les Jours ou nous nous aſſemblons pour 


rendre an Seigneur le Cuſte Public; 
que de chanter, dis- je, les Louanges 
de Celui Qui nous a crees, Qui nous a 
delivres, & qui nous a conſerves. Les 


Cc Nations 
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Nations les plus barbares ont de tout 


temps celebrè par le Chant les Vertus 


des Heros, & marque leur Reconnoiſ- 
ſance en chantant la Gloire de leurs 
Bienfatteurs. Le Chant & la Poëſie ont 
tonjours été le Moyen le plus facile 


qu'on ait trouvè pour tranſmettre a la 


Poſteritè ce quꝰ il lui importoit de fav oir 
& de Vavoir mèmes toujours preſent. Et 
ci eſt par cette Voye qu'on a mis la Jeu- 

neſſe dans la neceſſitè d' imiter les 


Hommes illuſtres, parceque cette ma- 
niere de manifeſter & de raconter leurs 
grandes Actions nous les rend preſentes, && 


tair qu'on les retient plus facilement, & 
qu'on eſt plus animè a ſuivre leur Route. 
Les. Eſprit n'a dictè nôtre excellentLivre 


des P{aumes que dans cette vué. It a 
voulu nous faire trouver la de quoi 
nonrrir fans ceſſe notre Foi, de quo! 
Nous animer au Culte de Dieu, de 


quoi Lui marquer ndtre Reconnoiſ- 
"{ance, & de quoi nous conſoler dans 
quelque Etat & dans quelque Situation 
que nous nous trouvaſſions dans la vie; 
tout y eſt proportionne a chacun de 
nous, tout y cit mis a notre Portèc; 
mais de ce Pain ſi bien apptetè on a en- 
_corg fait une Pierre. TG 
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On chante ces Plaumes dans! Egliſes, 


mais helas, mes Freres, comment ces 
divins Cantiques y ſont ils chantes ! 


On voit dans un Chœur une Foule de 
Pre: res, parmi leſquels on y trouve a 
peine quelqu'un qnicomprenne bien ce 
qu'il chante. Ceux memes qui en- 
tendent afſez le Latin pour comprendre 


ce que ſignifient les Mots, ne ſauroient 


expliquer le Sens du Prophete, parce- 
que la Traduction Latine que l'on 
chante a repandu mille Obſcurites 
dans les Pſaumes. On diroit d'ailleurs 


par la Precipitation avec laquelle ils 
chantent ces divins Cantiques, qu' ils 
regardent bien plus ce ſaint Exercice 
comme un Fardcau pezant dont ils 
cherchent tous a {ſe decharger, que 
comme une Grace que Dieu leur fait dg 


es aſlocier aux Eſprirs Celeſtes, en leur 


 laiffant chanter ſes ſaintes Louanges. 


Les Peuples y aſſiſtent, mais la plus . 
part dorment; quelques uns chantent, 


mais ceux cy n'uonnorent pas plus Dieu 
par leur Crierie que les autres par leur 


Sommeil; ils Foftenſent le plus ſouvent 
& tres grievement, parceque leur E&- 
prit ne pouvant point comprendre ce 
que la Bouche dit ſe diſſipe. Le Cœur 

| Ces. na- 
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naturellement corrompù profite de ſon 
Inattcntion & Vemployea ce qui peut 


fetter {es Paſſions. L*Orgueil, qui ſe 


gliſſe partout & qni renait memes de ſes 

Cendres & de la Ruine de toutes les au- 
tres PaTons, ſe ſert de cette meme 
Vo.x qui ſemble $'elever juſqu'à Dieu, 


pour Lui faire hommage de tout ce 


qu'elle eſt, sen ſert, dis- je, pour pren- 
dre des Forces. Ceux qui chantent ne 


pouvant rien comprendre a ce qu'ils 


diſent & ne pourant point par conſe- 
quent en ètre touches, cherchent a ſe 
aire diſtinguer ſur les autres par la Me- 
lodie, par la Force, ou par la Douceur 


de leur Voix, Eſprit etant dans VIna- 
ction & dans les Tenebres, le Caur 


n'clt point rappellè par rien qui le 


touche, & il eſt entrainè par VEgare- 


ment qui le flatte. Ceſt ainſi que tout 
ſe paſſe dans cet Lxercice, on en ſort ſa- 


tistaĩit; & quoique les uns n'aient fait 
que dormir & les autres tach d' attirer 


les Regards du Monde par leur belle 
Voix, ils ſe flattent tous d'avoir bien 
ſanctifie le Dimanche. Ils ont oui la 
Meſle, ils ont ete a VeEpres; en voila 
aſſez pour Etre des Saints. Mais il faut 


pour cela que Dieu ne demande que le 


Corps. 


Lerres & ſe — miſerablemenc dans 
la Malediction des perfides Juifs, je ne 
{ai comment Pappeller ? 
Ceeſt ainſi que celle qui ſe qualifie du 
Titre de Mere de tous les Fideles, 
nourrit ſes Enfans pendant leur vie, a 
leur Maladies & a leur Mort, elle ne 
{ſe montre pas plus humaine : Ceſt 
toujours VEcorce & la Faure qu elle 
leur preſente. 


eee bee PEEL TINY, 


Alus a Tegard des Mourans & des 
.. 


de Force, qu'on commence 4 
deſciperer de ſa Gueriſon, le Pretre va 
le voir. Pour toute Exhortation & 
pour toute Conſolation il lui dit qu'il 
taut penſer a ſe confeſler, & pour Por- 
dinaire des lors memes il le confeſſe, 
ſans avoir prepare cet Homme nia la 

Contrition ni à la Revue de {gs Pecher. 


Ce3 


Uand le Matade n'a preſque plus 1 
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Le Malade prefle dit ce qu'il peut, on 
lui donne VAbſolution, peu de temps 
après on lui porte le Viatique, on le 


lui donne, & apres cela on lui dit 
. P 2 
que VEgliſe a encore un autre Sacre- 


ment qu'il faut recevoir : Ce Sacre- 
ment s appelle ! Extreme Onction: On 
le porte au Malade lorſ qu'il ne ſe con- 


noit preſque plus. Avec PHuile qu'on 


appelle des Infirmes, on oint le Ma- 
lade aux Yeux, a la Bouche, aux Na- 
rines, aux Oreilles, 74 Pieds, aux 


Mains, & aux Reims; a chaque On- 


ction on dit des Paroles Latines que les 
Aſſiſtans ni le Malade n'entendent 


point; ces Ceremonies faites ſur un 
Nalade font longues, & le Temps 
qu'on y emp:oye fe paſſc a fatiguer ce 
peuvre Corps par ces Onctions dont il 


n'a nul beſoin, & qni ne devroient 
etre que pour Eſprit, lequel cependant 
demeure ſans Fruit, a eſſuyer ſcrupu- 
leuſement toutes tes Parties de ces 


Corps qui ont été ointes de la Sainte 


Huile & a deſeclier les Doits dn Pietre 
qui Font toncuee; cela fe tat avec la 
Mie d'un Pain prepare cxpres, laquelic 
an brule enſuite par Reſpect 4 Uſage 
auquel elle a ere emplo) ce. On laitle 

| apres.. 


gatoire. 


„„ 
après cela le Malade; quand il agoniſc 
le Pretre y court, il ſe met aupres de 
ſon Lit, la il recite les Litanies qu'on 


appelle des Agoniſans, & lit pluſieurs 
Prieres dans ſon Rituel; & tout cela ſe 


fait en Latin, perſonne n'entend rien a 
tout ce qu'il dit, non pas meme ſon 


Clerc, qui ne peut lui repondre que 


par Routine. Ces Prieres finies le 
Pretre fe retire, il dit aux Aſſiſtans que 
le Malade n'a plus beſoin de Secours 
par rapport àl Ame. S'il meurt on eſt 
aſcure qu'il va droit au Ciel ou en Pur- 


Ce Purgatoire eſt la grande Conſola- 


tion dont on raſſure ces pauyres Mou- 
rans J. C. m'a ote que la Coulpe mais 


non pas la Peine de nos Pechez. Ceux 
qui n' ont pas ſatisfait pleinement a la 


juſtice de Dieu par une veritable Peni- 
tence pendant cette Vie, ont encore 
ce conſolant Eſpoir de pouvoir y ſatis- 
faire parfaitement après leur Mort, en 
allant ſouffrir les Peines du Purgatoire, 


qui eſt, dit on, un Lieu ou la juſtiee 
de Dieu acheve de purifier les Ames des 


jeiſtes qui ſortent de ce Monde fans 


avoir entierement purge tout ce qu'il y 
avoit d'impur & d'imparfait en elles. 
e Dans 


28 5 
Dans ce Lieu un Feu tres reel de 


Flames tres violent s, auſſi violentes 
mèE -* Jux deilesde! Euter, diſent cer- 


tains Thèeologtens, & qui ne different 
d cles que „ar la Durée, de telles 


Flame: brulent les Ames des Juſtes, les 


pur cut tOut-A-tat par ces SOuft: ances 
:iouieurevſes & facheuſcs à la Verite, 


mais aimables pourrant, puiſque c'eſt. 
un Pere qui les emplo/ e por nous 
rendre dignes d*etre admis dans le Sein 
de Sa Core. Yes Flames ne peuvent 


durer qu autalt qe te Monde. Cela 
eff conioiant, & ct auſſi avec ces 


doiices Contdlat. ons qu'on dilpole le 
Maid ou is 'ourant. Mais vc peur 
que ces F James devorantes, & que leut 


Durce alles '0ngue, puiſqu'on la me- 
ſure au pius à la Verité par celle du 


Monde ; ; de peur, dis-je, que ces 


Flames ne corſolent pas trop le Ma- 
lade & ne le troublent dans ſes Derniers 


Momens, les Confeſſeurs ont foin * de 


lui repeter tres ſouvent, que ces 
Flames peuvent Ctre temperces & dans 
leur Ardeur & dans leur Duree par 
les Priercs, les Meſſes, qu'il ordonnera 
que 'on diſe pour le Repos de fon 
ub; pour a Delivrance du Purga- 


toire. 


e * a Sa. 


I Pee wo 1 O 0 


„ 
toire. L'Argent eſt un Baume qui 
guerit tonte ſorte de Playe, memes 


celles qu'on recoit dans l'antre Vie, 


c'eft une Eau ſi penetrante qu'elle va 
juſques dans le Purgatoire, èteindre les 
Flames & les empecher de bruler 
Ame de ceux qui les font couler. 


Cet Argent donne a des bons Religieux 
a des Pretres pour dire des Meſſes, 


pour chanter l'Office des Morts, a la 
meme puiſſance que le Dieu du Ciel 
Qui commanda aux Flames de la Four- 


naiſe de Babilonne, qu'elles euſſent a 
reſpecter les Enfans Hebreus. Les Pa- 
ſteurs de VEglife Romaine ne ſont 


point cruels, $'ils font la Playe ils la 
gueriſſent. Apres avoir aſsure leurs 


MNMourans que leur Salut eſt certain, 
mais qu'il faudra paſſer par le Purga- 


toire, ce qui arrive aux plus Juſtes par 
la grande Difficulte ou on eſt dans cette 
Vie de ſe purifier au Point ou Fon doit 


P'ètre pour entrer dans ce Lieu ou rien 
de ſouillè ne peut Etre admis ; apres 


avoir aſsure leur Salut de cette maniere 


un peu alarmante, fi vous youles, pour 


des Mourans qui deſirent d'allera Dieu, 
ils appliqnent le Baume dont ils ſont les 
Compoſiteurs comme ils ont été Au- 

| theurs 
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theurs de la Playe. Laiſſer quelque 


Somme conſiderable pour faire dire 
grand nombre de Meſſes, faire quelque 


Fondation conſiderable afin qu'on prie 


Dieu pour le Repos de ſon Ame, Ceſt 
la un ſeur moyen de ne faire pas un fort 
long ſejour dans le Purgatoire. Acneter 
avant que de mourir des Indulgences 
pour Cent pour Deux Cent Ans, pour 


Mille Ans, cela ſe peut. Enfin, faire 


ſes efforts, Gter l' Heritage de ſes En- 


fans pour le Soulagement de ſon Ame, 
rien neſt pus juſte, rien ne plait tant 
\ ve ; 1 | 
a Dieu, c<la le deſarme, le Mourant 


pent com ptcr que fon Purgatoire du era 


_ Cautarr moins que ce qui laiſſera par 


ſon Teſtament, ou ce qu'il donuera 4 


UInſgù de fa Famille, ſera plus conſide- 
rable. Voila le Baume qui gucritlaPlaye, 


voila les Conlolaticn+ ſalutaires qu on 


donne aux Mourans! Toutes fauſſes 
qu'elles ſont elles n' ont pas laifle d abu- 
ſer les Riches, qui ravis de pouſſer leur 
Vie Dereglee u' la Mort, ont 
donnè volontiers leurs Biens à ces Do- 


cteurs de Menſonge, a ces Ames Ve- 
nales, à ces Conducteurs, Amis de 


I Argent & Ennemis de la Verite. Les 
Kicnes flates un care que pour obte- 


nir 
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nir la Remiſſion des Peches, pour 
grand qu'en fut le Nombre & pour 
enorme qu' en fut la Malice, il ſuffiſoit 
de les confeſſer a un Pretre & de les de- 
teſter, non parcequ' ils offenſent Dieu 

mais parcequ'ils nons rendent dignes de 
Enter, non pour PAmour de Dieu 
mais pomr la Cramte de la Peine, ne ſe 
kronblend pas fort de quitter leurs 
 Vices; une Confeſſion faite à la Mort 
les met hors de crainte. Comme! In- 
teret de ces Confeſleurs ne S accom- 
-modoit pas trop de donner une pleine 
aſsürance en vertu de la Confeſſion 
qu'ils exigolent, & qui en humiliant les 
Hommes devant eux, flatoit leur Or- 
gneil; PInterèt, dis- je, de ces Sedu- 
cteurs a voulu avoir ſa part du Gateau, 
il n'a pas voulù tout abandonner a 
©\ POrgueil, & c'eſt pour cela que le Pur- 
gatoire & le Moyen d'en abreger la Du- 
ree ſont d' abord venus au Secours, & 

que des Flames pour ſupplèer à ce qui 
manquoit a leur Penitence, ainſi que 
des Eaux abondantes pour les eteindre, 
ont etè d abord preparees. Les Riches 
aſsurès de cette maniere de leur Salut 
de tous les cõtèẽs, ne pour ant plus ſe 
ſervir de leurs Biens pour le Deregle- 
| 8 Dicht 
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ment de leur Corps, les ont donné 


ſans peine pour entretenir VErreur de 
P 


leur Eſprit, & pour s'ouvrir à leur 


Mort un Chemin a VEſperance qu' ils 


S' toient fermès pendant leur vie. 


Cet Abus a cauſè & cauſe encore des 


Maux infinis. II a depouil'e les Pau- 
vres, il a multipliè les Faineants, il a 
ruine les Familles, il a appauvri la So- 
ciete, & expole l Egliſe a 'Ignominie & 
au Mepris ches les Nations fidelles & 
infidelles. 85 „5 

Weſt mort en Saint, dit on, d'un 


Homme quia laiſſè des Biens conſidera- 


ble aux Couvens, aux Paroifles, pour 
faire prier Dicu pour le Repos de ſon 
Ame. Ila tonde, dit on, un tel nom- 


bre de Meſſes a perpetuite, dans une 


telle Commnnaute. Quelle Marque 


plus infaillible de {on Salut? I: Seſt par- 


faitement reconnu, car il a donne a tels 
& a tels Religieux une Somme conſide- 
rable pour faire des Neuvaines, il a laiſſe 
pour la Confrerie des Ames du Purga- 
toire une groſſe Somme. Quel Temoig- 
nage de ſa v. ve Foi? C'eſt un Saint: Cela 
ſe repand par tout. Les Moines & les Prè- 


tres ſortent expres pour aller ctaler ces 


beaux Sentimens dans leſquels eſt mort ce 
b Chretien, 


ES, 
Chretien, afin que chacun ſuive un Ex- 
emple fi imitable. Tous les Religieux 


peuvent pendant tous ces Jours la ſor- 


tir, {ans que rien les tetienne dans le 


Couvent, pourxv ũ qu'a leur retour ils aſ- 
SUurent qu'ils ont parledes ſaintes Diſpo- 


ſitions dans leſquelles eſt mort celui qui 


ne les a pas oubliès dans Son Teſta- 


ment, cela arrete tous ce que le Gar- 
dien ou le Superieur le plus aragneux au- 


roit eu envie de dire dans un autre 
Temps. Si ce Chretien au lieu de fon- 
der des Meſſes, de laiſſer des Fonds 
pour faire prier Dieu pour le Repos de 


ſon Ame, avoit donne ces memes 


Fonds & ces memes Biens a quelque 
Hoſpital, a ſes Parens pauvres, ade Fa- 
milles honteuſes, ce ſeroit un Janſeniſte, 
un Huguenot, il ſeroit damne, il n'y au- 


roit pas dePurgatoire pour lui. Mais il a 


recommandè qu'on priat Dieu pour ſon 
Ame, il a laiſſe du Bien ponr cela? il a 
regu tous ſes Sacremens ; c'en eſt aſſès, 
c'eſt un Saint. II eſt vrai que ſi le 


Corps ſauve l'Ame, ſans que Ame y 


entre pour rien, ce Malade va droit 4 
Dieu, car ſon Corps a étè ſaiſi de 
Crainte a la Vue des Tourmens prepa- 
res pour la Punition des Peches, ſon 

Dd. Corps 


PL 
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Corps par la Langue a confeſſẽ quelques 

Fautes, ſon Corps Ia porie a donner 
pour fe delivrer des Flames du Purga- 
toire des Biens qui lui devenoient in- 


utiles, ſon Corps a recu des Onctions en 


nombre, ſes Oreilles ont oui des Sons 


& des Paroles; mais PEntendement n'y 
a rien compris. Le Corps a te oint 


fans Neceflite ; mais Ame, dont les 
Beſoins etoient ſi preſſans, a ete abſolu- 


ment ſans Onctions & ſans Secours, n'y 


en a il pas pour fremir que desHommes 


Raiſcnnables, des Sivans, des tres 


Heaux Eſprits ne ſe recrient pas la- 


delins, ne Selevent pas contre des Pra- 


tiques {i indignes de Homme? Cet 


Aveuglement ne preuve-t'il pas UExt- 
itcence d'un Dieu Tout-puiſſant? Eſt il 
naturel que des Hommes ſi capables de 


bien juger en tout le reſte, ſe montrent 
ici ſi dera ſonnables, fi inſenſibles, ſi en- 


gourdis? Ne faut il pas une Puiſſance 
plus qu'Humaine pour ſurprendre les 
Operations de Entendement de 


Homme & de ſa Raiſon, qui ſe mon- 


trent ſi bien par tout ailleurs? Une 
Main Divine les arrete, & c'cſt la le 
Sens reprouve au quel Dieu a abandon- 
ne tous ces Hommes; qui doit redou- 


ler 
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bler notre Affliction & nous faire lever 
| . A . 
nos Mains vers ce meme Dicu, a- 


fin qu'I! leve ce Voile épais qurIl a 
mis ſur eux. Comment appc:lerons 
nous, mes Freres, ces S:cours donnes 
aux Malad:s & aux Morrans ? O Pa- 
ſteur O Idole! Eſt ce 'a une Mere 
tendre? La maniere dont e preſente 
a ſes Entans ce Pain excell u que Dieu 
lui a coakic pour les faire ce juſqu'à 


L' Age parfait de Jeſus Cnriſt, ne fait 
elle pas voir que c'eſt une Maratre in- 
- hnmaine ? Une Mere qui ett capable 


d'une Perfidie pareilie, peut elle ètre 
app<lice VEgiiſe? Ne doit on pas ado- 
rer les jngemens de Dieu & Sa Longa- 
nimité, s'Il n'arme pas contre elle les 
Rois de la Terre, S'II n'employe pas 
les Creatures inanimees, & $'Il n'en- 
voye pas des Legions d' Anges pour ane- 
antir celle qui renverſe ainſi Sa Loi, & 
qui perd les Peuples d'nne maniere ſi 


impitoyable? 


Dds 4 
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Abus dans la Morale. 


8. des Dogmes de Foi, ſi de la Diſci- 


pline, qui ſouffrent une ſi grande 
Alteration, nous paſſons a la Morale, 


que n' aurons nous pas à dire ſur ſon 


Renverſement deplorable? Tous les 


Veux du Bareme ſont violes, toutes les 


 Maximes de VFEvangile aneanties. 


L'Amour de Dieu n'eſt plus un Pre- 
cepte ſans la Pratique du quel on ne 


puiſſe pas ètre ſauve ; PAmour du Pro- 
chain eſt une Obligation ſi peu erendue 
que pour une Pomme on peut non 


ſeulement ceſſer de Laimer mais le tuer 


memes. Medire, calomnier, ne ſont 


plus des Peches, des qu'on ne le fait 


que pour perdre de Reputation ceux qui 
veulent nous ravir la notre. Mentir 
ce n'eſt rien, pourvu qu'on ne le faſſe 

que pour nous procurer quelque Bien 


ou quelque Plaiſir. Les Voluptes les 
plus criminelles, I Idolatrie meme, de- 
viennent innocentes par la Direction 


d'Intention. Quels Peches y a-t'il a 


[ 397 43 
craindre, dapuis que la Probabilite ,a 
etE reconnue pour une Doctrine Ortho- 
doxe? 'Tromper, taire I'Uſure, ſe lier 
a des Vitieux, entretenir le Grime dans 
ſa Maiſon, ſe preter pour le Mal, laiſ- 
fer la les Saints Exercices, tout cela 
peut Erre Innocent ; & on a cette obli- 
gation aux {avans & ſages Theologiens, 
d'un Corps conſiderable, à PAuthorite 
& Aa la Foi du quel on doit d'autant 
plas volontiers deferer, qu'il eſt plus 
| aportee que tous les autres, de parti- 
ciper au Pouvoir de VAgneau qui ote - 
les Peches du Monde, puiſque ce Corps 
_ Sappelle la Compagnie de Feſus. 


C'eſt fort mal 2 propos que votre Zele cric, 
Quoi pour un peu d'Igolatrie, 5 
Qu'on pe ut rectifier avec latention, | 
Faut il laiſſer damner toute une Nation? 
_ Sackes que ſans cette Induſtrie, 
On auroit V'cternel chagrin 
Den'honnorer jamais le Celeſte Patrie 
De la Face d'un Mendarin. 
2 543 Agnoꝛ ans 
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Ignorans dans ce beau Miſtere, 

Vous aurez mieux faire de vous taire, 

Et de laifſer parler ces commodes Docteurs. 
Qui toitjours oppofes 3-la Morale Auſtere 5 


Dont vous alarmes les Pecheurs, 


Nous conduiſent au Ciel par un Chemin de Fleurs.- | 


Mais J. Chriſt-- encor-- taifes vous je vous prie, 


Voulés vous micux «avoir les Secrets de Jeſus 


5 Que les Gens de Sa Compagnie 1 


—ͤ— 


Mais les Sentimens ſcandaleux de ces 


Docteurs ne ſont pas renfermès dans ce 
ſeul Corps, le plus grand nombre les 
5 8 Sul- | 

s, tous 
les Mandians s'en font gloite; ainſi le 


{uit en beaucoup de choſes. 
piciens ſont des Moliniſtes o 


Relachement & le Renverſement de la 


 Morale de Icſus Chriſt eſt repandũ au 


loin. Le Dchorsa quelque apparence 
mais Interieur eſt rempli de Vices & 


de Rapinc ; comme les Phariſiens ils 
netoyent le Dehors du Plat, & c'eſt a 


cela qu'ils sen tiennent. Temoins ces 
Foltes, ces Maſcarades, ces Debauches 


qu'on fait dans les Couvens. Si * 


A 1 
de Dieu etoit dans les Paſteurs, tole- 
reroit on eette Corruption qui paroit 
dans les Livres & ſur la Chaire meme ? 
Ne chercheroit on pas avec un ſoin ex- 
treme tous ces Livres ou ces Sentimens 
abominables fonr tepandus? Toutes les 
Plumes devroient elles pas ètre em- 
 ployees a montrer ces Loups raviſſans, 
ces Docteurs de Menſonge, & n'exa- 
mineroit on pas au moins avec des pre- 
cautions infinies ceux de ce Corps & 
leurs Adherans, fi on n'avoit pas la 
force de les rejetter tout- a- fait, avant 
leur confier la Conduite des Conſciences 
* & le Miniſtere de la Parole? Mais 
comment les Paſteurs s oppoſeroient ils 
a ce deplorable Renverſement? Ils y. 
pretent leurs mains, & la maniere dont 
ils le font eſt d' autant plus funeſte que 
ceeſt, par les Actions, qui ſont d'un 
prejudice bien plus grand & d'une toute 
autre efficace que les Paroles. 
Ceux qui ſont les Depoſitaires de 
cette Morale & les Miniſtres de la Re- 
ligion, ſont les mèmes qui la ren- 
vefſent. Ceux qui veulent ètre ecoutes | 
comme Jeſus Chriſt parlant par eur 
Bouche, & qui font un Crime d'Infi- 
delite & de Rebellion au premier * 
5 | | e 


„ E 
de ce qu'on veut examiner apres eux; & 
ne pas recevoir avec une Soumiſſion 
aveugle leurs Deciſions, oui les | 
Eveques, s èloignent abſolument de | 
FEſprit & des Maximes de VExangile. 
Jamais les Pontifes du Paganiſme ne lui 
ont tent nui, jamais ils n' ont vecu dans 
une Contradiction ſi manifeſte de leur 
. ĩͤ 
L*Eſprit de VEvangile eſt de ſeparer 
les Hommes des choſes ſenſibles & des 
Creatures dont la Jouiſſance & la Poſj— 
feſſion ſont devenues fi dangereuſes de- 


puis leur Chute. L. Eſprit de *Evangile | 


eſt de ruiner cet Empire funeſte des Sens, 
& de faire des Chretiens autant 


d' Hommes Spirituels. Il ne leur mon- 


tre que des Biens Celeſtes. Il ne 
preche que la Pauvrete, que 'Humili- 
te, que la Mortification, qui ſont cer- 
tainement inſeperables de la Religion 
des Chretiens pendant que Dieu les 
laifle ſur la Terre. La Pauvrete eſt ce- 
pendant ancantie par les grands Re- 
venus, FHnmilite par cette Elevation & 
par cette Pompe mondaine, & la Mor- 
tification par la Delicateſſe de la Table 
& cette Abondance des Commodites 
qui flattent & qui rejouiſſent tous les 
Sens. „ Ie 1 a 
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Abus des Biens de Egliſe. : 


ES Revenũs des Pauvres leur pro- 
pre Patrimoine, laifſes par la Piet 


des Fideles, pour faire bennir Dieu en 


remediant aux Beſoins des Neceſſiteux 


X en faiſant voir que la Providence 


veille ſur eux; ces Revenus deſtines en- 
core pour ᷑tendre la Foi, pour avancer 
le Regne de Dieu, detruiſent ce Regne, 


font blaſphemer le Nom du Seigneur, 


| Elevent Empire du Diable & la Pompe | 


du Siecle ſur les Ruines de VEvangile, 


Par le deteſtable Uſage que ceux aux 


quels la Diſpenſation de ces Biens a ete 


_confiee, ozent en faire. Pietus peperit 
 Divitias & Filiæ ſuffocaverunt Matrem. 


Les Eveques. mes Freres, les Depoſi- 
taires de la Foi, Ceux qui ſe vantent 
d'avoir ſeuls ſucced aux Apotres, ceux 


qui veulent Etre les Maitres de la Diſ- 


du Ciel & de la Terre du Patrimoine 


cipline & interpreter infailliblement PE- 


criture, ceux 1a aneantifſent autant 


* qu'il eſt en eux la Religion & la Foi, 


par la Diſſipation qu'ils font à la face 


des. 
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des Pauvres, dont ils ont pretenda 
pouvoir ètre ſeuls les Oeconomes. 

A quoi connoit on les premiers Mi- 


niſtres de la Relig on de Jeſus Chriſt, 
eſt ce à cette Simplicire, a cette Pau- 


vretè qui ne veut que le neceſſaire, a 


Sens & des Plaiſirs, a ce Zcie pour le 
Bien des Ames, pour I'Avancement du 


Regne de Jeſus Chriſt, qui eſt un Regie 


tout ſpiritue!? Helas | La Dignite dos 
Eveques ne le connoit que dans les Ri- 
cheſſes terrienes, dans PEclat mond ain, 
dans les Equipages briilans, dans le 
Nombre desDomelſtiiques, dans les belies 


 Lirrees qu'ils leur font porter, dans des 


ſuperbes Caroſſes, dans des magnifiques 
Chapelles, dans les ſomptueux O ne- 
mens, dans la Domination. Connoiſ- 
ſes vous les Eveques de notre France 


autrement que par ces Dehors ſi in- 


dignes de la Religion & fi oppoies a 

tout ce que leur Maitre leur recomande 
& ace que les Apotres & les premiers 
Paſteurs qui leur ont ſuccede dans ces 


Siecles purs de VEgliſe, ont fait? 


Que peuvent repondre ces Pontites, 
ces Chefs d'une Religion pauvre pour 
En la 
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la Terre, ces Diſciples d'un Maitre 
Quin'appelle qu' aux ſeules Richeſſes du 
Cicl, Qui dit, Malheur a vous Riches, 


Malheur a vous qui eres raſſaſſiès & qui 
aves vos A:tes & os Commodites en 


ce Monde, Malheur à vos qui etes 


honnorès & approuves par les Hommes? 


v Cnriſt dit ouvertement que Son 
egne nelt point de ce Monde, Il geſt 


enfui quand Il a connù qu'on vouloit le 


faire Roy. Eſt ce imiter ce Divn 
Maitre? Eft ce obeir a ce qu'Il a tant 
recommandè, que d'accepter la Domi- 


nation, la reciercher, Pexercer avec 


Joye & avec Eiapire? Eit ce Etre doux | 
& humble de Cœur, que de vivre dans 


l les Commodites, dans les Aiſes, dans 


Ic Luxe, dans la Vanite, dans le Faſte, 
dans les Richefles ? Que peuvent re- 
pondre les Succefleurs, comme ils diſent 


etre de ces Apotres qui vivent fi fru- 


galement, qui voyagent ſi pauvrement, 
qui prechent fi intatigablement; que 
peuvent ils dire qui puiſſe colorer leur 
Conduire, leur Faſte, leur Pompe mon- 
daine, leur Domination, ſi contraires à 


la Loi de leur Maitre & aux Pratiques 


des ſaints Apotres? 


oy ED hes 
II 
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Ils ajoutent Mal ſur Mal, un Abime 
les jette dans un autre Abime. 11s font 
les Meurtriers de la Religion, & ils 
oꝛent dire que c'eſt pour la Religion 
memes qu'ils lui otent ainſi la Vie. 
Comme Saül ils couvrent leur Prevarica- 
tion du Pretexte de la Religion, & ils 
en rejettent la Faute ſur le Peuple. Le 
Peuple, diſent ils, eſt groſſier, il faut 
le frapper par quelque Dehors qui im- 
prime en lui du Reſpect pour les 
premiers Paſtcurs de 'Egliſe. Comme 
ſi le Peuple toit devenu plus grofficr 
depuis les Apotres & depuis ce premiers 
Temps dc .*Egliſe ou les Paſteurs repan- 
doient une ſi bonne Odeur par leur Sim 
plicite, par leurPauvrete, par leur Humi- 
litè, par leur Aﬀabilite, par leur Modeſtie, 
que les Fideles ſe jettoient ſur eux avec 
la Familiarite & Amour tendre des ve- 
ritables Enfans, pour baiſer leurs Mains. 
Ces Mains ctoient toujours occupees a 
verſer {ir eux des Eaux ſalutaires à les 
relever, à les fortifier, à travailler pour 
eux, les Fideles n'etointpas Eloignes par 
ce vainEclat des Paſteurs de nos ours, qui 
ſaiſit les Pauvres & les Riches memes de 
Crainte au lieu de les remplir d' Amour 
& de Confiance, & qui porte bien plus 
5 les 
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les Enfans 4 les regarder comme des 


Maitres qui ne demandent que des 
Hommages de leurs Serviteurs & de 


' leurs Sujets, que comme des Paſteurs 
X des Peres qui veulent paitre le Trou- 
peau, recevoir les Ambraſſemens 


tendres de leurs Enfans, & leur diſtri- 


buer a chacun le Pain convenable à leur 


Portee. Ces Eveques qui veulent tant 


faire valoir VAntiquire pour leur Succeſ- 


Gon, que ne ſe rendent ils à cette Anti- 
quite qui condamne tant leur Conduite? 
Le Peuple n'eſt pas devenũ plus groſ- 


ficr. Mais quand cela ſeroit, Jeſus 
Chriſt a- t Il ignore ce pretendũ Neceſ- 
faire, car on dit qu'il eſt neceſſaire de 


frapper le Peuple par quelque Dchors? 
La- t'Il ignore, Lui Qui nz voulut pas 
que les Apotres portaſſent memes un 
Baton Feri pendant leurs Voyages, 


Lui Qui leur detfendit de s' ambaraſſer 


de Proviſions, ni d' apporter memes 


Deux Habits ; Lui Qui leur ordonmnat 


= le Premier entre eux fut comme le 
ernier, Qui leur interdit non 


Affectation de dominer, qui eſt inter 


dite par la Religion aux Princes memes 
les plus legitimes, mais abſolument 
toute Domination, leur Etat n'ctant 

| "WE 0 
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wetant pas de dominer mais de ſervir, 


de payer le Tribut & non pas d'en rece- 
voir; Lui Qui voulut qu Ils fuſſent 


toujours comme des Agneaux par leur 


Patience & par leur Douceur, comme 


des Serviteurs par leur Soumiſſion, & 

par leur Fidèlité, a ſeryir les autres, & | 
enfin comme des Quyriers qui tra- 
vaillent ſans celle, comme des Vigne- 
rous qui cultiventla Vigne, & la font 
valoir juſques à la Fin du Jour, c'eſt a 


dire juſques a la Fin de leur Vie; 
comme des Moiiloneurs qui font la 
Moiſſon, ſans qne ia Cha eur du Jour, 
ni les Epines qui ſe trouvent dans leur 
Travail, les arrètent, comme des Fe | 
cheurs qni pècnent toujours, ou qui 
racommodent leurs Fi ers & obſervent 
le Tems favorable pour Ctre plus heu- 
renx dans leur Peche ; & enſin comme 


des Paſteurs qui ſe font-conno.:re aux 


Brebis, qui marchent devant le Trou- 
peau, qui veillent ſur Lui, qui le 
gardent fans ceſſe, & qui le paiſſent 

avec toute Patience & toute Doctrine, 

ſans que la Maigreur des Brebis, le 


Sdin de les mener dans des Fontaines 
<laires & Eloignees, la Peine de leur 
chercher des bons Paturages & des les 
. | „„ F 
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conduire, l' Attention à bander les 


B Playes de celles qui ſe bleſſent, ou la 


Fatigue qu'il faut prendre pour porter 
les Foibles & pour aller querir celles 
qui $'egarent, les rebutent & les decou- 


ragent? 2 


Tous ces Caracteres qui ſont ſeuls 
ceux qui leur conviennent & les ſculs 


que le Maitre Qi es A emo) es veut 
qu'ils prennent, {ovitrent ils aucun de 


ces Dehors mondains quis affectent & 
qui ſemble Etredevenn un Partie eiſen- 


tielle de leur Miniſtete, pu. ſque les 


bons Eccleſiaſtiques qu'on tat Eveques 


ſont dans la neceſſitè de sy conformer 
ou de devenir les Ennemis des autres, 


ce qui fait ſuccomber enfin ceux qui tè- 


 mo:gnent le plus grand Zele? 


Les Pontifes du Paganifme ont ils 


portè le Luxe, la Molette, & POrgueit 
au point que les Eveques les portent? 
Plus ſuperbes que les Empereurs Ro- 


mains, quoiqu' ils ſoient les Miniſtres 
d'un Dieu humiliè juſqu'à prendre la 
Forme de Serviteur, de quels Titres n'a 
pas oꝛè ſe telever PEveque de Rome? 


II n'a pas te ſatisfait de ſe dire Eveque 


Univerfel, le Maitre de toutes les 
Egliſes Chrettennes.; la Plenitude des 
| 20s Ee 2 ehofes 
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choſes ſpirituelles n'a pas ſuffi à ſa de- 


meſe ret Ambition; il s eſt attribuè en- 
core lc Pouvoir ſur la Puiſiance memes 


des Rois, leur oter leur Royaume, les 


dom ner à celui qu'il trouveroit bon, les 
ciafſer & les retablir par le ſimple 


Mouvement de ſa Volonte, c'eſtdefon_ 
retort. Il eſt alle plus loin, il a voulu 


qu'on le regardat comme un Dieu en 
Terre, que les Empereurs flechiſſent le 


 Genou devant lui, qu'ils ſe tinſſent 


honnores de baiſer ſes Pieds. Ces af- 
freuſcs Pretentions ſont connuès dans le 


Monde fans Etre cependant renverſces. 
Les Eveques, a Vimitation de leur 
Chef, voudroient bien les mEmes Pre- 
rogatives dans leurs Diocezes, du 
moins leur Conduite ne perſuade pas 
trop le contraire. Par une Deliberation 
priſe entre eux ils ont voulũ etre ap- 
| pelles, Monſeigneur; ils ont convenu 


de ne $*ecrire & de ne ſe traiter pas au- 


trement. S'il avoit été en leur pou- 
voir de commander à tous, ſans en ex- 


cepter mèmes les Souverains, de ne 
leur parler pas d'une autre maniere, cela 


-  auroit Ete fait ſous de grandes Peines; 


& cela toujours pour! Honneur del E- 


gliſe dont ils ſont les Premiers Mini- 


FR ſires. 
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ſtres. Ce ſeroit une Offence & un 
Crime mème que de ne pas les appeller 
MNonſeigneur. Le Maitre dit c lui 
meme, Je ſais un Ver, & non pas un 
Homme, & les Serviteurs entre- 
prennent de vouloir Etre honnores 
comme des Dieux & non comme des 
fimples Hommes, Ceſt afles pour en- 
courir leur Indignation que de ne pas 
les appeller Monſeigneur. Neeſtce pas 
une Enterpriſe etrange que des Chre- 
tiens ozent s lever de cette maniere & 
qu'b'ils oublient ſi injurieuſement VEx- 

emple & la Doctrine de leur Maitre? 
N'eſt ce pas un Ambition qui deſhon- 
nore la Religion des Chretiens que les 

MNMiniſtres de cette ſainte Religion 
veuillent qu'on les appelle d'un Nom 
qui ne convient 288 qu'a Dieu. 
Quel que ſoit l Uſage contraire, peut il 
etre ſouitert en ceux qui doivent Etre le 
Modelle de tout le Troupeau? Le Se- 
nat & le Peuple Romain voulurent 
donner a VEmpereur Auguſte le Titre 
de Monſeigneur; mais non ſeulement 
ce grand Empereur refuſa de le rece- 
voir, mais il fit des deffenſes tres ex- 
preſſes de Vappeller jamais de ce ſu- 
perbe Nom, dont il difo:t que! Homme 
5 | quelque 
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qeelque grand &eleve qu'il fut, ne de- 
voit jamais etre honnore. Cet Empe- 


reur etoit Payen : Quelle Honte pour 


des Eveques d*etre fort au deſſous des 
Moeurs & des Pratiques de ces 
Hommes remplis de Tenebres? 

Les Sages de l'Idolatrie ne condam- 
nolent ils pas le Luxe & la Delicateſſe 
de ces Miniſtres du Vrai Dieu; & ne 
doit on pas dire qu'il prechoint la Reli- 
gion Chretienne par leurs Mœurs & 
que les Eveques renverſent par leur 
Conduite, & entrainent tous les Chre- 
tiens dans le meme Renverſement par 
leur Exemple? Jeſas Chriſt, Qui veut 


que les ſimples Fideles ſe contentent du Y 


neceſſaire, Qui ne nous retablit'dans le 


Droit que nons avions d'uſcr des Crea- 


tures que pour cela ſeul, Qui veut qu: 
les Chretiens regardent la Terre comme 

un Lieu Maudit depuis le Peche, qu'ils 
mennent rne vie pauvre & mortifièe, 
& qu' ils faſſent voir par à combien ils 
reſſentent la Peine du Peche qui les a 
fait chaſſer du Ciel ; Jeſas Chriſt, dis- 
je, peut Il ne pas vo-:lo:r au moins la 
meme choſe de ceux qu'It Etablit pour 
leur Inſtruction & qu! place for le 
Chandelier pour cclairer ceux de la 
ns - Maiſon, 


oF 
_ Maiſon, & les animer par leur bon Ex- 
emple au Mepris du Monde & a la- 
Recherche des Biens Eternels? 
Quel Pretexte qui ne ſoit faux 
peuvent ils oppoſer aux Paroles claires 
de leur Divin Maitre & a ce que la Rai- 
ſon meme dicte dans la Place qu'ils ont 
dans PEgliſe? Diront ils que la part 
qu'ils ſont obliges de prendre aux Af- 
faires de la Republique ou de Etat, 
les authoriſe à prendre ces Titres & 4 
conſerver tout cet Exterieur c atant? 
Diront ils que ce que Von blame en eux 
retombe auſſi ſur les Eveques de la 
Grande Bretagne, dont je ſuis la Do- 
ctrine & dont je reconnois la Purete de 
la Foi, puiſque je me felicite de la 
Grace que Dieu me fait d'etre dans leur 
Communion ? Si ces Eveques don- 
noient dans les Exces dans leſquels on 
voit les Evequesde France, ils n'en ſe- 
roient pas moins blamavies, Mais il 
S'en faut bien qu'on puiſſe les leur re- 
procher comme a eux. Ilr'cn elit pas 
par Malheur du Gouvernement de la 
France comme de celuide PAng'cr. cre, 
Le Roi qui eſta la tète de cette age 
& gencreaſe Nation. eſt rai1 que: ce 
qu1l y a de plus Judicieux & plus 
Ec!a:re 


eleve dans ce 
geant le Trone que par ce Cote qui peut 
faire ſeal fa veritable Gloire & fon vrai 
Bonheur, il s'eſtime heureux de voir 
que par une Providence toute attentive | 
au Repos de la Nation & du fien en 
particulier, des Mains Sages & pleines 

de Force {ont deſtinèes pour lui aider | 
à porter le Pgids de la Couronne, ſans |} 
qu'elle en Brille moins ſur ſa Tete. 
Comme un Pere de Famille il eſt enchan- 
te que {es Enfans concourent avec lui 


vernement, les Loix les y appellent. 
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Eclaire dans le Clerge, dans is Ne. 


bleſle, & dans le Tiers Etat. gouverne 
avec lui; & celt avec Joye qu'il par- 
tage avec eux la Gloire du Godverne- 


ment comme les Fatigues & les Sollici- 


tudes de la Monarchie. Cette ſorte 
d' Ariſtocratie n'en rend pas le Prince 


moins abſolu, elle ajoute un nouvel 
Eclat 2 ſon Authoritè & a ſon Pouvoir; 


car enfin un grand Prince met toute {a 1 
Gloire à faire le Bien de ſes Sujets & la 


Felicite des whey 2s {ur leſquels Dieu Va 
eul Deſſein. N'envila- 


pour Etablir la Gloire & pour conſerver 
& augmenter memes I'Abondance dans 


la Maiſon. Les Eveques d'Angleterre 


ſont par leur Etat deltines au Gou- 


18 
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I's font en cette Qualite les Seigneurs 
en quelque man:ere de la Nation ainſi 
que les Laiques Nobles & Diſtinguès, 
& ceux qui ſont choiſis dans le Tiers 
Etat. On les appelle My Lords. C'eſt 
par Neceſfite & non par Vanite qu' ils 
ſouffrent ce Titre. Ils le regardent 
comme un Nom de Charge, de Fa- 
tigue, & de Servitude, plutot que 
comme une Diſtinction qui les flatte & 
dont Ambition ſe repaiſſe. On le 


voit par leur Modeſtie, par leur Tra- 


val, & par leur Sollicitude infatigable. 
Cette Obligation ou ils ſont de s ap- 
pliquer aux Attaires du Gourernement 
ne les rend pas moins attentifs à celle 
que leur impoſe la Qualite d'Eveque & 
des premiers Miniſtres du Saint Evan- 
glle. Is n'ont garde de negliger pour 


cela les Devoirs de la P.edication, de 
Ia Priere publique, de l' Inſtruction, de 


Etude des choſes ſaintes, du Soin des 

Pauvres. Tout occupes de Avancement 

du Regne de ]. C. & de la Gloire de Son 
Egliſe, ils travaillent a la Propagation 
de la Foi, ils conſacrent leur Tems & 


leur Veilles a la repandre au loin. Ils 


ont ſoin d' envoyer des bons Miniſtres 
ches les Peuples que Dieu a la bonte- 
N dabaſſujettir 
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d'aflujettir a leur douce Domination. 
Ils font inſtruire avec un faint Zele ceux 
que la meme Providence leur addreſſe. 
Pleins de Sollic tude pour le Troupeau 
ſur lequ.l ils ont Etablis, i! le paiſſent en 
bons Paſtcurs qu Pain de le Science & de 

la Doctrine. Ils veillent avec une At- 
tention admirable {url Inſtruction de la 
Jer neiic, ils viſitent avec Soin les 
Ecoes & ſont d'une Exactitude qu'on 
ne pcut trop imiter ni trop louer, a ne 
conher ccſortesd'Emplois qu'à des Per- 
ſonnes Sages & bien remplies de toutes 
les Vcritès du Salat. Il n'eſt point. au 
monde des Peuples mieux inſtruits que 
le ſont les Fidelles del Angleterre; on 
peut dire à la Honte de notre Nation 
qne les Domeſtiques y connoiſſent beau- 
coup mieux la Religion, & ſont plus 
_ ett Etat de rendre raiſon de leur Fot. 
que des Maitres qui dans notre Pais 
memes paſlent pour des Gens Inſtruits. 
Ces Eveques joignent a ces Soins 
_ dignes de leur Fol & de leur Etat, une 
Etude continuclle de la Science du Sa- 
lut. La pluſpart ſont fameux par des 
tres exceilcns & profonds Ouvrages 
ſur le Dogme & ſur la Morale. Il nen 
eſt preſqu aucun qui ne ſache tres * 
= > 
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les Langues. Ils font voir par cette 
Application qu'ils ne ſe repaiſſent 
point de ces vains Honneurs du Monde, 
de ces Titres que la part qu'ils ſont 
obliges de prendre au Go vernement 
leur fait ſupporter. Ils en gemiſſent en 

ſecret comme Eſther gemiſſoit devant. 

Dieu, de ces Ornemens vains q belle 
appel ot ſon Opprobine. 

Les Exèques de Fance ne peuvent 
point avoir ce Pret-xte pour i- Titre 
qu'ils ont oze prendre. La Nat on ne 
les a pas choiſis pur avoir part au 
Gouvernement, les Loix ne demand-nt 
pas cela d'enx. Si dans quelques Pro- 
vinces ils entrent aux Etats, ce n'eſt 


que pour repreſenter ce qui peut con- 


tribuer au bon Ord:e & au Soulagement 
des Peuples. Leur Etat ne les Etabiit 
8 comme Juges. La Nat on ni le 
oi ne leur a pas donne le Tirce de 
Monſeigneur. Ils Vont pris d'eux- 
memes, & le Roi par une Condeſcen- 
| dence qui lui a fait craindre de ne tro} 
manifeſter leur Ambition, n'a pas voulu 
leur interdire ce que des Eveques de- 
voient s' etre interdits d'eux-memes. IIs 


ſont Conſeillers nes au Parlement de la 


Province ou leur Dioceze eſt ſituè: 
8 Mais 
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Mais c'eſt un vain Titre qu'ils ont ar- 
rache de la Bontéè du Prince: Car 
vont ils ſieger au Parlement avec les 
Senate uirs qui ne ſont que pour exercer | 
la Juſtice, & non pour fe meler de ce | 
qui regarde le Gouvernement de Etat. 
Partagent ils avec evec eux les Soins de 1 
juger les Cauſes qui ſont rapportees 4 
Icur Tribunal? Mais de plus, ces Ma- 
gilirats qui compoſent ces Auguſtes 
Corps, prennent ils la Qualite de Mon- 
ſcigi eur, quoique le Gouvetnement de 
le Prev cc fOr la Police & pour la 
Juſt:ce ſoit de leur reſſort? Ce Titre 
leur conv.cnuroit bien piutort à eux 
pu:{que la pluſpart ſont ou Marquis ou 
Comtes, 0. Barons, & ont des Terres 
d'une Etenduẽ conſiderab.e, dont ils 
font hauts Setgneurs. Si des Laiques 
aux quels une Domination Sage & Re- 
g ee n'eſt point interdite ne prennent pas 
cependant ce Nom; des Eveques, qui 
ſont les premiers Paſteurs de VEgiiſe de 
Jcſus Clir:it, & qui en cette Qual:te 
doivent rejetter tout ce qui a VAr 
de Dominat: on, & ne montrer en tout 
que VEumilite du Maitre qu''ils 
ſervent, voudront ils affecter des Titres 
mondains & Sen elever comme ne con- 
venant qua eux ſeuls? 8 Mais 
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Mais fi les Eveques ſont fi peu 


fondes à vouloir qu'on les appelle Mon- 
ſeigneur, ils le ſont bien moins à con- 


ſerver tout ce Dehor mondain qui 


reſſent le Luxe & la Pompe du Siecle, ſi 


peu conformes à FEſprit de la Religion 
dont ils ſont les premiers Miniſtres. 


Mais, diſent ils, nous faiſons reſpecter 


par la notre Dignite. Nous allons 


ches les Grands, & il eſt neceſſaire 


qu' ils voyent en nous ces Dehors ecla- 


tans. Nons avons par là un accesplus 
facile, nous entrons dans leur ſamiliart- 
te, nous avons lieu par la de leur par- 


ler avec plus de libertẽ ſur les Verites 


de la Religion, d employer leur Autho- 


rite pour faire mieux garder les Loix de 


| ;  PEgitſe & pour ſecourir les Fideles qui 
; {ſont opprimes, & qui faute de Prote- 
tion reſtent bien ſouvent ſans Defenſe: 


Mais Eize, Elizee, & tant d'autres, 
n'alloient ils pas chez les Grands quand 
il le faloit pour la Gloire de Dieu & le 
Bien des autres? Les Grands nalloient 
ils pas chez eux? Qu' on liſe comment 


ſe nourriſſoient, comment s'habilloient 


ces excellens Hommes. Les Eveques & 


les Paſteurs en uſeroient de mèmes Sils 


etoient animes du meme Eſprit. Mais 
. TS 
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ils vont ches les Rois pour faire leur 
cour, quoique les Rois ne deſirent deux 
aue de les ſa voir appliquès au Bien deſeur 
Egliſe & retires dans leur Maiſon pour 
lever à Dieu des Mains pures pour le 
Bien de! Etat &la Conſervation de leur 
Perſonne. Ils vont chez les Rois pour 
en obtenir de nouvelles Faveurs, de 
plus grands Revenùs. C'eſt leur Am- 
bition & leur Avarice qui les y amenent. 
On ne voit pas que les bons Evxèques 
aillent A la Cour ni à Paris mEmes IIs 
vont chez les Grands, mais C'eſt pour 
briller, pour voir leurs Bàtimens, leurs 
Jardins, leurs Meubles, afin de faire les 
memes depenſes & de fe procurer les 
_ nigemes Embelliſſemens s'il eſt poſſible. 
Ils les regoivent chez eux, mais c'eſt 
pour ctaler 2 leurs yeux leur Magni fi- 


cence, ia Delicateſſe de leur Table, 


leur bon Gout dans tout ce qui flatte 
12 Curiolite, la Vanite, la Moleſſe & 
'Orgacil du Monde; c'eſt pour leur 
montrer leurs Equipages, leur Liticres, 


leurs Chaiſcs de Poſte, leurs Caroſſes, 


leurs Chevaux de Main, leur beaux 
Atelages. Ne voila pas des choſes bien 
edinantes? Les Grands ctr Monde ne 
ſerer.rent ils pas bien de. achés des Va- 

e nites 


HORS. + Sher ERAS AI. Es ious AE Go 


| faudroit par de fi beaux ni en fi 
Nombre pour aller * 1 


E 
nit6s du Siecle, après àvoir ri tant de 
Simplicite, tant de Modeſtie, chez les 


Eveques ? Le Velours, le Damas, les 


Etoffes d'Or & d' Argent; tout ce que 
la Moleſſe des Femmes riches & deli- 


cates, tout ce que la Curioſitè, tout ce 


que les Princes du Siecle peuvent avoir 
e rare & de beau en Meubles & en Bi- 
joux, ſe trouve en grand on en petit 


_ Chez les Exeques; & c'eſt le Parri- 

moine des Pauvres, qui meuront de 
Froid en d' Hyver, waiant pas de quoi 
ſe convrir, qui eſt employe à fare ve- 


nir de loin tout ce neceſlaire de leurs 


Oeconomes. Cela n'eſt il pas bien di- 


fiant? Un pauvre Eftropie n'a pas de 
quoi avoir un Biton commode pour 


S appuyer, & ceux qui ſont les Depoſi- 
tairs de leurs Biens & qui ont des fort. 


bonnes Jambes & bon Pied, employ ent 
ces Biens à avoir des ſuperbes Caroſſes 


& a nourrir dans leurs Ecuries les 
Trente les Quarante Chevaux, non 


. | 4 $6, X 
vres, mais pour aller plus vite a leurs 


Plaiſirs, ou platot en Enfer; car ou 


peuvent mener de tels Chevaux, il n'en 
grand 
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M ais nous ſommes, diſent ces Meſ- 
ſicurs, d'une Naiſſance Illuſtre, nous 


ſommes nes dans cet Etat, nous | 
ſommes accoutumès à ce Train de Vie, | 


Dieu veut qu'on, perſevere dans ſa Vo- 
cation, qn'on faſſe honneur a ſa Naiſ- 


ſance. Quel Raiſonnement . Ce n'eſt 


as Amour du Pere, mais FAmour du 
Monde que Pauthoriſe, Mais Eſaie, 
Zophonic, Daniel, n'etotent ils pas 
comme eux d'liluſtre Famille ? Qu'on 
life comment ſe faiſoient reſpecter des 


Grands & des Peuples ces ſaints Pro-” 


2 qui peuvent auſſi Etre appelles | 
Princes F leur Naiſſance, & on verrs 
ſi on ei 


par des Pauvretes de cette nature. 


Mais quand il en feroit autrement, ne 
doivent ils pas en entrant dans le Mini- 
ſtere de ſeſus Chriſt, Qui dit que son 
Regne n'eſt pas de ce Monde, Qui na 
pas ou pouvoir repoſer Sa Tete; ne 
doivent il pas oublier la Maiſon de leur 
Pere & leur Famille? Eſt ce pour les en- 
tretenir dans cette Grandeur mondaine 
dans 8 = ſont nes que Dieu les a 
_ appeles 4 FEpiſcopat? Eſt ce pour ce 
la qulla ape 71.2 Princes & aux Fi- 
deles de fonder les Beneſices dont tes 
— e 


LW 4 
Revenũs font employes à ces crimi- 
nelles Depenſes ? Nel ce pas plutor 
ponr les remettre dans la Voye del Hu- 
milite, pour les ſanctier par les Tra- 

vaux & par la Sollicitude Apoſtolique 
qu'il. tes arrache par Miſericorde de leur 
Famulle, ou ils auroient mene une vie 
mole? Ne leur dit il pas en les appel- 
lant, Inclina Aurem tuam & obliviſcere 
Populum tuum & Domum Patris tui. Re- 
ceves la Marque de la Servitude, qu'il 
elt plus gloxieux de porter que de rep: 
ner ſur les Hommes, laquelle conſiſte 

dans une Vie Pauvre, Modeſte, Hum- 
ble, & Laborieuſe, ce qui eſt la 
Marque que votre Maitre imprime 
ſur ceux qu Il attache à Son Service; 

Inclina Aurem tuam. Receves 1a à Lo- 
reille afin que vous ne Voublies jamais. 
Cette Partie du Corps eſt celle ou 
J'Ouie reſide, c'eſt par l Ouie que Dieu 


donne le. pretieux Don de la Foi aux 


Hommes ; receves donc cette Marque 
4 Oreille, & vives de cette Foi qui 
apprend qu'il faut oublier vorre Peuple 
& tout ce qui ſe pratique de contraire 
dans votre Famille ; chliuiſcere Populum 
tuum & Domum Patris tui. Siches que 
toute la Gloire de la Fille du Roi, c eſt 
dire de ceux qui Ms: ſervent dans le 


7 


dans, que le R 
vous Etes les Muniſtres, n'eſt pas 
Monde, qu Il n annonce que des Biens | 
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 Miniftere-de Mon Fgliſe"eſt/:an de- 


egne de Mon Fils dont 


Celeſtes & Spirituels, & — on arrive 


dans leurs offefßon qu apres _ 


montre par des Aces reiterés, 
regarde comme du Fumier ie Gran 


deurs du Monde. 


Les Evèques ne Yoivens 1s 7 faire : A 
las d'atrention à Ordre „* 5 
hriſt, a PEſprit de la Religion 808 qu'l 

Etablie & qu il ſont charges de pr 
qua ces Accommedemens que P Amour 


Propre eſt ingenieux de trouver, & | 
dire avec les Apotres qu'il faut plirr 2 2 
Es obeir 2 Dieu qu aux Hommes. | 


Saint PRE to eur il jamais la Penſee de 


gagner par ces Dehors éclatans les no- 


les Senatevrs de VAreopage ? Il etoit 
Citoyen Romain, & de tous cotes on 


ni offroit des Biens. St. Pierre & les 
autres Apòtres penſerent ils jamais a 

quitter les Marques de la Modeſtie, de 
a Siinplicite, de PHumilite, & de la 
Faurrete Evangelique, & voulürent ils 


jamais imĩter les Grands de ces ſu 5 


Illes, Antioche, Alexandrie, rula- | 
lem, Babilone, & Rome memes, fi on 
veut que St. Pierre s' y ſoit Etabli ? 


N'a- 


dece | 


os evils. Ma Bo. ĩð 2 
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| Wavoient ils pas les Moyens | d'avoir 
des uipages, puiſque les plus 


grands mettoient à leurs pieds 


| leurs Richeſſes, les en laiſſoient les 
| Maitres; & que de par tout ou ils a- 


A 


voient pr on leur envoyoit des 


| grandes Aumönes? Ne pouvoient ils 
pas S en ſervir pour avoir des Caroſſes 


& des Voitures commodes, eux qui 
Etotent ſans ceſſe en voyage, & qui 
dans les. Villes alloient de Maiſon en 
Maiſon pour la Gloire de 1'Evangile ? 
N*etoit ce pas la un tres beau Pretexte 


por employer une Partie de tout cet 


Argent qu' ils avoient en main, aſe met- 
tre dans wn Etat qui leur donna lien 


Grands, de leur faire entendre la Verite 


& de Saſsurer de leur Bienveillance? 


Mais comment auroient ils ozè avec 
ces Dehors leur annoncer un Dieu Cru- 
_ cific, une Religion qui ne veut dans ſon 


Sein que des Pauvres de Cœur, que des 


Gens detaches des Sens, que des Hum- 
bles? Les Apotres ſayoient que ! Ame 
eſt dans un Etat violent & difficile 2 ſou- 


tenir, lorſquꝰ elle eſt obligee de demęu- 
rer dans une Diſpoſition oppoſee à celle 
qu'on repreſemte au dehors, & Ceſt pour 


Cela qui ils rejettoient cet Exterieur ècla- 


dant: 
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tant. Et ils etotent bien perſuadès que ce 
netoit pas le moyen de faire entrer les 
Hommes dans le Sentimens que la Re- 
ligion Chretienne inſpire. . ; 
Que peuvent oppoſer les Eveques de 
PEgliſe Romaine & tous ceux qui les 
imitent, à ces Exemples, qui naug- 
mente leur Confuſion & qui ne decou- 
vre leur Honte? Les Apotres faiſoient | 
des Miracles. Mais ils en faiſoient 
parcequ' ils etoient fideles 2 la Loi de 
Celui Qui eſt Tout-puiſſant. Dieu ſe 
montroit en eux par ces Actions d'E- 
clat, parcequ'ils le montroient en eux 
par le Saintetè de leur Vie. Dieu hon- 
norera-t' Il du Don des Miracles ceux 
qui les deshonnorent par leur honteux 
Silence & par leur Conduite? La Ma- 
niere dont ils vivent merite elle d' etre 
confirmee par la Toute- puiſſance de 
Dieu ? Dieu couronne ſes Dons & non 
les Dons de Son Ennemi. Le Miracle 
par lequel Dieu veut ramener aujour- 
_ dhui les Hommes a Lui, c'eſt le KR- 
noncement aux Pompes du Siecle & 2 
tout ce qui flatte notre Amour propre 
& notre Ignorance. C'eſt par la que la 
Foi en une Meilleure Vie & en la Poſ- 
ſeſſiqn des Biens plus Solides, paroit. 
La Grace de Dieu notre Saureur a pa- 
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ra à tous les Hommes, & elle noas a 


| appris que renongant aux Paſſions Man- 


dains, nous devons vivre dans le preſent 
Siecle avec Temperance, avec Jultice, 
& avec Piete, tant toujours dans I'At- 
tente de la Beatitude que nous eſperons 


& & de FAvenement Gloricux du Grand 
Dieu & notre Sauveur jeſus Chriſt: 
_ | Voila le Miracle, Apparuit Gratia, Dei 


& Salvator Voila ce que St. Paul 


bh | Erivoit4 Tite Evèque de Crete, & par 


conſequent 4 tous les Eveques. Ils ue 
font guerre voir qu'ils n'attendent que 


> YAvenement du Grand Dieu, & que la 

; Beatitude & venir foit PObjet de leur 

: Eſperance.Ils ne font guerre voir qu'lts 
' fotentdans le Gemiſſement, & comnit 
dans le Travail de. Enfantement par le 


Deſir qu ils ont de voir la Face de la 
Terre tenouvellee & toutes les choſes 


remiſes dans Ordre. On voudroit 


bien pouvoir Saveugler la- deſſus, mais 
la choſe cit trop manifcite pour ne pas 


donner entree a cexte Penſee. 


Rien ne montre tant la Foibleſſe de 


leur Pretexte que le mauvais Succez qui 


le ſuit. Car enfin de quel Reſpect 
honnore- con ces Pontifes ? Conver- 
tiflentils quelquun dans le 8 
"25 Po He- 
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Helas! I! ne font qu'irriter les Pau- 
vres & les faire repandre en Murmures 
contre la Providence, par la Diſſipation 
qu'ils font de ces Biens qu'elle leur met 
en main dans des Vues pleines de Sa- 
geſle. Detachent ils du Monde quel- 

ju'un parmi les Grands? Eh, mes 

reres, comment celui qui dreſſe des 
Pieges a la Sobriete; par la Profuſion & 
par la Recherche des Mets a ſa Table, 
rendroit il quelqu'un temperant& ſobre? 


Comment celui qui dreſſe des Pieges a |} 


FHumilite Chretienne par des Equi- |} 
Pages mondains & par des Attentions 


ſe faire diſtinguer du reſte des 
Hommes & des Princes memes dans le 


Temple de Dieu & ailleurs, par des 
Dehors pompeux & tous feculiers, 


pourroit il rendre humble les autres? 
Comment celui qui dreſſe des Pieges à 


a la Modeſtie & a la Simplicite, qui 
conviennent a de Chretiens, par le 
Luxe des Ameublemens & la Moleſle 
des Habits, pourra-t'1l engager les au- 
tresaEtre modeſtes & à fe deracher de 
tones ces choles? [tu 
Que des Manx, mes Freres, cauſent 
ces Exemples, & que ceux qui les 
donfent meritent bien d' entendre ce 

> Ws que 
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que Samuel diſoit a Saii': Sont ce des 


Holocauſtes et des Victimes que Dieu 


demande? N'eſt ce pas plutor que l'on 
obeiſſe à Sa Voix? L' Obeiſſance Lui eſt 


plus agreable que les Victimes, et Il 
vaut mieux Lui obeir que Lui offrir la 
Graiſſe des Belliers. Il vaut mieux 


obeir à Dieu en montrant que nous ai- 


mons la Pauyretede Cœur, la Simplici- 
te, et la Modeſtie, et que nous croions 


a PEvangite, qui les recommande que 
d' employer. tous cesRevenus, qui ſont 
le Patrimoine des Pauvres, à faire re- 


ſpecter votre Dignite, qui ne doit ètre 


ſoutenũẽ que par la Pute & de la Fol & 
par une Vie toute conforme a ce que 
cette Foi demande. Cierici, qualeſcum- 

que ſint, diſoit le Quartieme Concic de 
Carthage, Vilem Supellectilem & Menſam 

Pauperem habeant, & Dignitatis ſuæ Au- 
 thoritatem Fide & Vita Meritts quæraut. 
Il vaut mieux obeir a Dicu, Qui veut 

que vous montries que vous ons regar- 
c comme Etrangers & comme Vo) a- 
geurs dans ce Monde, que vous n'aimés 


point le Siecle ni ſes Pompes; il vaut 


miicux obeir a Dieu, Qu nous parle 
ſi clairement là-deſſus, que d avoir une 
Foule de Domeſtiques & d' Officiers à 
Initation des Princes du Monde. Ce 
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Te Nombre de Serviteurs n'eſt pas 
innocent dans les Miniſtres de Jeſus 
Chriſt, parcequ'ils reflent les Manieres 
des Grands de la Terre, & que Ce eſt 
bien moins la Neceſſitè que la Vanite 
qui porte à faire cette Depenſe. Ces 

Couleurs, ces Livrees eclatantes, ne 
ſont point de VEſprit de Jeſus Chriſt 
dans Ses Miniſtres, qui doivent renon- 
cer aux Apparences memes mondaines. 
On fait, dit on, une Charite de nourrir 
& de donner à gagner quelque choſe à 
tant des Gens. Mais a ſuppoſer mEmes 


que c'eſt 12 Intention dans la- 


quelle les Eveques tiennent à leur ſuite 
tant des Pomeſtiques, je dis que ce | 
Pretexte n'eſt pas bon. Si ces Per- 


fonnes ſont dans le beſoin, il faut leur 


donner a vivre fans les obliger à payer 
cette Aumone par leur Servitude. Il faut 
leur donner des Metiers qui les rendent | 
utiles à la Societe & qui les engagenta | 


mener une vie laborieuſe. Cert la a 


quoi les grands Revenus des Eveques 
oivent Etre employes ; nourrir des 
pauvres Gens, vieux, & hors d'etat de 
gagner leur vie par le Travail; occu- 
er par des bonnes Profeffions ceux qui 
ſont᷑ jeunes & vigoreux. Ceſt par Ia 
que leur Dignite brilleroit & quiils ſe 
, ren- 
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rendroint reco mmandables. Par le Nom- 


bre de Serviteurs ils authoriſent les 
Pompes du Siecle. Ils font un autre 
Mal, qui eſt la Semence de pluſieurs 
autres: Car ils donnent lieu à ces Per- 
ſonnes de paſſer leur Vie dans l' Oiſive- 
te & de tomber dans toute ſorte de 


Wices, comme Experience ne le fait 
que trop voir dans tant de Domeſtiques 


= Ton renvoye, & qui n'etant point 
its au Travail prennent des Profeffions 


funeſtes à la Societe par la Perte du 
Temps & les autres Deſordres dans lef- 


uels elles font tomber la jeuneſſe & les 
ommes memes. Je dirai de plus que 
tous ces Domeſtiques ſont pour la 
plus part des Gens Vains, Aiſes, ne 


cConnoiſſant point du tout la Religion, 
Etant mal inſtruits, quoiqu' ils duſſent 


Petre plus que tous les autres. Ceſt 


ce que j'ai eprouve- & ce que Pon voit 


tous les Jours. N'eſt ce pas un choſe 


honteuſe de tenir un Nombte des Va- 


lets, des jeunes Hommes, aux quels on 
recommande d'avoir du Beau Linge, 
d'etre bien peignes, bien poudres, & 
bien propres pour toute le reſte, de les 
tenir pour paſſer le Journèe dans une 
Salle, pour ſuivre au Chaiſe, ou pout 
ſe guinder derriere un Caroſſe ou au 
Og dd 
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tour une Table. Ces jeunes Gens 
7 t ils apprendre rien de bon dans 
des Occupations ſemblables, & FOiſi- 
vetè da aqueſte its rirent elt ele 
pas capable de cortompte fehr Cor 
pour bonnes qu en ſoient les Diſpoſi- 
tions? Combien voit on de ces Gens 
a qui ſoient Gens de Bien? Hy en a 
mats on le compte. En verite ceta ne 
deyroit il pas faire onvrir les Yeux aux 
Miniftres de I Evangile? Jeſus Chriſt 
s'eſt explique. En quitrant la Certitude 


de Ses Volontes, marquee dans toute 


. Sa Conduite : & dans celle des Premiers 
Faſtenrs de E Egliſe, on pretend deviner 
c quelque maniere ce qu' Il deſire, & 


Se Au falt dire 4 Samuel que gen ” 3 


une Eſpece de Magie de he youtoir pas 
ſe ſoumettre, & que ne pas fe rendre 4 
la Volente du e 0 'eſt le Crime 


de FIdolatric. 
en rears par ces TOR Dehors 


ng ils bien londe que la 
Fd bien, elt Ly Etat non d' Oi- 
Gras & de Delices' mais de Travail & 
F atigue, | non. d'une Domination im- 
Pericuſe png dune humble Servitude, 
pgur & L VeltiuAion : mais our PE- 
tien, van dur le pro vantage 


de ceux 1 y font 5 er i as pour 
celui 


. 
mes mais pour les ſanctifier, non pour leur 


propre Gloire mais pour celle de]. Chriſt. 


Tee Renverſement paſſe des premiers 
Miniſtres de la Religion dans les au- 


tres. Ils pretent tous leurs Mains pour 


detruire le Saint Edifice. Les Abdes, 
les Chanoines, les gros Prieurs: II 
n'y a que ceux dont les Ré venus ſont au 
deſſous de ce que la Jultice & la Sa- 
geſſe demanderoient qui ne donnent pas 


dass cette Profuſion qui leur fait diſ- 


ſiper le Neceſlaire des Pauvres. Ceux- 
cy pour la plus part donnent dans un 
Exces contraire. Ils ſont les plus Pau- 
vres, & ce ſont cependant pour Fordi- 
naire ceux en qui on trouve plus d' Ar- 
gent comptant à leur Mort. 
Tooute leur Vie ſe paſſe à groſſir leur 
petit Pecule; a engraiſſer, pour ainſi 
parler, cet unique Ami ſur lequel ils 
comptent, ils ne 'importunent guere, 
us ſe contentent de le voir croicre & 
d' etre afluxes qu' ils le trouyexont tou - 
jours pret à agir pour eux. Ilx ſe re- 


tranchent de leur Subſtance memes 


our lui faire prendre des Nouveles: 
orces. Ils ne travaillent que pour cet 
Ami, ils facrifent à lui toat-le relle, 


1 

ils ſouffrent pour lui le Froid, le 
Chaud, la Faim & la Solitude, & ils 
meurent ſouvent auprès de cet Ami 
ſans avoir voula le faire ſervir a ce qui 
le leur avoit fait menager ou pintor ido- 
latrer toute leur Vie. Cela eſt ft gene- 
ral qu'il eſt comme pale en Proverbe, 


que tous les Pretres ſont des Avares. 

Voilacomment ces Miniſtres inferieurs 

fe joignent aux autres contre la Morale 
de FEvangile, & comment, quelque 


oppoſèe que ſoit leur Route, ils ſe re- 
üniſſent tous pour ſa Ruine. Ne yoyes 


vous pas en cela Iſmael cet Enfant de 
FEſclave & non pas de la Femme libre, 
8 +. pen Fils de la Maiſon, mais 


Ille pour ſucceder à PHeritage du 
Pere & Etranger pour les Promeſſes que 


le ſeul obeiſſant Iſaac a droit de regar- 
der comme ſon Partage. Cet Enfant 
Illegitime, ne dans la Maiſon pendant 


PAffliction & YOpprobre de la Mai- 


treſſe, veut Etre le Maitre, il porte ſes 


Mains contre tous; mais tous portent 


leurs Mains contre lui, Manus omnium 
. Contra eum & Mans ejus contra omnes. 


Tous les Sentimens de la Communion 
dont je parle ſont abſolument contre 
VEvangile, mais toutes les Maximes & 
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. 
tous les Dogmes de VEvangile font ab- 
1 5 * 
5 la Vie de le plus part des 
* rs des Chanoines? Daten ces 
Perſonnes qui ont les Honneurs & ſes 
} Revenus font ils dans IEgliſe? Quel 


7} Scandatene donnent ils pas par la ſeule 


Oifivere dans laquelle ils paſſent leur 
leur Vie; car je ne veux nen dire du 
reſte? Comment. des Chanoites s ac- 
quittent its de la ſeule Fonction qu'on 


pretend etre propre à leut Etat, et 


dire la Priere Publique? Quelle Aﬀi- 
duitè apportent ils à l Affiſtance aux O- 
fees, au —— des 85 8 
gqquuils aient fait quelque Ouvrage fur ce 
5 _ Livre de YEcritare: W ils de. 
vtoĩent beaucoup mieux bende eu au- 
eun autre ? Animent ils bien pat leur 
Plume & par leur Exemple les Fideles 


Chanter les Louanges du Seigneur, A en 


vouloir connoitre & mediter toutes les 
Beautts, S appliquent ils à les leur ren- 
dre ſenſibles par des Expoſitions claires 
qu'ils devroient faire des Plaumes dont 
la Recitation, le Chant, & la Lecture, 

que leur Vocation leur rend neceſſaires 

& familieres, devroicnt les mettre tous 
- enRtat d'en rend re facile aux au Fes In- 
6 g3 telligence? 
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telligence? Ces Meſſieurs qui ſont ap- 
pelles à faire ſur la Tetre ce que les 
Anges font dans le Ciel, font ils voirle 


| Recucillement, la Modeſtie, le Reſ- 


la Devotion, qui ſont ſi neceſ- 
ires à leur Fonction? Helas! Mes 
Freres, entrons dans les Cathedralles & 
dans tous les autres Chapitres. Nous 
verrons ces Anges pretendus. dans le 
Sanctuaire à la Verite, aiant des Habits 
Blancs, mais nous ne les trouverons 
rien moins que des Anges. Dans la 
Maiſon de Dieu, ils etaleut la Vanite, 
la Pompe mondaine. Ils ſe piquent non 
à qui chantera avec plus d Ardeur les 
Louanges de Dieu, mais à qui aura des 
Ornemens plus ziches. Les uns ſe glo- 
rifient de pouvoir porter des Habits 
rouges avec FErmine, d'autres deu 
avoir des Violets avec des longues 
Queues trainantes comme les Habits 
que les Princes du Monde portent dans 
des Occaſſions de Ceremonie. Ceux-cy 
ne pouvant point ſe diſtinguer par ces 
Couleurs veyantes & par ces Robes 
majeſtueuſes, S empreſſent a avoir des 
p'us belles & des plus fines Toiles pour 
faire ces Habits de Chœur qu'ils ap- 
pellent des Surplis. Ils s'attachent a 
e „ 
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relever la Fineſſe & la Rarete de ces 
Toiles par des grandes Dentelles d un 
Travail inſini, & dont le plus Haut Prix 
ſatisfait à peine leur Vanité. Artentifs 
2 avoir les Perryques les plus blomies 


ou à uſer de mille Artifices pour reduire 


leur belle Che velure 4 une Friſure qui 
plaiſe, on les veit poudres & muſques 
portant ſur leur Bras une Aumuſſe & 
aiſant briller à travers un Gan perce 
dans ce Deſſein, un Diaman à leur 
Doit, on les voit places dans leurs 


hautes Formes, Etalant leur Mondanite 


juſques ſur les Livres ou ſont leurs 
Prieres. Vains au dernier point, ils ſe 
font une honte de porter leurs Livres 
juſqu'à leur Place. Ce ſont des Valets 


en Livrees eclatantes qui les leur 


portent, & ſouvent des Pietres qui ſont 
 appelles Pretres du Bas Choeur, qui par 
une baſſe Servitude sen chargent. 
| Voila ces Anges places dans leur 
Choeur ! Diroit on qu'ils y ſont 

Shumilier devant Jeſus Chriſt ancanti 
& devenu pauvre pour - rendre les 
Hommes riches ? Diroit on que ces 


Nleſſieurs ainſi. ajuſtes vifſlent dans I. E- 


gliſe pour chanter les Louanges dun 
Dicu Pur Eſprit? 7 


Ee © 
O chante Ses Louanges; mais ces 

Meſſteurs trouvent que cela eſt trop bas 
pour eux, ils ont des Chantres qu il 
payent & qu' ils louent pour cette Fon- 
Cen. Icy FOrgueil ou la Moleſſe em- 
portent ſur FAvarice. Ils confervent 
leur Voix & leur Poitrine les 
Grandes Occaſioms, pour les Solenmi- 
tes ou le grand Concours des Perſonnes 


8 es, on FArrivèe de quelque 
Grand qui veat aſſiſter anx Offices de 
leurs Egliſes, flattent davantage leur 
Amour propre. A moins de cela ces 
Anges de la Terre font muéts. On les 
voit à leur Place dans des Poſtures qui 
ent a leur Habit; obfervant file 
Bas Chœur ou les Pretres à gage font 
exactement ce qui marque leut Inferio- 


liſent dans leur Livre, & pour pouvoir 
donner a leur Amuſement & 2 leurs 
Plaiſirs tont le Temps qu' ils ne paſſent 
pas dans V'Epgliſe, ils laiſſent voir par le 
Mouvement rapide de leurs Levres 
qu'ils recitent l Office que les autres ont 
_ chante & qu'ils continuent de chanter 
encore. C'eſt par la quiils font tawe 
les Remords de leur Conſcience far cet 

Article. 9 ee 


rite & leur Subjection. Queſquefois ils 


* 


5 quentibus Legem 


tores & tabeſcebam. 


„ 
Si · du Sanctuaire nous paſſons dans la 
Maiſons de ces Chanoines, fi nous les 
conſiderons Jen Hommes apres les 
avoir vus dans le Temple de Dieu, 
nous les trouverons bien moins Anges. 
Au lieu de Livres de Pietè & d'Inſtru- 
ction, aux quels ils devroient employer 
une Partie de leurs Revenùs, on n'y 


trouve que des Armes, des Fuſils, & 
des Equipages de Chaſſe, des Jeus, des 


Amnfemens, des Meubles curicux, 


magnifiques, ſuperffus, & ſcandaleux, 
propres 4 entretenir je Luxe & la Mo-—- 
leſſe. Au lieu des Pauvres qu'ils de- 


vroient nourrir, ce ſont des Chiens en 


nombre pour leur divertiſſement & pour 
leur Plaiſir, des Oiſeaux, des Fleurs, 


des Inſtrumens, à perdre le Tems & 4 


diſſiper; des Proviſions Inutiles mais 
tres Cheres, qui ne font que flatter le 


Gour & fournir des Armes à nos Paſ- 
ſions. Voila & quoi ils emp! oyent leurs 
Rentes & à quoi ils paſſent leur vie! 
Ne voila pas des Anges du Premier 
Ordre? Si jen dis trop je veux qu on 
m'ãppelle Calomniateur, & qu on diſe 
que ce n'eſt point par zele que je parle. 
Defectio tenuit me pro. Peccatoribus. derelin- 
Tuam. „ : 
8 8 


| riches Abbes & des gras 
par tant de Prieurs & par tant de 


1 148 ] = 
Ces Maus font grands, ils font ſenſi- 


Choy chacun les reconnoit, mais on n'y 


apporte aucun Remede. On tient des 
Conciles paxticuliers & @cumeniques, 
mais les memes Deſordres continuent, le 


Patrimoine des Pauvres eft | devore, les 


Juſtes ſont abandonnes, & perſonne n'y 
prend garde. Ceux qui ont Voix De- 
liberative dans les — ſont Juges 
& Parties. Ils ont garde de ſe con- 


damner. Si quelque Zele parle on re- 


foſe de FEcouter & on ſe fonde ſans 
doute ſur cet Axiome ; Now auditur pe- 


rire wolens. Mais cela vient, mes 
Freres, de Plus Haut. Dieu a livre ces 
Hommes à un Sens eren. Is 


voyent le Mal & ins ne le voy 


Left ecrit be bs the y A- 


bime un hands infini de Sauterelles,qui | 
defoleront la Terre juſqu à ce que celui 


qui eſt aſſis ſur Je Trone la renonvelle. 


Tous ces Revenus diſſipes [An de 
hanoines, 


s, pendant que les Paayres, qu 
© font tes legitimes Maitres, & 5 
—— ſeuls ces grands Biens ont Et | 


laiſſes, ſouffrent la Faim & la Nudité, 
& paifent leur vie dans L Oppreſſion: 


ox 1. 


1 
- 
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ces Revends, dis- je, ainfi. diffipes, ne 


Charges; ces grandes Armees qui ap- 


queſquefois tes Provinces, ſont au 
moins utiles. Elles Eloignent PEnnemi, 


die ha Patrie, elles mettent en ſeurett 
les Villes & les Royaumes; & daũs la 


Preſent Siecle, c eſt un Mal preſque ne- 
ceſlaire. Mais encore un e 


elles de tant wa Pcrſonnes oiſeuſes pour 
» puer Lr Gap quels la Terre se- 


Mains pures levees vers le Ciel faſſent 
temporter au Peuple de Dieu la Vi- 
Soire contre les injuſtes Amalekites. 
Leur mauvais Exemple rend ce Peuple. 
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nous pronyent'ils pas que tous ces Dir 
fipateurs dn Patrimome'& du Neceſſaire 
des Enfans de Dieu, font des Saute- 
relles du Puy de FAbime. Les Gens 
de Guerre, dont ] Entretien fait impo- 
ſer fur les Peuples de fi grandes 


paurriſſem les Familles, qui deſolemt 


elles conſervent la Gloire du Prince & 


Situation ou font les Hommes de ce 


avantage PEgliſe & la Societe ee 


Condmre, leur Luxe, kur 

oleſſe, leur Diff tion,” font-gemir 
7E ghiſe & 14 orent, - ot 29518 
Its font inutiles à la ett. Ce ne 
ſom point ici des Moiſes, qui pat leurs 


. 


op 


tiences & de leurs Mort mEmes ; C 
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ache, les porte à ceder aux, Ennemis | 
75 la Verite & de * yt Cene 
ſiont point des Elies ni des Elizees. quIl 
Kallent tomber la Plyye du Ciel, ceſſer la 
Famine, ni qui apportent I Abqndance |: 
chez les pauvres Veuves, Leurs De- 


penſes exceſſives & ſuperflues les rendent 


les Rar iſſeurs & les Detenteurs injuſtes 
du Neceſſaire des pauvres Gens, 
portent la Famine dans leurs 


les rendent coupables de leurs | 


comme dit St. Bazile, ne pas nourrir 


les Pauvres quand on le peut, c'eſt les 
tuer; Non pæuiſti occidiſti. Ce ne ſont 


point ces picux Chretiens, qui par 
leurs - Frieres, & par leurs Cantiques 
firent tomber, une abondante Pluye du 
Ciel lorſqu une grande Armee periſſoit 
de Soif; mais la Sechereſſe de leur 
Cœur, leur Affectation 3 imiter toutes 
les Manieres & toutes les Modes du 
Siecle, ſont cauſe que les Chretiens ſe 
montrent inſenſibles a, la Soif de 


Ame, & que Dieu permet que toutes g 
les Saiſons ſont ſi derangtes & que la 


Terre refuſe de repondre à la Culture. 
A quoi ſont bons ce prodigieux Nom- 


bre de Moines tant anciens que nou- 


veaux, 


gion & 
tant de Gens ſortent de la Societe A 

3 laquelle ils auroient été utiles par les 
Arts & par les Metiers que le Seigneur 


3r]. 


| veaux. qui pour la plus part n'ont 


guers de leur Religion mèmes que 
Habit? Quelle os pour la Reli- 
pour IHumanite memes, que 


a Etablis pour Sa Conſervation & pour 
ſon Maintien. Que font ces Legions 
de Moines que -ſcandaliſer les Deyots 
& faire murmurer les Gens de Travail. 
Les uns s engraiſſent de leurs grands! Re- 
venus fans rien faire, & les autres sen- 


| graiſſent de mEmes par les Biens qu'ils 


rameſſent en mendiant. Eft ce la cette 


Pauvrete Evangelique que Jeſus Chriſt 
| ratifice * par Sa Pa 
role & par Son Exemple ? Quoi Faire 


a recommandee & 


un Vau ſolemnel de Pauvreté, pour 


paſſer ſa Vie loin de Travail & Pour ti ne 


manquer jamais de rien, non 
de Cafte, de Tabac; car c eſt 
Proviſion de tous les Mandians, auff 
neceſſaire au moins pour la derniere que 


1 celle du Pain, a Vegard de tous, & 


autre neceſſaire _ pour le plus 
grand Nombre? Prendre un 


Etat qui nous rend 2 inutiles 
aux Hommes, & vouloir 8 


H h etre 


1352 1 


etre entreteni & ſain & malade, & e. 


tre memes non cominimettient de 


ae choſes par ces mẽmes Hommes 
. Raffdn? Cela 


-Lil-aux Vües d'un Dieu Sage ? 


E renverſe- til pas plũtõt Ses Defleins 
& ne fait il pas blaſphemer Son Nom ? 


Ces Revenũs immenſes de tant Ab- 


piles R de Couvens ſont: employes non 
à nourrir les Pauvres qui ſont 1 
ou dans un age 


à ne pouvoir plus tra- 
vailler, non a marier des pauvres Filles 
qui manquant de tout, 8 abbandonnent 


à tout dans la vüe de sctablir & dle 


vivre; non à faire apprendre des Metiers 
— à des Jeunes Hommes, qui 


ſtinguce, mais Pauvres, qui tant le- 


ves deviendroient utiles leur Familles 
* à tous les Hommes ; mais qui negli- 


-yivent dans Plenorance & dans'le 
time? Non, mes Ereres, ces A 855 


: Revenis ne ſont pas emp lo 
. laps Vlages, bien que ce ee bee i Ih Kar 


julte 


faute de Moyens paſſent leur Jeuneſſe 
dans POikvere, ſe rendent inutiles & fe 

hvrent à toutes ſortes des Mechantes 8 
Actions pour gagner du pain; non 4 
faire etudier & a former dans les bonnes 
Lettres des Enfans d'une naiſſance di- 


b .* 
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juſte & leut legitime Deſtination; ils leg 
ſont contre! Otdre de Dieu, contre la 
Velonté des Donnateurs, & contre 
toute Juſtice à entretenir, non dans le 


Neceflaire & I Honnete, mais dans lsa 


fint, de Gens frais & robuſtes, qui 


reſtent deſceavres, qui ne ſont bons ni 


aux autres ni à eux-memes, dont tout 
le Travail eſt de ſe lever & de ſe cou- 


cher, de chanter ou de pſalmod ier 
quelques Pfaumes qu'ils n'entendent 


gyere, de cultiver un petit Jardin, de 
tenir rangee leur Cellule, de s' amuſer 
dans leur Solitude à des petits Ou- 


vrages d' Enfant, tourner delicatement, 


travailler a des Horloges d Eau ou de 


Sable, former {ur le Platre des Images 
avec addreſſe, entretenir par toutes ces 
ſerjeuſes Occupations la Curioſitè & la 


Vanite. Voila comment les Solitaires, 
les Religieux, les plus riches, pour le 
grand nombre, dedommagent la Societe 


des Secours qu'elle avoit dreit d'atten- 


dre de leur Sante, de leur longue Vie, 


& de leurs Talens. Les Filles conſa- 


crees, difent elles a Dieu, employent 
tout leur temps a menager des Rela- 


tions & des Connoiſſances au dehors, 4 


HR A2 5 $are | 
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pour avancer le Regne du Diable par 


_ YInutilits, la Vanité, la Magnificence 
des Ouvrages mondains, qu elles font 
avec un Depenſe tres confiderable-&uti = 

23 C'eft ainſi que ces Per- 


es religieuſes paſſent leur vie, & on 


c 
pretend que ce ſont là tout autant des 


Saints ou des Saintes. Au Nom de 


Dieu, mes Freres, ou eſt en tout cen 


le bon Sens? Ou eſt Ordre? Ou eſt 


; la Volonte du Creatcur, Qui n'a Cree 
les Hommes que pour les faire vivre en 


Societe, qui ne les a lies {iEtroitement 


que pour les porter a ſe rendre utiles les 
uns aux autres, à $'entreſecourir, à S ai- 
mer mutuellement, & à s' animer à mar- 
cher d'un pas ferme vers leur Patrie. 
Quels Services rendent aux Hommes 
ces Gens renfermes? Au lieu d'edifier 


les Chretiens, de leur rendre facile par 


leur Exemple le Chemin du Ciel, ne 


les en cloignent ils pas? Ces Habits at- 


feces, ces Couleurs bizarres, ces 
Formes riſibles & fi eloignees de la Sim- 

plicite Chretienne, qui ne veut point 
que on fe diſtingue ni qu'on quſtte 
1 Habit qui eſt commun à tous les 
Chretiens & aux autres parmi leſquels | 
. | 4 | | on 


faire ſervir PAddrefle de leurs Mains 
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„„ N 
of eſt oblige de vivre, quand cet Habit 
na rien qui ne ſoit conforme a la Mo- 
deſtie. Ces Habits, dis je, affectés, ces 


longues ou ces courtes Barbes, cette 


Retraite auſtere des uns, cette Retraite 
mitigee. des autres, ne font ils pas Car 


pables de faire penſer aux foibles Chre- 


tiens que la Devotion leur eſt impoſſi- 
ble, que la Retraite n'eſt point de tous 
les Etats, qu'il faut laiſſer aux Reli- 
gleux cette Regularite, ces Pratiques de 
Mortification, de Modeſtie, d' Humili- 
re, & de Pauvretẽ, que J Evangile re- 


recommande ? N'eſt on pas portæ 4 


croire qu'ils ne regardent point le Com- 
mun des Chretiens, qu'on peut: ae neg - 


liger ſans renoncer au Salut & ſans aller 
contre FEſprit de la Religion ? On ne 
ſcait que trop par Experience que cette 
Affectation des Moines & des Religieux 


a produit ce grand Mal dans la plus part 


des Chretiens- II faut laiffer cela, 
diſent ils aux Religieux.- x ne ſuis pas 
nes n diſent les De- 


moiſelles, quand on les eihorte à la 
Modeſtie &a la Retraite. Ces Eta- 
bliſſ:mens de Co 1vens ont rendu la Pie- 


6 auſtere & inpraticable, ils en ont 


fi avoir Peur & Horreur mèm:s 
65 | H h3 CO.nme. 


comme d'un Monſtre, & loin d' entrai- 
ner a leurs Pratiques les Gens du Siecle, 
les Moines en ont été entrainés eux- 


memes dans l Amour du Monde, & par 


Exterieur oppoſe qu'ils ont conferve 
par Orgueil, pour paroitre au moins ce 


qu'ils n'etoient pas, ils ont joint VHi- 


pore a'la Pertidie. 
On voit tout cela; les Peuples en 


murmurent, les Devots en miſlent, 
les Grands le condamnent, | chacun' en 


ſon Cœur crie à I Injuſtice. Cependant 


à la Honte de la Reli on & de Hu- 


Les choſes 


manit tout cela ſubfiſte 


vont leur train; le Diable eſt exalte, 
ſes Pompes ſont etalèes dans les Com- 


munautes memes, qui ſe flattent le plus 


de vivre felon F Evangile. Leurs Egliſes 
—— ne contenir que vingt ou trente 
Keligieux, qui ne fortent point; dans 


leſquelles les autres Chretiens ne vont 


pas, ſont cependant des Edifices Su- 
perbes, qui coutent des Sommes im- 


menſes; on y voit une Quantite pro- 


| digieuſe d' Ornemens magnifiques, des 
Vaſes d'Or & d Argem dun Frix infini, 
Se tout cela non pour l Utilitꝭ mais pur 
la Pompe, pour la Vanité, pour YQ- 
1 e i Ow la ſenje — de 

lont 
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Mont Zara on voit Trois Cent Soixante 
Six Habits pour la Vierge, dont chacun 


à coutèe Mille Ecus. Cette notre 


Dame change tons les jours d' Habit, & 
elle eſt toujours couverte de Diamans 8 


cnvironnee d un m¹ον⁰prodigieux de 


Lampes d' Argent, de Bras, de Teres, 
0 Jones, & de Coyps, ſur leſquels 
elle à fait; dit on, des Miracles; & 


tout cela eſt ou d'Or ou d'Argent. 
Mais dans la France mème toutes les 
Egliſes des Religicuſes & des Rcligicux 


ſont ſuperbes.Eſt ce la pour entretenic la 


Devotion dans des Perlonnes qui pour la 


trouver ſe vantent d'avoir renoncè aux 


Pompes du Siccle ? Ii ne faut quballer 
dans les Abbaies des Bernardins, chez 


les Chartreux, chez les Benedidictins. 


on verra par tout les Couleurs du 
Prince du Siecle dans leur ſuperbes Bati- 
mens, dans leurs Ecuries, dans leur 


Table. 


Voila quel eſt le Renverſement de la 


Piete & de la Morale parmi ces Chre- 
tiens. N'ęſt ce pas une choſe Etrange 


que ces mèmes Hommes qui ren erlent 
ainſi IEvangile ozent appeller Here- 
tiques ceux dont la Fol & la Morale 


ſont li contormes à cette Pietè que J. C. 


nons 
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nous à commande, & dont ba Religion 
_ eſt ſi depouillee de tous ces Dehors hi- 


pocrites. Mais comme a dit un An- 


cien, Le Crime Caché rend timide, | 
mais Etant decouvert il rend hardis & 


infolents memes. ceux qui le com- 


mettent. Nihil eſt audacins illi deprehen- 


fis, Jam atque Animos & Crimine ſumunt- 
- Tout cela fait voir que la Main de 


Dieu eſt fur tout ce-Peuple, & que plus 
malheureux que les quits, ils ont un 
Bandeau beaucoup plus epais ſur les 
Yeux. Qui peut reflechir un peu ſe- 
rieuſement ſur toutes ces choſes & ne 
pas voir la Verité de cette Parole; 


PEternel a verſe au milieu d' elle un Eſ- 
prit de Renverſement & on a fait Er- 


rer V'Egypte dans toutes ſes Othvres 
comme un Homme Lure erre dans {on 
Vonuſtement? Des Renverſemens fi 


ſenſibles devroient bien forcer les Per- 
ſonn2s qui les connoiſſent a tout aban- 
donner pour ſe retirer de la Societe 01 
Fon voit regner de ft grands Abus. 
Mais c'eſt 14 une Oeuvre de Dieu. Sa 
Miſericorde Va fait en moi que Son A= 
dorable Nom ſoit benni & que mon 


Ame ſoit tonjoars occupèe à celebrer 
a cette 


— THe ren, 
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cette ſignalèe Miſericorde, & 3 hiter 


par mes Prieres PAncomplifiement de 
ce que Dieu nous dit par Son Prophete 
Eſaie; LEternel frappera les Egyp- 
tiens, les frappant & les gueriſſant, & 
ils rerourneront 4uſqu'a VEternel, Qui 
ſera flechi par leurs Prieres & les guerira. 
Pereutiet Domimu /Egyptum Plaga & ſa- 
nabit eam, & revertentur ad Domimum in 


Die illa: Et colent eum in Hoſtiis & in 


Muneribs, © Votum vuvehumt Domino 2 


| ſelvem. 8 


See S 
 Gnclyfon. 5 | 


2 voyts, mes {Minn ces 5 


Tenebres; Tenebres dans le 
Dogme, Tenebres dans la Morale, 
Tenebres dans la Diſcipline. Elles ſont 


epaities' & palpables comme les \Tene- 


bres de VEgypre. Il ne faut qu ouvrir 
les Yeux de l Entendement pour les 
voir, il ne ſaut qu'avancer la Maia de 
Foi pour les toucher, il ne faut que con- 
ſuiter la d:oue Raiſon pour cn avoir 


"Le 
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Le Culte des Images qui tend a: eta” 

| blir la Multiplicite des Pieux, qui re- 
tranche ou qui viole le ſecond Com- 

mandement de la Loi, qui abaiſſe — ME 

vinite, qui en detryit la Nature, 

Piblit 1a Confiance en un feul Di 


qui altere Son Adoration,” & qui Hom | 


faire oublier au Peuple & aux ans 


que Dieu n'eſt. quuun Pur Eſprit. La f 
pretend Force du Libre Arbitre, qui 


renv erſe la Toute· puiſſance de Dieu en 
_ etablifiant qu'Il ne peut pas nous faire 
faire le Bien, fi ce Libre Arbitre ne le 
veut, fans qu'il ſoit beſoin que Sa Grace 


le faſſe 2 & le determine au Bien. 

LInvocation des Saints, qui aneantit la 

Foi en un Seul & Unique Mediateur; 
le Merite des 1 7 borne [Eft 


cacite de la Grace de} tend 2 af 


foiblir les Merites de Sa Pon &a - : 
blir [Homme ſon propre Sauveur. Le 
Purgatoire, le Sacrifice de [a Meſſe offert 


pour les Morts & pour les Vivans, qui 
tendent encore à la meme Fin. La Re- 


alite, la Tranſubſtantiation ce Dogme 
monſtrueux, qui rend la Drvinits 20 5 


relle, qui fixe EAdoration qu on 
doit, quiarrete les Hommes A un Objet 


— & 1 les Ps daller droit a - Z 
un | 


- 
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un Dizti' Efprit, qui les expoſe pour le 


moins a&tre1dolatres en faiſant depen- 
dre la Verite de la Conſecrationde I In- 


tention du PreEtre..' Le Retranchement 


de la Coupe, qui va directement contre 


FlInſtitation, I Intention, & les Paroles 
expreſſes de J. Chriſt,” contre ce que 


'fiture marque qu'il fut pratique 
dans cette Divine Inſtirution, & qui 
empeche les Fideles de faire une veri- 
table commemoration de la Mort du 


Sauveur. La Confeſſion auriculaire, 


qui fait abuſer du Pouvoir des Cles, qui 


rend ce Pouroir inutile aux Chretiens. 
Ces Caſuiſtes qui enervent la Vertu de 
la Penitence, qui laiſſent le Pecheur 

toſtjours dans ſes Vices, qui anean- 


tiftent la Neceſſitè de “Amour de Dieu, 


qui renverſent en un mot toute la Mo- 


rale Chretienne, qui mettent des Couſ- 
fins & de Oreillers par tout, qui ont 
ume Morale pour tout le Monde, qui 
repondent a chacun ſelon ſes Deſirs 
four pouvoir dominer ſur tous; qui 


couvrent de Roſes le chemin du Ciel, qui 


elargiflent la Voye etroite qui ſeule peur 


condtiire ſelon J. C. à la Vie; & qui par 


leur criminelle condeſcendence & la mul- 


tiplicite de leurs Aecommodemens tuent 
0 | | -I6S-- 


les Ames, en voulant ſauver tons les 
Hommes & õter entierement le Pechè du 
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Monde. Ces Sentimens ſi indignes de 
Evangile mais cependant ceux de tout 
VEgliſe Romaine, quoiqu'en diſent les 
Janſeniſtes, comme on peut le voir dans 


YApologie que les Jeſuites ont fait pour 
leurs Theologiens dans ce Livre conni 
ſous le Nom d'Ameders Guimeneis. 
_ Lon voit que ces beaux Sentimens ſur la 
Morale, contre leſquels quelques uns 


ſe ſont recries, ſont les memes qu'on a 


enſeigne dans VEcole de VEgliſe Ro- 
maine ; ceRelachement Etrange dans la 


Morale ; une Langue Inconnae dans le 


Service Divin, dans les Prieres pu- 

bliques, dans les Chant des Pſaumes, 
qui eſt cauſe que Dieu ne peut etre ſervi 
que des Levres; la Sanctification du 
Jour du Seigneur fi mal obſervee ou ft 
proiance ; la Lecture de VEcriture Sainte 
interdite, cette Lumicre Gtee fi in- 
juſtement, ce Pain ravi aux Enfans. 
Toutes ces Ceremonies, tout cet Exte- 
ricur eclatant qui arrete les Jeux du 
Corps & qui rend inutiles ceux de VE{- 
prit, qui amuſe les Hommes raiſonna- 
bles comme s ils ètoient des Enfans qui 
euſſent beſoin de Poupees & de Jouers: 


Cette 
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Cette Quantite de Cierges & & 


Lampes qu'on laiſſe bruler en plein 
ur par une injuſte Diſſipation du Bien 


du Seigneur, & cent autres Pratiques 


qne le bon Sens condamne, qn'on. ne 
peut aut horiſer qu en diſant que c eſt la 
ie, ſans ſe ſouvenir 


Saint Augu in rejette cette ma- 


niere de teſoudre des Difficultes dans ſa 
Lettre à Boriface, & que d ailleuts Ja 


droite Raiſon nen eſt pas contente. Ce 
Deſordre dans le Clergg,, ce ilence.& 
cette Conduite toute ſeculiere des Pa- 


ſteurs, qui ſemblent . da par- 
ler de Dieu, d'avancer Son Regne par 
la Predication des Verités ſaintes le 
VEvangile. Cette Puiſſance Tempo- 


relle du Pape {i Eloignee, de Eſprit de 
J. Chriſt 80 contraire à la Roligion ; | 


Son Infaillibilitè 6 combpartue. par 955 
criture & par VExperience de 7 ok 
Siecles: Celle des Conciles qui e 


verſee par tant d Abus aux 9 els 11: 


n'ont pas penſe 4 umb, od Tok 


bontę à la Religion & qui revolrcent 


NRaiſon mème. Tout cela, M. F,. ſon 
les Tenebres dans it ſquelles j ctois ram- 
be, non par ma Nailiance, qui fut dans 
a plus pure & . plus eclatante Lur 


miere, 


— * 
* 


Les Hommes avertis interieurement que 
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miere, mais par Accident, par un Re- 
vers terrible que la Juſtice de Dieu 


permit, & dont Jes Suites funeſtes 
durent encore en punition de .nos 
Crimes. Dieu m'a regarde d'un Oeil 
de Pitie, & ſans avoir egard a mon In- 


dignite & a ma Baſſeſſe, Sa Main Mi- 
ſericordieuſe, qui fait grace A qui elle 
veut, ma retirè de cet Abime & m'a re- 


mis dans Sa merveilleuſe Lumiere; en 


ſorte que je puis dire avec le Pro- 
phete: La Droite de FEternel eſt haut 
elevèe, la Droite de J Eternel a fait ver- 
tu: ſe ne mourrai point, mais je vi- 
vrai & je raconterai les Faits-de VEter- 


„„ 


Tee ſont ces Tenebres, M. F. qui 
comme des Exhalaiſons Malignes ſe ſont 
inſenſiblement levees de la Terre, ont 


forme des Nuages noirs, ont rendu 
moins ſenſible la grande Lumiere de la 
Veritè, Font peu à peu cachee à nos 


yeux, ont uſurpe memes ſon Nom; & 


ui ſoatenuẽs par une Anthoritè ſembla- 


ble à la Baſſeſſe de leur Origine, ont 
obligé les Hommes a les regarder 
comme etant elles memes cette Lumiere 


que leur Raiſon aime & qu'elle cherche. 
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ce qu'on vouloit leur faire adorer comma 
des Verites n'etoient que Menſonge, 
ſentant dans leur Raiſon des Remords 
ſecrets & voyant qu'il faloit rentrer 
dans eux-memes & faire violence a leur 
Oiſivere & a leur Pareſſe pour les ècou- 


ter & pour reconnoitre la Verite dans ſa 
Source, aimerent mieux s'en tenir à 


VAuthorite qui leur epargnoit un Tra- 


vail auquel ils n'etoient nullement por- 
tes. Les Paſteurs voulant regner eux- 


memes, & ſe mettant fort peu en peine 


detablir le Regne de Dieu, voulurent 


saſſujettir les Hommes en dominant fur 


leur Fol & en devenant les Maitres de 
leur Conſcience. Ils abuſerent de leur 


Simplicite & de leur Ignorance. IIs 
firent patler pour Dogme de Fol leurs 
Inventions. Les Papes vowurent etre 


infaillibles, on plia long temps ſous les 


Deux Glaives qu'ils pretendoient avoir. 
9 IK 


| regu de la Main de Dieu. Les Princes 
gemirent ſous cette ſouveraine Authori- 


te qui rendoit les Pontifes Maitres du 
Ciel & de la Terre. Oa en revint peu 
à peu en France & ailleurs, leurs 
Glaives $'emouſlerent pour avoir vou- 


lu frapper de trop rudes coups, en forte 
qu-aujourdhut I Infaillibilite du Pape 
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reſt guere regardee que comme un 
Songe. Celle des Conciles arrete en- 


core grand nombre de Sages, mais peu 


a peu cette Opinion tombe comme 
l'autre. Le ſavant Okam, le Cardinal 
de Cambrai, le Cardinal Cuſa, Anthonin; 
& autres, ont recon combien ce Sen- 
timeut Ctoit erronè & combien il toit 
injuſte d'attribuèr a des Hommes ce 


que ne convient au'a Dieu ſeul, a des 


Hommes qui m&lent toujours da leur 
dans leurs Deciſions, quelque pure que 


ſoit leur Intention & quelque grand que 
doit le nombre de ceux qui compoſent 
leurs Altembiees. 1 


C'cit en me faiſant gouter ces Refle- 


xions que le Scigneur me fit decouvrir 
ces Tenebres. Je vis par ſa Grace que 


c- Juge de Controverſes ne pouvoit Etre 


autre que Lui-meme nous parlant dans 

les Ecritures. Ce qu'elles nous diſent, 
la Maniere dont elles le diſent, ' Ac- 
compliſſement de ce qu'elles diſent, 
leur Conſervation toute miraculeuſe au 


milieu des Hommes Eſclaves de leurs 


Sens & par conſequent fort intereſſès a 
faire perir ces Ecritures qui les morti- 
fient, me parurent une Preuve inconte- 

ſtable que c toit Dieu ſeul qui nous 


parloit 
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dun Ange du Ciel, & toute! Authoritẽ 
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parloit dans ce DivinLivre, & que cette 
Parole devoitEtre la Regle infaillible de: 


notre Croiance, Voyant-dans ce Saint 


Livre Ordre expres que Dieu avoit- 


donnè aux Prophetes & aux Apotres 
' Cecrire les choles quill renferme ; li- 


{ant dans Efaie que dans tous les Doutes 


nons devons recourir a la Loi & au Te- 
moignage; & que la Lumiere du Matin 


ne luit point pour ceux qui ne parlent 
point ſelon cette Divine Perole : Liſant 
dans St. Luc que Dieu renvoye à Moiſe 


& aux Prophetes, que J. C. dit que Sa pa- 
role ſera notre Ju e: Voyant dans les 


Actes que tous les Fideles fouilloint avec 
ſoin dans VEcriture pour voir fi les Pa- 
roles des Apotres y etoient fondees, 
que St. Paul ſe lorifoit de puiſer tout 


ce qu'il enſeignoit dans les Ecritures, & 
de ne dire rien qce ce que les Prophetes 


& Moiſe avoient avance. Voyant cet 
Apotre, qui nous declare que quand un 
Ange du Ciel & lui-mème nous annon- 
ceroit autre choſe que ce qui a etE 


_ Evangeliſe nous devons le regarder 


comme un Anatheme. Voyant par ces 
Paroles que cet Apotre exclut les plus 
eclatans Miracles, comme la Deſcente 


que 
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que la Succeſſion a une Chaire Apofto- | 


lique pourroit donner, putſqu'i} ne s ex- 
cepte pas lui-mème; & que les Succeſ- 


ſeurs d' un Apotre ne ſont pas {ans doute 
plus que FApotre: + Voyant que J. C. 
confond le Demon par les Ecritures, 
qne St. Jaques termine le Different agi- 
te au Concile de Jeruſalem par P Ecri- 
rure, qne YFEgliſe eſt reformee ſous le 
Regne de Joſaphat, ſous Ezechias, ſons 
Joſias enſuite par lesEcritures--- Voy- 
ant tout ces choſes, je ne doutat point 
que ce Livre ne deut etre la Regle in- 
faillible de notre Foi & de toute notre 
Conduite. Liſant dans ce Divin Vo- 
lame que le Prophete dit que la Parole 
de Dieu eſt la Eampe de ſes Pieds & la 
Lumiere de; fes Sentiers; que Son 
_ Commandement eli clair, qu'Il illumine 
les yeux, & qu' Il donne la Sageſſe aux 
Petits; S. Paul difant que FEvangiie neſt 


couvert qua ceux qui 22 8. Pierre 


_ aſmrant que nous faiſons bien de nous 
_ arreter aux Oracles des Prophetes 
comme a une Lampe qui eclaire en un 
Lieu Obſcur, juſqu'a ce que le Jour com- 

mence ; je ne fus plus arrete par la pre- 
tende Qbſcuritede ce Livre. 
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Se. Paul nous difant que toute PE- 
criture divinement inſpixèe eſt utile pour 
inſtruire, pour reprendre, pour corri- 
ger, & pour conduire à la Pietè & a la 
Juſtice, afin que ' Homme de Dieu foit 
parſait & parfatrement inſtruit à toute 


Bonne Oeuvre. Je ne dontai point 
qu elle ne contint tout ce qui eſt neceſ- 


{aire à Salut. En effet, M. F. Dien 
eſt ſi Bon, ſi Miſericordieux, & ſi 
Sage, qu'on ne peut point pcnſer ſans 
Impiete, qu'il ait voulu en faire la Re- 
gle de notre Conduite et de n6tre Foi; 
qu'Il ait conſerve pendant tant des Sie- 
cles, au milieu de la Ruine de toutes 
choſes, qu'il Pait commande en Termes 
ſi forts de le lire, & qu'il n'y ait pas 


mis les choſes a la porte de tout le 


Monde. II a ordonne a tous de le lire 
& de le rechercher avec ſoin; en voila 


_ afles pour dire qu'il n'y a pas juſques 


aux plus Simples, qui ne puiſſenr voir 


{ans Peine dans les Ecritures, ou en les 


liſant ou les entendant, ce qu'il eſt ne- 
ceſſaire de croire & de faire pour Lui de- 
venir agreable. C'eſt un Fleuve que 


les Enfans paſſent à gay, & les Elephans 


a la nage; les Savans & les Ignorans y 
„„ | trou- 


(wo) 


trouvent leur compte, chacun y eſt in- 
ſtruit ſelon la Meſure des Dons de Dieu 


mais tous le ſont autant qu'il eſt neceſ- 
ſaire pour le Salut. 
Le Silence de VEcriture & les Lu- 


mieres claires qn'elle nous donne, ſont 
les deux Voyes par leſquelles Dieu a 
voulù mener les plus Petits a la Connoiſ- 
{ance de la Verité, ſelon la Priere que 


J. C. Lui en avoit. faite. Par ſon Si- 


lence elle nous àpprend qu'il faut rejet- 
ter comme des Doctrinæs Etrangeres 
tout ce qu'elle n enſeigne pas; car tout 
ce qui welt pas dans Ecriture n'eſt. 
pas de la Revelation, & ce qui nꝰeſt pas 
de la Revelation n'eſt pas Objet de la. 
Foi. Par les Lumieres claires qu elle. 


nous donne, elle nous apprend & qu'il 


faut recevoir comme une Doctrine ne- 
ceſſaire pour le Salut tout ce qu'elle 
nous dit, & rejetter comme des Er- 


reurs pernicieuſes tout ce qui eſt con- 
traire à. ce qu'elle nous marque d'une. 


maniere claire. C'eſt auſſi parceque ce 
Divin Livre elit la Regle de notre Foi, 

qu'il contient tout ce qui peut nous ren- 
dre diſpoſes a toutes ſortes de Bonnes 
Oeuvres, que Dieu commande {i torte- 


mem 
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ment 2 tons de le lire. \C'e& pour cela 

qu'Il nous dit par Eſaie, Cherchts & li- 
ſes avec foin dans le Livre de Dieu. 
C'eſt pour cela que J. Chriſt nous dit, 
Enqueres xons. diligemment des Ecri- 
tures, parceque vous: Croiczy trouver la 
Vie - Eterneite, - & ce ſont elles qui 
rendent tèẽmoignage de Moi: Et c'eſt 
paur celaque les Apòtres addreſſent leurs 


Epitres a tous les Chretiens, quiils 
veulent qu'elles ſoient lugs de tout le 


monde; er qu' Il les exhortent a S ar- 


reter aux Oracles des Prophetes comme 
à une Lumiere qui nous Eclaire dans 


nos Tenebres, d eprouver ainſi toutes 


choſes de retenir ce qui eſt bon, de ne 
pas croire à tout Eſprit mais de bien 


conſiderer s'ils ſont de Den. 
Quand! Hereſie, dit S. Cheyſoſtome, 


eſt ctablie dans le Lieu Saint, que ceux 


qui ſont en Jude, c'eſt a dire dans le 
Chriſtianiſme, fuyent aux Montagnes, 
recourent aux Ecritures ; car les Mon- 


tagnes, continue ce Pere, ſont les Ecri- 


tures des Prophetes & des Apotres, des 


quelles il eſt dit vous doanes la Lu- 
miere admirablement des Montagnes 


Eternelles, ſes Fondemens ſont ſur les 
| Mon- 


ce 
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Montagnes. Pourquoi J. Chriſt com- 


mande-t Il que les Chretiens recourent 


aux Ecritures? C'eſt que depuis que 
Hereſie s eſt etablie, il ne peut y avoir 


aucune Preuve de la Verite que de E- 
criture. On montroit en pluſieurs ma- 
nieres auparavant quelle etoit FEgliſe, 
mais maintenant ceux qui veulent con- 


noitre la vraye Foi ne la connoiſſent 


ſeulement que par VEcriture. Que nul 
ne me diſe, dit St Auguſtin, ce qu'a 


dit Donat ou Parmenien, puiſqu'il ne 


faut pas meme adherer aux Eveques 


Catholiques lorſqu' ils ont des Senti- 


mens contraires a VEcriture. Mais 
chacun, dit S. Chriſoſt. s appuye ſuv 
I' Authoritè divine des Ecritures : 
Quelle Croiance dots je choifir, à qui 


dois je croire? Certes, repond ce Pere, 


cecy fait pour nous, car ſi nous diſions 


qu'il faut sen rappo:rer & croire a des 
D. ſcours, vous auriez ſujet dere fort: 


en peine; mais ſi nous vous diſons que 

i a VEcriture qu'il faut $'en tenir, 
elles ſont ſimples & veritables, 11 vous 
eſt a.ſe de juger par elles ce qu'il faut; 


{i quelqu'un leur eſt conforme, celui la 


eſt Chretien. 1 85 
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C'eſt afles, dit VAuthetir-''de la 
Recherche de la Verite, dans ſon 
Livre intitule Converſations Chretiennes, 
c'eſt aſſez que vous litiez ces choſes 
dans VEcriture, vous les entendrez_ 


autant qu'il ſera neceſſaire pour vous 


confirmer dans la Verite de la Re- 
ligion. L'Evangile, diſent les Tra- 
ducteurs de Mons, eſt la Bouche de 
J. Chriſt. II eſt aſſis dans le Ciel, 


mais Il parle continuellement ſur la 


Terre. Celui qui ne cherche que fon 
Salut dans PEcriture, continuent ils, PC y) 


trouvera. L' Ecriture Sainte, dit S. Gre 
* . A 5 
goire, eſt un grand Fleuve qui a tou- 


jours coule & qui. coulera juſqu'a la Fin 
des Siecles: Les Grands & les Petits, 


les Forts & les Foibles y trouvent cette 
Eau vivante qui reiaillit juſques dans le 


Ciel; elle s' otfre a tous & elle ſe pro- 


port: onne à tous; elle a une Simplicite 


qui Sabaiſſe juſqu'aux Ames les plus 


ſimples, & une Hauteur qui exetce les 


plus grands Genies: Car ce qui doit 


nous conſoler dans ſon Obſcurite, c'eſt 
que comme St. Auguſtin le dit, elle 
nous propoſe d'une maniere aiſèe & in- 
telligible tout ce qui eſt neceſſaire * 


qub elle dit obſcurement en & autres. 
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la Condume de notre Vie qu elle Sex- 


plique & s eclaircit delle mè me en di- 
{ant clairement en quetques End its ce 


1 


Ceeeſt fur ces puiſſantes Authoritbs 
que j ai medite: Ecriture comme Hu 
nique Regle de notre Foi & comme la 
feule Voye, ainſi que dit le zelt Pa- 
fleur de Conſtantinople, par laquelle on 


puiſſe reconnoitre VEgliſe depuis que | 
FHereſic a rendu inutiies toutes les au- 
tres. Je me ſuis tenũ fur les Chemins, 


_ je ſuis monte ſar la Montagne, jar ta- 
ch de voir & d'interroger les Anciens 

pour apprendte la bonne Voye & mar- 
cher enelle. State faper Vias, videte & | 
interrogate de Semitis antiguis qua fit Via | 
bona, & ambulate in ea. Pai vu par 


toutes ces Recherches, j ai trouve dans les 
Livres Saints, j'ai entendu de la Bouche 


des Anciens ce que tout Homme qui 
voudra reflechir & recourir a Dieu, 


pourra voir & entendre de memes. 


C'eſt que la Bonne Voye, la Lumiere, 
la Veritè ne peuvent ètre que dans cette 


ſeule Communion qui croit un ſeul 
Dieu, qui Padote & le ſert en Eſprit & 


en Verite, qui a tout fon recours & met 


toute ſa Conſiance en Lui ſeul, qui 
„ een 


Simplicite de {on Etre, de faire injures 
Son Unite, a Sa Souveraineté, 4 Sa 


5 E & 
craint dalterer ſon Cuſte, d'oftenſerta 


Nature toute Spirituelle, & au Nom 


_qQu*Il prend quand Il s appeile Lui-meme 


un Dieu Jaloux ; qui ſe rapporte telle- 
ment à Lui & eſt ſi attentive 4ecloigner de 


ſes Sentimens tout ce qui pourroit ble 


ſer ſa Jalouſie, qu'elle craint dans le 
Service public & particulier qu'elle rend 
à Sa Majeſte Divine, de donner lieu aux 


Simples de conſondre la Crèature avec 
le Createur & de meer dans la Religion 
qui ne doit etre toute que pour la ſeule 
Divinité, ces Honneurs civils que la 


Bienſcance & la Charite veulent qu'elle 


rende aux Hommes pendant qu'ilss 


vivent; qui dans cette Crainte rejette 


I' Uſage des Images, refuſe de les expo- 


ſer dans le Temple du Dieu Vivant, 
deteſte ſelon le Commandement du 
Seigneur tout Acte de Veneration 


rend a des Creatutes & a des 
Figures, quelque bonne queen ſoit Fln- 
_ tention, & regarde comme un Sacrilege 


d'avoir recours a d'autres qu'a Dieu & 
d' employer pour obtenir des Graces 
d'autre Mediation que celle de Celui 
Qui eſt unique Mediateur, comme dit 
| KR k PEcriture, 


ſes Oeurres, lui fait re 
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I Eoriture, chtre Dieu & les Hommes, 
Qui eſt toujours vivant & Qi interce le 


toujours pour nous, 


Jai trouve dans les Livres lunts, j fai 
appris des Anciens que la Veritẽé ne 
pouvoit ètte allleurs que dans cette ſcule 


Communion qui confond Homme de- 


vant ſon Dieu, qui lui fait tout elperer | 
de Lui ſeul & pour la Vie preſente & 
pour celle qui eſt à venir, qui le rend 


uniquement dependant de Lui, 5 


veüt que l' Homme agiſſe comme &i 
exoit en ſon pouvoir de tout faire, mais 


qu'aptès avoir tait le bien, fl reconnoifſe 


que ce teſt que Dieu Qui Pa fait en Tut, 


Adil lait en rapporte 4 Lui ſeul a 
Gſoire, qu il attribut out à VEfficacite | 
cte Sa Grace, à Sa grande Miſcrieorde, ; 


& qt conteſle que de ume 110 ng 


- ptiut rien faire que le ſeul Mal. 
0 ai vũ que la Veritè ne pour oit E tre 


que dans cette ſeule Societe qui loih de 
Former lieu à Homme de fe conffet en | 
alder Fes | 
Metcutescomme'ce' quit 4 de pits | 
fürdie & dę pug leget, ot you wil 
3 ble Meri 41 4405 K R | 
* de Jeſus Chriſt; elk es 4 
— oan E pode Wo I 


no 
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| nos Vertys, A toutes NOS Ocurres, * 
Vene ſans Lui ont la Eragilité 15 | 


erre & ne ſont qu un Roſeau qui ſe 
briſe & perce la Main de ceux qui 


© appuyent- ſur elles. 


Jai appris que la Lumiere 1 ne pou- 


volt etre ailleurs que dans cette Com- 


munion, qui croiant avec les Apotre. 
que la Vie Eternelle coaliſte toute a. 
eonnoitte Dieu & Celui qu'Il a envoye 
. Chriſt Son Fils, veut que ce Grand 
Dieu, Pere, Fils, & St. Eſprit, ſoit 
Objet unique de notre Adoration, de 


no:re Confiance & de notre Culte, ſans 


aucun Melange, que ]. Chriſt ſoit tou- 


jours notre Cantion, notre Mediateur, 


notre Pretre Eternel, & que nous nous 


appliquions les Fruits de Son Sacrifice, 


par la Meditation continuelle de Sa Pa- 


role, par la Reception pure des Sacre- 
mens què ils a inſiitues pour nourrir no- 


tre Fol & pour Etre les Sceaux de nome. 


Election, qui veut qu' en tout cela 


nous ne nous conduiſions point par les, 
SENS, QUE NOUSNE NOUS arretions point 2. 
riemde corporel, a rien de ſenſible, mais. 
qu' allant toujours vers un Dieu qui eſt 


un Pur Eſprit, & qu'en admirant la 
Condeſcendance de J. Chriſt, la Bonte 


qu'll 


— —Ü— — ——— — py - 


dommer lieu de nous aflurernous-mEmes 
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qu'Il. a eude Se proportionner 3 notre 
Foibleſſe, nous nous eleyions de ces 


choſes ſenſibles aux ſpirituelles, puiſg ue 
ce n' eſt que pour cela ſeul que Son e | 
Amour les a cmployees., Que de VEau 
qui eſt la Matiere du Biteme, nousrec 0 


noiſſions les Effets de la Grace de J. 


qui lave l' Ame de toute ſes Tiches, 

comme Eau lave je Corps de toutes les 
ſiennes. Que du Pain & du Vin qui ſont 
employes dans] Euchariſtie, nous appre. 


nnions que PEffter de ce Sacrement rect 
avec. Fei eſt de nourrir VAme, de la forti- 


fier, & de la faire crottre comme le propre 
du Pain & du Vm eſt de nourrir, de forti- 
fier & de faire croitre le Corps; que dans | 


ce Pain rompù & dans ce Vin mis dans le 


Calice, nous voyons une vive Image de la 

| Mort que JC. a ſoufferte pour hotre Sa- 
lut, dans laqueile Son Corps a ere livre & 
Son Sang verſe, & que J. C. nenousacom- | 
mande de faire ainſi memoire de Sa Mort, 
de manger Sa Chair & boire Son Sang de 

cette mantere, que pour nous empecher 

de mettre jamais notre Confiance qu'en 

Son Sacrifice, que pour nous faire en- 
tendre que toute notre Vie & toute no- 


tre Force vient de Lui ſeul, pour nous 


& 


| 
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& de montrer aux autres par des Actions; 
ſamtes que nous vivons de J. Cie 
& pour J. Chriſt,” er qu enfin nos des 
meurons fi inviolabtemment attaches 48a 
. Doctrine et 4 Ses Pleceptes que nous he 
faiſons plus Wee! lui -quithe ſeule & une : 
Subſtance.” ' 

Tai i A que la Verite ne eat 
etre que dans cette ſeule Communion” 
05 ui Aus amuſer le Pecheur par une 

onfeſfon & par une Abſolution inu- 
tiles, plus propres à faire retomber les 


| Hommes 'daris* les Pechè & 4 les de- 


3 7 de travailler à obtenir de Dieu 
8 a-viaye "Conttition qui eſt neceſſaire, 
5 qu 'a produits cette Converſion du 
Ceœur en quoi confiſte la Penitence, 

leur apprend a coniditre, & a confeſſer 
fans Deguiſement leurs Pechez, leur 
met en main les Remedes que Dieu 
nous a "Rifſes pour 1a" Gueriſon des 
Playes de I' Ame, & leur annonce le 
FPatdon de toutes leurs Fautes, ſans leur 


| Goriner Ilcu d en ubuſer ni de fe flatteſ 


de cette Indulgence: N Exterieur 
5 penitent; par quelques teres,::arpab 
| quieiques Janes; on A Toccaſio de 
quelque grande Fete dir de ces 

des Tadotg ences Per arcftene 
* ANIM 2 10 2 22 * 7 1 


— Fol 
les Libertins' & les Simples dans leurs 
H. bitudes & dans le Vice /-! ot 00 -. 
-- Fai vu que la Verite-ne pouvolterts 
qne dans cette Communioù qui nourrĩt 
les Fideles, qui la compoſent qu Pain 
de la Science: &ideila' Doctrine, qui 
veut que rien de tout ce qui regarde la 
Religion ne leur ſoit cache; qui loin 
d'affecter un Langage Inconnù dans ſes 
Exercices, oblige ſes Paſteurs à parler 


&a entendre parfaitement celui de tous | 


les Peuples qu'elle leur conſie; qui loin 


de fermer le Livre: de Dieu aux 


Hommes & de deffendre aux Enfans t# 


Lecture du Teſtament de leur Pere, le 


leur met en main, leur fait une obliga* | 
tion de le lire, de le meditcr, de le de- 
voter memes comme le Prophete; & 

les aſsute que pour ameres que leur en 
2328 d'abord les Paroles, elles leur 
ſeront plus douces que le Miel, Sils 


Den nouriſſent avec une ſainte Perſeve- 


rance; qui loin d' aſſembler les. Fideles 


pour les-retcnir dans des Exercices uu 


Us n' entendent que des ſimples Sons, ou 
us ne ſont amuſés comme des Enfans 
que par des Images, par des Bruits 
canfus, par des Simphonies L oy 
charment VOrcille, & par des Encenle- 
SE MM e 


n © Eo 
mens qui repandent une Ode q a 
aime, ne les appelle dans le Temple di 
er pour les attacher 4 ce 

Dicu Qui eſti un Fur Efprit ;. 1 pour 
leur apprendre à S clever vers Lui = 

im Culte tm ſpirituel & tour-raiſon- 

nabke FS 

nontrir fur Ame par le Chant des 
_ Pfaumes, traduits pour cela d une ma- 
niere qui en rend F Intelligence facile 

| aux plus Simples, & mis ſur des Airs 
2 de diſſiper le Cœur & de Fama- 


pour, rejouir leur Cone & 


fer, le font ertrer dans le Sens da 

 Praphere, le tiennent recueilli, Feleverit 
IA Dieu, & le touchent dans le meme 
I Temps qu ils le rempliſſent d une Joye 


3: ai appri is dans les Divius Livres 


que la Verite ne pouvoit Etre que dang 
cette Communion qui ſeeourt avec tant 
de foinfes Mal ades, qui parle avec tant 
d'Intefligence & d' Energie; qui teũ- 
jours attentive à les mener à un Dieu 
Eſprit, ne les arrète point dans ce pe- 
rileux Moment par rien de ſenſible; qui 
les aint de ! Haile fainte des Conſola- 
tions toachantes & perſuaſives, douces 
& penetrantes, comme FHuile qu'elle 
sait puiſer dans le Livre de la Parole, 
e | 1 


1 392, = 
owes, Eſprit les a eps a 


1 Me Fertainemend eſt. 
8 gurdhju cen ex Noth 51 
| S. ane veut que les! Paſteurso! e 
E. Malades ; . qui les. urrit de ce 


Pain des Auges, Celt 1 80 . 
2 rid 


role de Dieu, 1a nant 
= gibleſſe de leur e Ia L leur re: 
Ne de maniere,qui!ls peuvent Vas 
valer quelque grande q e foit leur Fol- 
jeſſe. Ceſt ainſi qu ale r ranime leur” 
Foi Ol en Jeſus Chriſt, qu elle le leur met 
comme entre les Mains pour fortifür 
leur, Eſperance, pour les porrer 4 (6 
couvrir. de tous ſes Merires ; & eſt ainfi 
55 elle les revert des Habits de leur: | 
| Frere aine, qu elle les preſente 4 Dicu | 
dans ce faint Etat, qu'elle leur fait en- 
: rendre une Voix interieure qui les ben⸗ 
1 nt, qui les aſsre de T Heritage; & 
g4̃ð ele ne les 75 point ſans fesavoit | 
fait revivre en Sf rambo qu'ils ceflent, i 
de \ irre parmi les Hommes. 

1 ai va dans ces Diyins Livres i 
1 Conn ne Tuben a que qar 
mmunion u pune tous 

10 la "pure Parole de 9555 


veut qu'on examine ſur cette . TH 
hk ce. . elle .Propoke A a ber nM. Aden, 


7 
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5tAtichite, 


tres 


FO de 


a far levAvis ſages 
45 S. Paul, $ E!oignant également en ee- 
la, & de a” .onfufiorr des Indepen- 
dans & de Eclat amuſant; pueril, & 


3 tres dangereu de Rome. 


Fai ya dans ces Divins Livres que a 
Verite ne pouvoit ètre que dans cette 


Communion, qui contervant une Unite 
| de Foi inviolable pout toutes les choſes 
qui font, des Articles de Foi, eloigne 


de fon Sein toute Ombre mEme d'Here- 
ſie; qui laiſſant ſur les choſes douteuſes 


& indifferentes la Liberte, previent 
cette indigne Servitude de I Elprit qu 
reſſent en quelque maniere la Tirannia 


&. qui enfin en tout et par tout ẽtant 


animee par la Charité, ferme = Porte à 


la Div iſion et au Schiſme. 


Comment appelle on cette Datizine? 7 
ü N eſt elle bien orthodoxe? Na- 
telle pas 1 


Fondement ſur les Mon- 
tagnes ſaintes de] Ecriture: Fordamenca. 
n. in Mantibhat Santfis? Pourra- t'elle 


c tre ébranlèe ni par les Anathemes 
de Rome, ni par les Calomnies des 


plus Mechans? Et quand on vou- 


_ — reticchur, RR ne pas dire 


4 elle 


0 „ 
delle des choſes grandes et gloxieuſes, 
et Feppeller la Ville de Dieu, Glorioſti 
 difla ſunt de te, Civitus Dei? Neſt ce 
pas lala vraye Maiſon de Jacob, fa De- 
meure que Dieu s eſt Etablie parmi les 
Hommes? N'eſt 'ce-pas 12 que les Tri- 
bus d'Iſrael fe ſont nourribs et ou elles 
ont rendu temoignage à la Verite dans 
tous les sech ttt ð ͤ 
Vne Communion {i pure dans ſa For 
fi ſainte dans fa Morale, dont le Mi- 
niſtere eſt entierement degage d Erreur, 
de Faux Culte, d' Uſage Superſtitieux; 
une Communion ou tout eſt naturel, ou 


tout eſt conforme a la droite Raiſon, ou 


tout eſt bien ſuivi, ou tout mene à 
Dieu, et ou tout y mene d'une ma- 
niere digne de Lui, ou / Eſprit et la Ve- 


rite ſe manifeſtent ſeuls, ou rien d'e- | 
tranger n'eſt admis, ouon ne peut ſouf- 
frir que ce qui vient des Apòtres et 


des Siecles Apoſtoliques, et ou on re- 
jette tout ce qui peut affoiblir la Con- 


noiſſance de Dieu. et de Celui qu Il a 


envoyè, Jeſus Chriſt Son Fils: Une 
Communion de cette natu-e peut ellene 
as Etre I'Egliſe et cette Maiſon que la 
ain du Tres-haut.a fondee, qui ren- 
a ſeule toute Verite, tout Culte 
N . et 
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et toute la Rel gion, par laquelle Dieu 


2 nee Il ne faut pas moins 


eee | 
47 ande gu ls les Jeux du Cœur tc 
U. Coch Dave ne pas voir que certe 
E ans la 


. 
a voulũ etre ſervi ſur la Terre de cette 

maniere? Peut elle ceſter puiſque Dieu 
n'a cree le Monde que pour cela? Et 
ne ſuffit il pas que Dieu voye cette 
_ & que cette Egliſe ſe voye elle- | 

meme, puiſque ce n'eſt que pour Lui et 
pour elle que Dieu [a formée. J. C. 


en Etoit Il moins reſuſcitt pour ne s tre 


montrè qu'a Ses Diſciples ſeuls dignes 
de Le voir? Les mechans Juifs avoient 
11s droit de conteſter la Verite de cet:© 
Reſurrection, parcequ'ils n'avoient pas 
va Jeſus converſant & mangeant avec 
eux, comme Il converſa & mangeat 

apres Sa Reſurrection avec les Apotres? 
Les Heretiques ne voyent pas PEgliſe 


parcequ' ils en ſont indignes, parcequ'1's 


cCherchent ane pas la voir. Elle n'en 


ſubſiſte pas moins. Son Ancicnnete eſt | 


Egale à celle du Monde. Elle etoit en 


Adam & Eve innocens & repentans, en- 


ſuite apics leur Offenſe, Jeſus Chriſt le 
Reparateur l'animant des lors & lui 
donnant l'Etre. Elle etoit dans Abel 
Homme craignant Dicu; elle ctoit dans 
Seth, dans Enoch, Serviteurs zelés, 
qui demeurerent fideles au milieu d'une 
Nation Corrompuè: Elle etoit dans 
Noe parmi Veftroyable Abomination 
” „„ 


ö ebene. 
_ [nag — pauvres 8 8755 15 
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Aant que toute la 8 {uh bp r 


Iemoignage de] 
dence 5 


grands Abus, parcæquę ceux que 5 
cours ſuffiſans pour la, Vie Spirituell 


3. 


0 be iondé la eras fl 5 4 elle. etoit 


Sem a RAYA S LOrgual dem 
Audacieux c Babel. Elle” eto 
tham- au "milieu de FIdolatric 
dens. Els Etoit ** la E 45 


dant la Perfidie de tout Iſrael. 
etoit viſible dans 54. lors que 5 
etoit peryerti dans le Culte & dans la 


| Moxale, ſous le Regne d' Achas en 
Juda, & ſous celui = Pede en Ifrazt. . 


Elle ;etoit en quelques Pecheurs & en 
quelques Malades reconndiſſoĩeit 
Bl ſuivoient, pen- 

eli ſiolt au 
e & a VEvi- 
s plus grand na, - Elle 
Selt- coulcryce au, 4 des. 


Selt,reſerve ont toujours reg les 


ont retenũ ce qui eit bon & onter 
jerre d'une maniere ſenſible ce qu ii 
"+. "ror 


* 


avoit d'impur & de mauvais dans le 
Niniſtere. Les Vaudois etotent cette 
Egliſe, & la Difficulte ou les Ennemis 
de la Verite ont toujours ètè de mon- 
trer leur Origine, en eſt une Preuve. De 
toutes les Sectes, dit PInquiſiteur 
Reyner dans un Livre expres qu'il a | 
compole fur ce Sujet rapporte par le 
Jeſuite Gretzerus dans la Biblioreque 


des Peres, de toutes les Sectes qui ſont | 


ou qui ont te, il n'y en eut jamais de 
plus pernicienſe a PEgliſe Romaine que 
celle des Leoviſtes ou Vaudois, & cela 
pour Trois Raiſons. La Premiere 
parceque c'eſt la plus | Ancienne de | 


toutes les Sectes: Car quelques uns | 


diſent qu'elle a dure depuis le Temps 
de Sylveſtre, & d'autres lui donnent ſon 
Origine depuis le Temps des Apotres. 
La Ded Raiſon eſt parcequ'elle a 
plus d'crendue que pas un autre; car ii 
n'y a preſque point d*endroit ou elle ne 
ſe trouve. La Troifieme parcequ'au 
lieu que les autres Sectes impriment 
d'abord de t'Horrenr par leurs Do- 
ctrines impies & monſtreuſes, celle- 
cy au contraire montre une grande Piers 
& une Honnetete de Mœurs ſinguliere. 
Its ne crotent rien de Dieu qui ne ſoit 
1 cConvenable, 


JJ ꝗ d i as bt 


„ 9 


Ve 


[ 389 ] 


convenable; ils regoivent tous les Arti- 


cles du Simbole ; il n'y a que cela ſeul 


qu'ils chargent VEgliſe Romaine & 
qu'ils nen parlent point comme il faut. 
Voila le e Ergo que la Veritè ar- 


rache a ſes Ennemis memes. Il eſt 
ſeul capable d'e 


anler ceux qui refle- 
chiſſent. Mais rien n'eſt plus fort que 
le Temoignage que cette Communion 
ferend a elle-meme. Il n'eſt pas poſh 
ble d'y reſiſter. Con prouve ou qu on 
ne prouve pas ſa Viſibilitè non interrom- 


pu. Qu'on faſſe ſur {a Nature & fur 
ſes Qualites toutes les Diflicultes qu'on 
voudxa; tout Homme raiſonnable ſera 
todjours force d'avouer que cette Com- 


fonde ſur Sa Parole, qui veut qu on le 


ſerve en Eſprit & en Verite, & qui en 


un mot a tous les Caracteres dont nous 


avons parle, Unite, la Viſibilite, la 
Saintete, VApoitolcite dans {a Loi, 
dans ſes Dogmes, dans ſa Morale, & 
dans fon Culte, doit neceſſairement 
etre 'Fgliſe de Dieu, ſans que ce Tirte 


{on communicable a aucune autre So- 


cietè qui ne marche pas comme elle; 
& qu il faut par conſequent ou renoncer 
LI: abſolament 


; 

| 
1 
1 
1 
| 
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abſolument au Salut, ou rentrer dans 
fon Sein an mepris memes de la Vie. 


See 


Au Fidelles des Egliſet que I Au- 


.- . theur conduiſoit en France. 
Oila, mes Freres, ce que j'ai cru 
devoir vous dire, & ne pouvoir ca- 


cher ſans une criminelle Prèvarication. 


Mes Biens ſont les vötres. Dieu me 


les donne pour vous comme pour moi 

puiſqu' Il me confia le Soin de vos 
Ames. Je ne repondrois point 2 Son 
"Intention ſi je ne vous en faiſois' part, 
& fi aiant ete remis dans le bon Che- 


min par une Miſericorde dont je ſuis in- 
digne mais dont je bennirai Son Nom 
tant que je vivrai, laudabit uſque ad 
Mortem Anima mea Dominum : ſe ne fai- 


ſois tous mes Efforts pour vous le mon- 
trer & pour vous y faire entrer auſſi 


Ne vous en rapportes pas cependant à 


moi; Inſtruiſes vous par yous-memes ; | 


vous aves la Regleetcrnelle & inconte- 
ſtable de notre Foi, je veux dire VEcri- 


ture Sainte, liſes ce Saint Livre, en- 


„ - 
queres vous dilegemment: de ce qu'il 


} contient; la Volonte de nötre Pere 
| y eſt marquee fi clairement, que les 


riſſent. Li 


Entans memes peuvent sen iniſtruire. 
II donne P Intelligence aux Pexits, il il 
lumine les Yeux & il rend parfaitement 
inſtruit Homme qui cherche Dieu en 
tonte bonne Oeuvre. Il n'y a que les 
Batars, les Enfans Illegitimes, qui ne 
voyent point lesPromefſles claires & evi- 
dentes dans ce Saint Volume. Il eſt pour 
ceux un Livre {cele, & notre Evangile 
eſt un —_— de Mort a ceux qui pe- 
E 


ſeule vie de connoitre & de ſuivre la 


Verité, vous y verres tout ce que je 
vous ai dit de la Communion que p; am- 
braſſe. Je ne vous renvoye pas 4 FAu-- 
thoritè de VEgliſe ; le Circuit ſeroit & 
trop ambaraſſant & trop long, car ii 
faudroit connoitre qu'elle eſt cette Egliſe 


du elle eſt, quelle eſt ſon Authorite, & 


4 n'y a que l' Ecriture qui puiſſe ap- 
prendre. St. Auguſtin renvoyoit les 
Heretiques a VEgliſe, parceque les Be- 


retiques avoient un Bandeau qui les em- 


hoit de voir la Verite du Livre de 

eu, parceque ! Egliſe toit pure dans 

ics Dogmes & dans fa Morale. Vous 
„ e © 


s ce Saint Livre dans a 


. —— — —˙ r 
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5 connoiſſes heureuſement le Livre de 


Dieu. Vous pour s profiter de ce que. 
EEgliſe, comme une autre Samaritaine 


vous en a dit, vous convaincre par 
vous- mèmes & dire enſuite, comme les 
FHabitans de Samarie, ce n'eſt pas 
parcœeque Tu nous x dit, que nous 
cxoions, mais parceque nous avons vu 
le Meſſie nons-memes & trouvè dans le 
Livre de notre Pere la Veritè que nous 


y cherchions. Je ne vous renvoye pas 


aux Peres de PEgliſe, parceque J. C. 
n'y a pas renvoye; ce ne ſont pas nos 
Junges; ce ſont des Hommes: S'ils ont 
bien cr & bien écrit en un Point de 
EFoi, ils fe ſont egares dans d'autres. 
Dieu Va permis pour nous detournerde 


la Confiance que nous aurions pù avoir 
dans leurs Sentimens, & nous apprendre. 
que nons ne devons nous fonder que ſur 


Sa barole. Ceſt ſur elle qu Il a voulu 


que nous epfouvaſſions les Eſprits a la 
Loi & au Témoignage, { queiqu unne. 


parle point ſelon ce Temoignage & 


cette. Loi, pour vrai il n'y aura point de 
Matin pour lui. Ceſt ſur cette Loi 
que les Peuples de Berce alloient exa- 
miner ce que St. Paul leur precho.t, & 


c eſt fur cette Loi que Jeſus Chriſt Lute: 


meme. 
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meme vouloit: que les Juifs allaſſenr 


examiner Sa Doctrine. Je ne vous ren- 


voye point aux . Conciles; ils ont erré 
parceque des Hommes y ont parle. 

Je vous renvoye toujours a PEcri- 
ture. Ceſt notre Reſource, - notre 


unique Regle pour la Foi & pour les 


Meeurs. ' Elle eſt divinement inſpiree, 
propre à inſtruire, a corriger & a con- 


vaincre, & a rendre parfaitement in- 


fruit Homme qui cherche Dieu en 
toute Bonne Oeuvre. Il n'y a rien 


d' obſcur, rien de rampant, rien d'hu- 
main; tout y eſt clair, tout y eſteleve, 
tout y eſt celeſte. La Grace du Saint 
Efprit y a diſpenſe & accommodè les 
choſes a la.Portee de tous, afin que les 


Publicains, les Pecheurs, les Ouvriers, 
les Apotres, les Paſteurs, & les Igno- 
rans, fuſſent ſauves par ces Livres. Ila 
voulu que FArtiſan, le Serviteur, la 
Femme memes & le. plus ignorant de 
tous les Hommes, remporta quelque 
Fruit de la Lectnre de ce S. Livre. Liſes 
donc ſelon le Commandement de ]. C. li- 
ſes les Ecritures, vous verres que la Re- 
ligion ſeule que Dieu m'a fait la Grace 
d'ambraſſer, au mepris de toutes les 
Commodités de la Vie & de tous les 
BB Contretemps 


1 
f 
ö 
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Contretemps qu'on rencontre par rap- 


port a la Nature, lorſqu' on entre dans 


la Voye de Jeſus Chriſt; vous verres,. | 
dis- je, que cette Religion eſt la ſeule 
ou Fon puiſſe faire ſon ſalut. Vous ver- 
res de * que ce n'eſt pas aſſes de la 
croire 


e Cœur, mais qu'il faut encore 
la confeſſer de Bouche & abandonner 


Amis, Parens, Biens, & laVie.m#mes 
pour faire cette haute confeſſion devant 


les Hommes. Celui qui aimera plus 


ſon Pere, fa Mere, ſes Enfans, & ſa 
Vie, que Moi, n'eſt pas digne de Moi. 
Celui qui aura honte de Moi ou de 
Mon Evangile devant les. Hommes, 

Faurai honte de lui devant Mon Pere, | 
| Penſes a cela fi vous aimes votre Ame. | 
| S6uvenes vous de ce que je vous Ecri- 


vis en paitant d'aupres de vous. Je ne 


ſcaurois trop vous repeter icy ce que je 


diſois ſur la Fin de ma Lettre, qui eſt 


que la Religion dont je viens de vous 


mettre en evidence la Verite, eſt la Re- 


ligion de nos Peres, celle de J. Chriſt, 
celle ou Il nous appelle, & celle enfin 
par laquelle il veut nous rünir tous x 

nous ſanctifier en J. C. Hors delle il 
n'y a qu'Egarement, que Tenebres, 8& 
que Precipices. C'eſt en punition des 


 Pechez 


is [ 395 ] 
Pechez des Hommes que Dieu permit, 
dans Sa Colere, que la Purete de la 
Fol fut alteree des les Premiers Siecles 
de FEglife;' c'eſt pour chatier leur Im- 
penitence & leur Attachement à leur 
propre Sens, qu'It a laifle croitre cette 
Akeration dans I'Egliſe Romaine ; c'eſt 
pour avoir abuſe dela Miſericorde qu'il 
temoigna aux Hommes, en augmen- 
tant le Nombre des vrais Croians, & en 
faifant Eclater enſuite davantage la Eu- 
miere de la Verite; c'eſt pour punir la 
Negligence avec laquelle les Hommes 
regurent cette nouvelle Marque de Son 
Amour, & le mepris injuſte qu' ils fai: 
ſoient des ſaintes Pratiques de la Reli- 
gion, que Dieu a voulu que notre Pais 
ait etè de nouveau couvert de Tenebres, 
que les Temples du Dieu Vivant aient 
ete detruits, les Paſteurs diſperſez, les 
Livres Divins arrachez des Mains des 


I Fidelles, & qu'on ait force. ces In- 


grats de profefler une Religion con- 
forme à leur Pareſſe. a leur Groflierete, 
a leur Ignorance & a leur deteſtable_ 
Hypocriſie. Ce Mepris des Pratiques 
ſaintes de la Religion, cette Negligence 
a la bien connoitre & a la profeſſer, ve- 
noit, mes Freres* de me: aux 
25 ” iens 
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| Biens de ce Monde, de Amour des 


Plaiſirs & de Ambition. C'eſt pour 


guerir le Mal par les'choſes memes qui 
l'ont cauſe, que Dieu a permis les 
Troubles, qui ont change fi funeſtement 
la Face de la Terre que vous habites, 


nous n'avons pas voulu, profiter' des 
Dons de Dieu, conſerver:. notre Reli- | 


gion, & la profeſſer au milieu de notre | 

atrie, de notre Parente, de nos 
Commoditéz, et de nos Amis ou Dieu 
la faiſoit fleurir, et nous en laiſſo it le li- 


bre Exercice, en ſo te que nous pou- 


vions ſans Peril nous .crdre aux Saintes 
 Aflemblees, & vivte conformement à la 
Loi de Dieu, nous n' avons pas ett ſen- | 
fibles à cette Paix; Dieu nous en a pri- 


vez, il a tranſporteſon Chandelier, aſin 


que pour le ſuivre, nous ſacrifions ces 
_ memes Hon:eurs, ces memes Plaiſirs, & 
ces memes Biens que nous avoient em- 
_ peche de profiter de Sa Lumiere, & fait 


mepriſer memes Ses Raions Bens, II 


veut donc que nous reparions de cette 


maniere J indigne Preference que nous 
avons donnee a ces faux Biens, & que 


| nous ſoions au Monde, un Sujet d Edi- 
fication, comme nous lui avons EtE.un. | 


Sujet de Chüte. . 
ih | Voila, 


6 
. - . 


„ 
"Voila, mes Freres, les Vaes de 
Dieu dans Humiliation ou I nous a 
mis. Nous ne ſaurions rentrer dans la 
Poſſeſſion de ces Avantages ſpirituels, 
dont la Privation eſt fi deſolante, que 
| nous ne portions le Glaive {ur notre 
I Fils unique; c'eſt à dire que nous n'of- 
. frions.a Dieu le Sacrifice de nos Biens, 
de notre Repos, de notre Liberté, & 
de notre Vie meme; & que nous ne 
| montrions par la, que nous aimons 
Dieu plus que toutes choſes, & que 
nous preferons à tout notre ſainte Re- 
ligion, qui ſeul Lui rend un Culte digne 
66 Go IE 
Te ſont ces Reflexions qui m'ont de- 
termine à me {Eparer de vous, à laifſer 
des Revenus dont je jouiſſois, à quit- 
ter / mes Commoditez, à marracher 4 
ma Parente & à ma Patrie, à me jet- 
ter entre les bras de Dieu, par la ſeule 
Grace duquel j ai execute le juſte Def 
ſein. que Sa Miſericorde m'a fait for- 
mer. Je Le prie que je puiſſe par ce 


| 

moyen reparer le Scandale que je vous at | 
— = png cette * ſoit ſui- | 
vie d'une Perſeverance juſqu'a la Mort, 

dans la Pratique des Vertus Chretiennes 
& dans la Conſeſſion de la Verite. Que 


© etl 
* | 
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+ ſerois heureux, ſi en me ſanctifiant 
dans le Sein de cette Mere duquel j a- 


vois ãté tire, je pouvois par mon 


Exemple & 2 mes Prieres contribuer 


2 vous y faire rentrer yous-memes. 


Tous les Momens de ma Vie ſeront 


emploicz a demander 3 Dieu cett 


Grace. Pour vous, mes Freres, vous 
me {crez: toujours chers & to ſours pre- 
ſents, quelque part que la Providence 


Divine m'appeile, par tout je vous re- 


garderai comme mon cher Troupeay, 
par tout je tacherai de vous paitre pa 
mes Prieres & par mon Exemple, ne 
pouvant pas le faire autrement. Par 
tout je vous recommanderai au Paſteur 
des Paſtcurs, aſin qu Il vous fortifie,. & 
qu Il vous anime d'un ſaint Courage, 
pour qu enfin vous rejettiez les Dieux 
Etrangers, & que vous vous acheminiez 
vers la veritable Bethel. AI n'y a, 


mes Freres, que ce ſeul parti à prendre 


pour aſsurer votre Salut. Ne vous fla- 
tez pont. Si vous ne le preferez, a | 
toutes choſes, vous Etes perdus, la 
Mort de Jeſus Chriſt eſt. inutile pour 
vous. Cette Preference ne doit point 


etre en Paroles, Dieu veut des Faits, 
Il vous le marque clairement. Il vous 


fait 


// d V a ST 
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fait connoitre qu'itn'y a qu'un Chemin 


„ 3 conduiſe 4. Lui, c'eſt la Connoiſ- 


nce & la Conſeſſon de la Verite, faite 


devant les Hommes aux Depens de 


tout ce que vous avez de plus cher. I 


permet que vous connoiffiez cette Ve- 
_ rite et 


vous Paimiez. Pourriez vous 
penſer apt ce qu Il vous dit, qu'Il ne 
| 

haute profeſſtom dans les Pais où Sa Mi- 


ſerioorde la fait luire comme un Soleil? 
Vous reconnoiſſez tous les jours que vo- | 
tre Ignorance augmente, que votre Fot | 
S'aftorblit. Vous vous plaignez qu on 


ne vous explique pas les Verites 
ſaintes, qu'on vous parſa un Langage 


Inconnu, qu on vous fait adorer ce que 
vous ne connoiſſez pas, & qu on vous 
detend meme la Lecture de ! Ecriture 


Sainte, le Pain ordinaire des Enfans de 


Dieu. Vous vous plaignez de tout ce- 


la, & avec Raiſon; mais que ces 


5 Plaintes ſont peu ſinceres, la Bouche les 
prononce, mais le Cœur reſt point af 


tige. ; car que ne feriez vous pas fi võ- 
tre Affliction etoit veritable? Quand 


vous Etes bleſſe, vous contentez vous 
die vous plaindre. Tenezyous toujours 
la Main fur la Playe; ne courez vous pas 
IN 3 = 


quron en aille faire une 


au Remede? Que meètes vous de 


meme ſenfibles 2 E grand Piave de P- 


en Sa Main le Cœur des Rois, les 


Princes ne ſont que les Inftrumens: dont 
Il fe ſert pour Fexecution: de = 1 
| e 


Decleins, II leur inſpireroit s Il you 


de bãtir des Femples, de vous donner 


la libert de chamter bautement ies Can- 
tiques de Sion, de vous faire venir des 
Paſteurs ſelon Son Cœur, qui vous nou- 
riroieimt du Pain qe la Science & de Ia 

Doctrine. Il ne le fait pas, ' pafcequre 


ous ne vous tes pas encore humilitx 
commaill le demande ſous Sx Puiſfante 


Main: II ne te fait pas, & pat I 


vous marque qu' Il ęxige de vous Sal 1 


crifice de tous vos Aiſes, que vd 


arrachiez les Teux, que vous vous cc 8 


pieés les Mains, & que Yolts * —. 1 
des Perſonnes & ges choſes? q "0 | 
Vion . | font 
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ſont auſſi cheres que cesParties de —_ : 
Corps, vous alliés dans la Terre 
ae e Vous d oudriez de Ju. 
r era trop Sage pour les 
ti ier! tant que les 
ah orchnazres.. fu rr Ning cl Le 
1 85250 que den demander d extraordi- 
naires. Nin y avoit plus des Paſteurs 
au Monde, pour montrer.Je. ( Chemin dit 
5 Ce les Ecritures ẽtoient perdus: 
> 5 1 * Anges, II 
7 com ae. We gue: $. 
von er 19 cement. Mais 
va des Hommes ſelon Son Cœur ſur la 
a ons, Il les anime de Son: Eſprit, II. 
| les.remplir de Lumieres & de Connoiſ- 
ſances. II les Krablit dans certains Pais 
& gon pas dans taus, afin que ceux qui 
n;ont . avantage de les poſſeder, & 
auxquels cependant Il donne du got 
e Verite, RI 5 3 trouver, con- 
( ant par la les euples. ausquels | 
den a donnede: tels Hommes.s ils men 
proftent paso & les ccjouiſſent — f 
un bon, uſage de cer A vantage; & 
montrent pat cette Demarche a toute la 
Terre, que la Verite doit attirer à à elle 
tous les Hommes, & leur N tout. 
N ſuitẽ / 4 
M m 2 Vous 


JJ oo, BL. Ot a ets thao Ag Es 


* 


L401 
Vous veus en hõ,“ attendet 
votre Melhlerance, Trente Ay ſe ſunt 
aflea, & ves de plis anus. 
Vis - ſcandalifes' rowur-HONdande - 
cette Tiedeur. ia yorubjerr 
la Chair. & le Sang, Sig ibetre Sb 
rance qui vous nt kxſter ans vitre: 
Parrie; — . — devroit — net 
que la Verixe n'y 

Let cres Cauſe que le Nom, dd Dieu 


vous flatez far vos bonnes l 
mais vous vous abuſes, yatre:iPrefer 
rence ęft eriminelle, votre Action init | 
votre Prociz, vons crawez:que' gieſt: as 
es dedefler alter au Exercices de. 


1gion 
. ompez; cen eſt pas aſſez d iter 
le ic Mat il 141 Gar [ errere © pray 
5 Tiquer & Bien. Vous vaus con 1 
quelques Prieres; & Gur-1quoiquas Le; 
 Gures que vous faites en ſocret dans xd 
tre Maifon; mais yous Cons 


kgs — eſt »mepriffe. π fe 
Intentions, 


,? 
% 


46s diaviqis, que Ba || 


que vous condamne:-, Mais 


Dieu veut ftre confeſs devuntf les 


Hommes, Dieu veutr ben mand 

feſte ſa Eoi par des — — 

Croyex que vous — nextre: 

1 & & 1a Vie b As 
4 . is, 


] 
þ 
2 
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Bois, pour aſſiſter à des -aAfſemblees 


nocturnes, & pour ecquter ce que vous 
debitent. des Perſounes, pris gt du 
Zele veritablemens, mais un Zele qui 

n'eſt.pas ſelon la Scicnge ; vous ctoiez, 
dis je, rendre gloire 4 Dieu, vous · vous 


raſſures, vous reſtés-tranquilles; mais 


vous vous perdès, ce ſont la des Detours 


dont yotre- Amour propre fe couvre, & 


qu il cherche pout vous faire perdre d 


uus vos veritables Obligations, & pour 


elozgner de vötre Penſee ce que vous 
devez faire pout plaire a Dieu, & pout 
ropondre aux E s de Sa Sageſſe, qui 
vent que vous abandongicz tout pour. 


aher profeſſer ailleurs votre; Religion; 


Vous aimez vötre faux. Repos, vous 
vous mehez.. de la Providence, vous 


1 craignez de: ſortir de võtre Maiſon, 


vous apprehendez qu'il n'y ait plus 
—5 vous de Retraite, que tout vous. 
manquera ; cette Crainte vous occupe. 


Du ua aatre cõté la Verite vous preſſe 


toujours. La Religion de vos Peres 


vous tient à cur. vous voudriez la co 


ſerver, la proteſſer, y mourrix; mais 
vous voudrics auili nc. pas quitter vos 
Parens,; vos Amis, vos Aiſes; Dieunę 
veut * cela, II vois le mont 

m3 evidemment? 
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Evidemment :: Que vous reſte-t'il donc 
à faire dans 1 
vous croupiſſes? A vous deſeſperer:? 
Non: Car il 5 un Chem in, Dieu eſt 
trop Miſericordieux pout vous les fer- 
nier tous; cleſt de montrer que uu 
Faimez plus que toutes choſes; c eſtde 
Lui aller offrir le Sacrifice qu It vous de- 
mande depuis fi longtemps, & fi 
clairement. Ce qu' n vous promet 
vavt bien ce qu Il ẽ ge. Le Repos de 


1 | la Conſcience, te Bonheur d entrer dans 
FP Accompliſſement des Deſſeins de Dic 
| fur Son Egliſe, une Mort Douce; cet 
| ce qu vous donne en cette Vie: I 


Ciel avec ſes Richefles; - C eſt ce qu t 
| vousdenneponur Fautre. Hefiterer vous, 
mes Freres? Ne, te faites plus; fi lle 
Dieu liratt eſt le Vrai Dieu, pour | 
duc clochès vous des deux cotes ?'Als 
es droit à Lui. Si votre Religion eſt 
4 ſeule pure, la {ene ſelon Dieu, ſacri- 
kes tout pour en aller faire le libre ᷑xer- 
cice. La Paix de. la Conſcience, le! 
Bonheur d'obeir à Dien, ſont des Biens 
tout autrement grands que ne le ſont 
ceux qui entrainem nõtre Attention. 
Ne croies pas que les Perſonnes qui 
Courent les Pais ſoient animees de Son 
Tn „ 


Tale 


55 1 ” 
Efprir. Is font: Wa phus de 

mal que de bien, ils donnent par ka 
occaſin*' d . plufteurs Exſordres, als 
wont gat les Ennemis de la Verits: la 
ealomniencꝭ & qu ils. accuſent dedfic= 
dia trouvent dans ces u- 
qu elles {ont de- 


| ſemiblees, ſous Bre texte 
tenddts pur Autoritè R 
Feng tenir à ces les Secreres, 
ci eſt avoir honte de la Verne; cell 

s eutretetir Hans la Tiedeur; c eſt vou- 
' _bomoonfertor: ſes Biens & ſa Vic aux 
Depent de la Conft fon du St. _ | 
; Cel perpetuer les Troubles, & 


aörre Religion; c eſt der au Prince 
une Baſle Jdee de:notre C royance; C'eſt 
Faffermir dans ow Principe, Puis qui il a 
lieu · de croire qu'une Religion a la- 
quelle on ne ſacriſie pas la Jouiſſance de 
quelques Biens qui paſtent, ne er 
point Etre la veritable; c'eſt en eloi 
nos Freresſeparez, & leur iter le ir 
de comnoitre la Verite, & porter les 
Chretiens, encore fo bles, quoique - 
vrais! Croians, à abandonner la pure 
Doctrine. En un mor, mes Freres, 
cCeeſt ſe 7 ou du moins aimer le 
| Danger, .& Per conſequent s expoſer, 
e comme 


le. Vouloir 


Arnir des Preteztes aur Ennemis de 


Paſteur, ſans aucun Exercics- 
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comme dit le de 
reſter dans 3 22 * ſans 
ublic de 
la Religion, sy enraciner, y ᷑lever des 
Edifices, y planter des Vignes, y de- 
mburer tranquilies, s y rejouir — 
lieu d'etre toujours en denik; 

mes 3 vouloir Savtugler &' 2 
moquer des Hemmes & de Dieu. 
Rentrez dans vous-mEmes; pezez a la | 
Balance du SanGuilire ce que je vous 
dis. Vorez ce que vous iez q un 
Ami dont la Fortune dependroit de 
vons, qui demeureroit tranquille au 


milieu de vos Adverſaires, qui s expo | 
ſeroit a prendre leurs Sentimens, & qui | 
aumæpris de la Parole que vous Juiauriez | 
donnee de pouryoir par tout & ſes Be- 


ſoins, ne laiſſeroit pas de demeurer au 
milieu de vos Ennemis, dans la Crainte 
qye vous ne lui manquaſſiez de Parole, 


& %ſous Pretexte de conſerver quelques 


miſerables Poſſeſſons. jugez vous 
Fous-mèmes, & vous reconnoi. rea votre 
Tort. Nous mavons, mes. Freres, 


qu une ſeule Ame, tout eſt perdu ſi 


nous la perdons ; penſẽs y, je vous en 
conjure. Comme j'ai etè charge du Soi 
ar VOUS, Je lerois un Fexſide ſi je 

| vous 


„ 
Nuce de Temoins, Hommes ;comme 
nous, qui ont cependant rendũ gloixe a 
la Verité, au n nous de- 
vons nous encourager,, eſperer your bes 
Dieu, Lui ,rapgorter-.tqut, /-mais; 
comme ſi tout de pendont de nous. 
Chrætien qui elt 1 dea Vente 
de ſa Religion, 8 eſtime trop: heureux: 
detre le Temoin de Dieu, le — 
non des 4 oo & des Martixs; & Al 
_ ravi de ſentir quelquwune-des Epines 
dont ſon Marea comenge. 51 cl 
mes Freres, dant cette Eenſeg, rejoui 
ſez vous de voir que le Bon Dien Os: 
eſtime aſſea pom mettre entre vo wa 5 
les Intetets de Son — — 
aſlocier en quelque maniere avec bus. 


Fates de de Sen elle r 


hoo honnore,. lors. 2 ue ſon — 

chqꝗiſit pour icion 1 
reuſe, r — 7 
ſon General à en lui, s il eſt ,anime: 
d'un noble Courage .expoſer fa. Vie. 

pour lui; un; fidelle. Chrerten qui voit 
qe Dieu VappeJleau Combat pour Sa. 
Cauſe, ne fe croira-t'1l * heureux, &. 
loin de s afſliger d etre pour rif-: 
quer ſa Vie, — — — 


ſont 


0 4% 
ſont laiflez/ dans une apparente Tran- 
quite, ne doit ił pas ſe rejouir, puiſque 


Dieu ſe diſtingue par tant de Marques 


de Sa Fateute Dieu nous fortifie, Il 


ker ce ra helen I nous rend en 


Vainqueurs, & 

H ny Sa” yl en ire Foi- 
blefle; Ayer dopes mes Freres con- 
fiance'tn" Sa Bonte, ne meſurez plus le 
«web, faites Lui le Sacrifice 

qu. vous demande; monttes que la 
Fuamiere de PEyangile- eſt votre Flam- 
bean, faites voir que la Religion de vos 
Peres fiaReligion veritable. Notre Dieu 


eſt Juſte, Il ne vous laiſſera point ſans 


Conſolation. Les Promeſſes de la Vie 
| — & de la future ſont la Recom 
penſe dg la Pietẽ qui ſe manifeſte de 
cette mamere, Dieu benita votre Po- 

ſteriteẽ Julcſu * mille & mille Genera. 
tids.Pout des tens caduques que* 


vos Nilſſerez,] vous poſſederez des 


| Kier els, Dien ſera Lui Freme v 
tre Recoſnpence. Geld Eſperance de 


cited Nlicitè cceſte quia rem pli les 
Rears de Dien Wine Fort the! 
que & d'une Conſtance adm table, & 

qui leut a dom des Cœuts 1 imnpen ne 
= & au Feu, & rendit ini 
7" Ta 


. ¶ ——— u ͤ— 


r e T - — — 


L410 


rile toute la Violence des Princes du | 


| Monde ; puiſſe-t' elle, mes Preres, 
cette ferme Eſperance du Royaume des 
Cieux Ctre dans vos Cœurs, y Erablir la 
Paix de Dieu au lieu des Fronbles du 


Monde, y mettre le Calme au lieu de 
POrage, la Joie au lieu de la Triſteſſe, 


& FAflurance au lieu de PEffroi. Si 
vous n'eſperea que foiblement en ces 
Recompences, fi vous en faites = 
votre capital, fi vous ne les defirez 
fi vous nattendez pas toute yotre Force 
de Dieu ſeul, ſi vous attachez vos Aﬀe- 
ctions à la Terre, jamais vous ne ſorti- 
rez de FEgypre, & vous demeurerez 
to jours dans les Tenebres. Dieu ne 
montra la grande Lumiere a Moiſe, que 
quand il eut mieux aimè etre affligè avec 
les Enfans de Dieu, que d'etre PHere- 


tier de la Fille de Pharaon. Vous avez 


fait paroitre quelque Amour pour la 
Verite ; vous, mes Freres, qu on ap- 

pelle Nouveau Catholiques, en refuſant 
d'entrer dans les Tempies de Idolatrie 
de peur de deplaire a Dieu, par la ſeule 
Vue des Images; vous avez fait paroi- 


tre ce meme Amour; vous, M. F. 


: qu'on appelle Arciens Catholiques, en 
vous montrant avides de la Parole de 
7 Dieu, 


1 


Dieu, en aimant d'etre inſtruits; mais 


ce weſt pas aſſez, il faut vous declarer 
d'une maniere plus eclatante pour la 


| Verite. Puiſque Dieu vous fait voir par 
la, qu'Il vous regarde, & qu'Il vous 


cherit comme Ses Enfans, il faut faire à 
Dieu un Sacrifice de vous-meEmes, don- 


ner tous vos Biens a Celui Qui s eſt fait 
pauvre pour vous enrichir, & Qui ne vous 
a meme donnè ces mèmes Biens, dont 
vous jouĩſſez, qu afin qu' en vous en de- 


poũillant pour vous attacher a la Veri- 


teé, vous Fengagiez par Ia à vous faire 
part de Sa Gloire. Repondez, mes 


Freres, à cette Vue de notre Dieu, Je 


le prie de vous faire reſiſter à ce qui 


pourroit vousdetourner, de vous decla= 
rer pour Lui en cette maniere; je le 
prie de vous retirer du milieu de nos 
Freres qui ſe conduiſent mal, & qui ne 


marchent point ſelon laRegle qu'il nous 


a preſcrite, & que je vous ai ſouvent 


: expliqutee. N'ayez point de Com- 


merce avec eux afin qu' ils en ayent de 


la Confuſion. Ne les traitez pas cepen- 


dant comme des Ennemis, mais aver- 


tiſſez les avec un Eſprit de Douceur, 
comme étant vos Freres ; demeurez 
fermes & incbranlables dans la Foi veri- 
e i N table 
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table, & confervez la dans ſa Purete ; 
tẽmoignez à ceux qui ſont d'un Senti- 
ment contraire au võtre, beaucoup de 
Charité, & ne deſeſperez point de leur 
Conrerſton; car celui qui ignore au- 
jourdhui la Vertte, la connoitra demain 
11 Dieu veut mettre en lui cette Con- 
noiffance. Dieu fera cela quand Il le 
voudra, car Il le pent des le Moment 
meme qu' Il le veur. Addreſſons donc 
à Dien nos Prieres pour eux, ayons 
pour ces chers Freres des Sentimens 
d' Amour & de Charité; Dieu nous en 
tiendra compte; ſoyons perſuadez 
qu aucun de tous ceux qui font ecrits 
dans Scs Decrers tternels' pour Etre du 
nombre de Ses Predeftinez, ne perira 
point, mais que la Volonte de Dien 
Saccomplira plainement en eux, Dieu 
les ſontiendra par Sa puiſſante Grace, & 
les fera arrivet à la Contoithnce de la 
Verſté, par la Lumiere qu'Il repandra 
Lui-meme dans leur Eſprit. Attendez 
donc en Patience le Moment de Dieu, 
ſervez a &s Deſſeins, qui ſont d'cclair- 
er & de fanctifier les Hommes par le 
don Exempfe des autres. Appliquez 
vous à connoitre bien votre Religion, 
_ - contirmez fiir tout la Purete de varre 

N | : Croyance 
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Croyance, par la Sainteté de votre Vie. 
Fermez de cette maniere la Bouche aux 
Ennemis de la Veritè que vous profeſ- 
ſez, afin que vos bonnes Oeuvres, v6- 


tre Union, & votre Patience, eclairent les 
Hommes, & leur faſſent voir que Dieu 


eſt au milieu de vous. 8 il ne faloit 
que ma Vie, pour vous affermir dans 


ces Sentimens & dans la Pratique de la 


Loi de Dieu, je vous aſsüre, M. F. 


que je la donnerois de bon cœur, Dieu 


m' eſt Temoin avec quelle Tendreſſe je 


vous aime dans les Entrailles de E 


je Lui demanderai toute ma Vie que 


votre Charite croiſſe en Lumiere & en 


toute Intelligence, afin que vous :a- 


chies deſormais ce qui eſt meilleur; je 


Lui demanderai, que vous ſoiez purs & 
ſincères, que Sa Parole qui eſt la Lu- 


miere pour nous Ecairer & pour reglet 


nos Pas, habite en vous avec Plenitude 
& que vous matchiez juſquꝰ au Jour de 
jeſus Chriſt, ſans que votre Courſe ſoit 
interrompuè par aucune Chute, Si 
rous pries pour moi, & ſi vousleves à 
Dieu des Mains Pures, je ne doute 
int que mes Prieres & les votres ne 
ſoient exaucees, & que ce Bon Dieu ne 
nous faſſe grace, ne nous introduife 
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dans Son Repos, & ne nous reüniſſe 
pour! Eternitè dans Son Ciel. Je ne 
vous ſaurois ſouhaiter un plus grand 
Avantage, vous Pacquerrez infaillible- 


ment ſi vous profitez de ces dernieres 


Inſtructions de votre Paſteur. Meditez 
les je vous en conjure. Je les finisavec 
ces Paroles de St. Paul, qui font VA- 


| brege de toute netre ſainte Religion, 
Craignez Dieu, honnorez le Roi, & ai- 
mez la Fraternite. Craignez Dieu d'une 


Crainte filialle, qui vous Le faſſe aimer 


au deſſus de tout, & qui vous engage a | 
Etre tonjours pret a Lui ſacrifier vos 


Biens & votre Vie, plütôt que d'avoir 


bonte de la Verite, & que de vicler des 


Commandemens. Honnorez le Roi en 
priant pour lui, en obeiſſant à ſes Or- 
dresen tout ce qui ne va pas contre les 


Deroirs de le Religion, auxquels tout le 


reſte doit toùjours ceder. Si vous n'a- 


vez pas encore la Force de tout aban- 


donner pour ſortir d'un Pais on vous 
n'avez point le Libre Exercice de n6tre 
ſainte Religion, tenez vous renfermez 
avec vos Familles, pleurez, gemiſſez, 
montrez a toute Ja Terre votre Affli- 
ction & votre Repentance, travaillez, 


 evitez les Joies du Monde. prives vous 


| des 
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des Plaiſirs les plus innocens & les plus 
permis, faites voir que vous prennèꝛ part 
4a Froiſſure de Joſeph; & pendant que 
la Verite eſt opprimee dans votre Pars, 
que vos Temples ſont detruits, que vous 

I demeures ſans Paſteur, & que tout eſt 
en deuil dans la Religion, craignez de 

montrer un viſage gai. vos Ha- 
bits, vos Geſtes, votre Demarche, võ- 
tre Retraite, vos Aumenes, vos feünes, 
vos Prieres, annongent la Triftefle de 
| votre Cœur. Faites voir par votre 
| Obdiffance aux Ordres du Prince, par 
votre Attachement a Son Service, que 
vons reſpe&ez en Lui Image de Dieu, 
Cont il tient la Place; & que sil vous. 
F afflige par / Endroit le plus accablant & 
le plus facre, vous ſavez remonter plus 
haur & reconnortre que ce ſont vos Pe- 
| chez qui attirent ces Chatimens : = 
Ile Prince neſt que le Miniſtre de la Juſtrce 
de Dieu, que Dieu nes en ſert que pour 
| vous faire rentrer dans FPOrde, & qu'H 
| {aura bien changer ſon Cœur & lui inſpi- 
rerles Sentimens qu'il doit avoir quand 
1! verra les Chrètiens humiliez ſous la 
Main de leur Createur, & revenir à 
Ent par une fincere Corwerſton. je vous 
aſsure, mes Freres, que fi vous vous 
. Nnz comportez 


. 
comportez de cette maniere Dieu ſera 
deſarme, Il commandera a Son Ange de 


remettre {on Epee en ſon lieu, II vous 


conſolera au dela de vos Eſperances, 
vos Temples ſeront rebatis, des zelez 
Paſteurs vons viendrant inſtruire, les Sa- 
cremens vons ſeront adminiſtrez avec 
Fruit, felon la Purete & la Simplicite de 
leur Inſtitution, la Religion fleurira en- 
core, FIniquite prendra fin, la Paix 
ſuccedera a la Guerre, vous en rendrez 

alors publiquement des Actions des 
Graces ; les Sacrifice de vos Louanges 
ſeront agreables a Dieu, & vous aurez 
tous les Moyens de faire une heureuſe 
Aimez la Fraternite, tous les 
 Hommes ſont vos Freres, parce qu'iis 
{ont tous Enfans de Dieu; ne les aimez. 
pas de Parole, mais reellement & de 


— fait; ſupportez vous mutvellement, 


leurez avec ceux qui pleurent, rejouiſ- 


fez vous du Bien que Dieu envoys 4 


votre Prochain, faites a chacun ce que 
vous voudriez qu'on vous fit, ne vous 
regardez point vous- mèmes dans lesSer- 
vices que vous rendrez, faites tout 
dans la ſeule Vue de plaire a Dieu, & 
toutes choſes vous tourneront en bien. 
8 j Voila 
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Voila, M. F. ce que j'ai cri devoir 


ajouter encore pour votre Inſtruction 
particultere dans cet Ouvrage, auquel 
vous avez plus de droit que tous les 


autres Hommes enſemble. Je meflatte 
d'apprendre bientat que vous avez tout 
abandonne, & que vous venez dans les 


heureux Pais ou le Pain des Enfans, 
que notre Patrie ne donne plus, eſt di- 


tribue avec abondance. Je mourrois 


comble de Joye, ſi mourant dans la Con- 


feſſion de la Verite par ma Vie & par 
mes Paroles, je vous voyois rentrez 


dans la Voye qui nous mene a Dieu. 


Faites le, car de la depend vetre Re- 
pos pour cette Vie & pour celle qui eſt 
a venir. . No regrettes point notre doux 


Climat, le Ciel vaut mieux; n'appre- 
hende point les Dangers des Chemins 
Dieu vous conduira. Ceux qui vous ſe- 
courront; & que vous ne voyez pas, 


ſont en plus grand nombre qne cłux que 
vous voyezeEtre contre vous. Conhez 
vous en Dieu. Il vous fera trouver des 
_ Labans commea Jacob, des Abimelechs 


comme à Abraham; Il vous enverra 


platot un Ange pour vous ſecourir, afin 


que vous trouviez le Neceſſaire, comme 
Il Penvoya a Agar. Partcz ſans Crainte 


& 
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F-& perdez de Vue tout ce que la 


Chair fouhaite, pour ne regarder que 
les Biens celeſtes que FEſprit deſire; 
dites avec Fot ce — _ Je fis 
lors de mon depart. 


A & E K 2 A 4 


Say charmant Pais qui nous donna la Vie 
Neſt plus notre Patrie, 
Dei que cent Abus 
* prennent le- deſſus, 
Et que ſaus Equite | 
L on nous ore la Liberte 

D'y parler pour la Veritẽ. 
Qnittons notre Domicile, 
F Allons chercher un Azile 
: Loin des Lie 
1 Si fort Eloignes du Chemin des Cieux. 
Abandonnons les Biens de nos and ; 
Er ne fixons nos Yeux 
| Que vers cette etcrnelle Ville 


Ou nous ſerons tous gloricur, 5 
he „ „„ Ne 
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Ne nous troublons point pour notre Neceſſaire, 


Faiſons ce qu'il faut faire ; 

Il ne faut rien prevoir 

Quand on fait ſon deroir: : 

Un Fils Obeilſant : 

Dont le Pere eſt Bon & Pu ſlant, 
Ae doit rien crairdre d'affligeant. 
Quand la noi re Mediſance, 

5 Quand la plus dute Indigenee, 


Par leur Coups 


| Le rendrojent ſuſpect au milieu de tous 


I doit en etre & plus ferme & plus doux, 5 


Et bennir a gen oux 
Dieu Qui deji pour Recompence 


Le rend ſi conforme I 8 


Avec cette Foi faiſons notre voyage, 
Remplis d'un taint Courage ; 5 
| Mettons nous S'il le faut 


Sur un foible Vaiſſeau : 
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Ne craignons point le Mer: 


Mais bien plütöt craignons I' Enfer. 


Nos Craintes sen iront en Pair, 


* 


Nous verrons fans nulle peine 
Ia monſtrueuſe Baleine, 


Et des Vents; 


Nous ne craindrons point les Coups violens, 


La Mer, les Flots, & tous les Elemene, 


Seront obeiſſans 
A la Voix du Dieu qui nous mene, 


Et nous atriverons contens. 


AUS 
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Francois Refugiez. 


1 onA, M T. H. F. chers 
. 20 RS Refugicr, au milieu des 
Pf} quels Dieu m'a fait la | 
"0 race de me. retirer | 
4 | comme dans une autre | 
— = ce que jai cri devoir 
vous addreſſer auſſi pour votre Edifica- 
tion, pour votre Conſoldtion, & comme 
une legere Reconnoiſlanct des tendres 
Bontez que vous m'avez marquees pour 
me fortifier dans mon Arrivee au milien 
; de vous. Voila ce que j'ai cru devoix 
dire pour rendre raiſon de ma Foi a 
tout le Public. Le Seigneur Dieu Tees 
Fort fait mon Intention; Il la ſait & 


Penſte qui m' en eſt ELL Ii ce neſt 


expoſe toutes les Raiſons que Jai cr 
devoir ètre des preſſans Motifs pour me 


qu à fh d'etablir fi non u Verité, du 


ment. Les Perſonnes Juſtes en ſeront 
touchees, & ils conviendront que ce 

_ Feſt! point hors de I Autel du Seig- 
neur Qui a cre dreſſe devant Son Ta- 


Crimes. Quelle ſeroit mon Ing gratitt 


f apres une Grace ſi ſignalée je ne fal 
ſols ſervir rout ce que ce Grand Dien 


| arnoncer la Verite 4 mes Freres, F ju! A 


| Ambuntiabd Veritatem Tuam Frats bus: *S = 


[#4] 5 
foie Tee! la aura e 1 " Sij A 
Tois r Saucony 15 e 8 
beinbee & FRO. Que 8 ; 
e le Dieu tres oft. unifſe des ct 
lament Kal om % Contulion ® 


pas Lui ſeul que j'ai craint & que J at 
cherche dans mon Entrepriſe. Je nai 


retirer de la Communion Romaine 


moins la Neceſſitè de mon Change- £ 


bernacle que je vais offrir des Vi- 


me donnera de Forces & des Talens 43 
Lui rendre gloire de ma 1 le berg 
mviter toutes les Creatures à le be 
& fi. je ne m emp. oyoĩs tout Kuck 


qu'au dernier Moment de ma. 


* 2 Medis Eecleſ Taudabs Te. 


I | chanterat 


Violon. 
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chamerai les Gratmitds de 1 Exernsl 8 - 
jours: Je manifeſterai de ma Bouche 


Ta Fidelite d'Age en Age. Reveille 
toi ma Gloire, reveille toi Muſette & 


Jour: Seigneur, Je Te celebrerai parmi 
les Peuples, je £ plalmodierai f 


1 les Nations: Car Ta Gratuit eſt 
grande juſqu'aux Cieux & Ta Veritẽ 


juſquꝰ aux Nues. O Dieu eleve Toi ſur 
les Cieux, fais eclater Ta Gloire dans 
toute la Terre, afin que ceux que Tu 


| aimes ſoient delivrez. Exaltare Juper | 
Celos, Dems, & ſuper onnem Terram Glo- | 


ria Tua, ut liberemur Dilefti Tui. Je Te 


louẽërai de toute PEtendue de ma Voix, 
O Seigneur, je chanterai Tes Louanges 
au milieu d'une grande Afemblee, 


parceque Tu t'es tenù à la Droite du 


| Pauyre pour ſauver mon Ame. Tu ſais 


O Dieu comme j ai re{olu par Ta pure 


Grace de ne fermer jamais mes Levres 
ſur Ta Providence. Ecce Labia mea nun 


prolubebo, Domine, tu ſciſti. Qui ſuis je, 


| helas! Moi Ton Serviteur, pouravoir 


merit que Tu regardaſſes un Chien 
mort tel que je ſuis : Car au lieu que 


| | Tu pouvois traiter toute la Maiſon de 


mon Pere comme digne de Mort, Tu 
„%% 11 0 mas 


Je me reveillerai 2 Aube wu 


1 E 
C 
woas dorneé place à Tx Tabfe Non Seig- 
1 neur, je ne regreteraĩ pas qu un Erran- 
| ger jouille de mon Heritage, ig e me | 
| Plaindrai,poim: dre prive de la'Sne- | 
ceſſion Paternelle & de tot ce que Tu 
wavois donn join de Toi, 
trop ſatisfait & je ſuis trop Fiche; 
que par Ta Grace je revien$ heutèuſe- 
ment dans Ta Maiſon, & que fle 
Bonhcur de Te voir regnet. Fn. | 
mande que cette Faveur, & j'aime 
mieux Etre abjet & pauvre dans Ta 
Mualſon que de jourr de tous les Avaf- 


inter Conuivas; quid ego habeo Lp Que. | 
valle aut quit poſſum ultra vociferarr ad || 
gent. Elegi ab jectus eſſe in Dojind* 1 


tages du Monde dans les Tabernackes | 
des Incirconcis. Tu antem pofuifti me 


Heritage N de mon Breuvage Tu 
miintiens mon Lot. Les Cordeanzx me | 

| -ſontiechtis en des Lienx Platfans & un 
tres bel Heritage welt yen: Fares et- 
chlerunt ibi in Pradars, tenth Hæreiti- 
24s ea praciara eft nuhi. Ie te Pefirai, 
O mon Dicu, de mavoir donné I'in- 
-tclligence, & de & que jnſques danse 
Nuit mEmes, mes Reims m — ce” 

. . I OP | Ye | 
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Cet gour cela quę mon Ceur s eſt re- 
F & que ma Langue a chante des 


antiques de Joye, 8 que de plus ma 


r memes ſe repoſera dans VEſpe- 


rance, parceque ne laiſleras pas 
mon Ame dans 'pEfler & ne ſouffriras 

pas que Ton dent ſoit ſujet a la Cor- 

ruption, Tu ma donne la Connoiſiauce 


des Voyes de la Vie, Tu me comblę- 


ras de Joye, en me montrant Ton Vi- 
lage par je Secours de Ta Grace dans 

toutes les Occaſions de ma Vie. Aux. 
Socuffrés que je m'addreſſe a Vous, 
mes Freres les Refugiez, auxquels Dieii 


... A a Grace de connoitre la Verite.& 
de Faimer mEmes, juſqu'à rompre Ics 
Liens de la Parenté & de la Parrie, de 
2 ſacriſſer vos Biens & vos Maiſons Pi 


venir Lui rendre 0 ire dans ces R- 


| gions Eloignees. elicitons nous d ja 


mais d'un ſi grand Bonheur, n'oublions 


une Grace ſi diſtinguce, -adorans 


: lans ceſſe la Miſericorde de notre Dieu 
Qui nous a regardez d'un eil fi benin; ou : 


en ſerions nous $'ils nous avoirlaiflez 
comme tant de nos Freres dans / Affli- 


: Eon de notre Patrie, dans: ces Tene- 


bres dont le Pechè de nos Peres & les 


dotres propres Font comme obligé de 


js 2 O a2 ane 


_ veritablement qui nous 2 fait 
nos Parens, nos Amis, notre doux Cli- 


2474 
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Ls 


- permettre quelle fut conveite:: Sentons 
notre Bonheur, -reconnouſions, Chte- 


tiens, nõtre Dignité, & oublions ge- 


nereuſement tout le reſte pour nette 
ſenſibles qu'a 2 e e mink 
Ng ici le Lieu | 


e faire valoir votre = 
aiſſance, ni vos Diſtinctions, ni vos 
Rangs. C' eſt icy le Lieu on tout doit 
montrer notre Reconnoiſſance envers 


notre Dieu, & ne montrer memes qut 
cela ſeul. Ceſt xy le Lien ou nous de- 
yons par toutes nos Demarches mettirr 


en Evidence notre Religion, & faire voir 
que ce n'clt qu elle ſeule qui nous 
anime, qui nous occupe; que c eſt elle 

it quitter 


mat, nos Etabliſſemens, nos Commo- 


dies; & que Lal alant fait, paria M. 


ſericorde de Dieu, un Sacrifice de 
toutes ces choſes, nous ne vivons plus 
que pour nous immoler nous memes à 
elle; que nous nous regardons comme 


des Victimes qui ont deja requ la dert: 


niere Aſperſion, & que notre Deſir eſt 
de, voir accomplir notti Sacriſicez de 
Fair: notre Courſe; 


ronne 


r. -ourlc; - pour Stret avee 
_ Chriſt, & d' achever de combattre le 
hon combat, atin de receyoir la Cu: 


] ous arteter35' & 18 ves Bunde 


Ser toit loin de nous 


er! 
zune due Diem ug! 
tous camo: qui ment. 


ar 6 e tags 13" Confee, fad 
nous; mes ty! hongereg Preis, 


reo|ayroirvete des Roëbers 

Keurg das whites] Peres ne Wenge 
veteſt ate auſeut momès natre CHa. 
Tremblons que le Diable, toujours in- 


genieux aTromper;” ne nous fetiuile ivy 


un fanx Repos, & que n'a 


pd vous vaincre Abe le Fureur Gute 
5 Lat ia 
Dancenpd al neat] 12 i 9 2b 
nel NMialheue pour hol It actenile 
Corps' mantel, 


on, ib nt bons perde ey en 


ux oditeꝝ de et 
i tburt occupes des Soins due VIE gi 


nd&#0ins 


que des Biens Celeſte; 
us ans cr devon 


| Bo pong hogan 


3 Ni mt i 


ioyn de Weritabtes Saducecns; f apies 
ao om enct par F Efptit hab f- 


tions — Ceſt dans el 
dn | - B93 Juſtice, 


Re 


cus see 
que Hαν H ee 
ur u roten Quel Matheurp16ivaje, 
pour nous, & nous oubliens les Bien. 
| mats de Dieu, & ſi au lieu de prł eher 
| 22 Oeuvres la Religion ſulnte i 


1 
Julits; Gans ln FIN once es i 
Bier, dan E, dans le Renonc outes des 
ddes daSiccie Sans Fee conti- 
nuelle de la bienheuteuſe Eſper rance8 de 
lAvenement du grand grand des que hte 
| veut qu ions. O vſt oc 
8 Ne Jene Chet vena apprendre = 
tous les Hommes. Ce weſt point une 


Vie Aiſée, Commode, & Douce à la 


Chair, que nous devons nous propoſer 
: de mener, c'eſt une Vie Sainte, Labo- 
, - ricuſe, & Mortifice, c eſt celle que les 
Saints nos Freres ont tous mente dc - 
*ceſt je ſeul Chemin qui conduiſe à 
Dieu. Tous les Chretiens doivent le 
.tenir, mais nous le devons à plus de 
itres que tous les autres, Nee ih 
| ſqmmes/ redevables à Dieu de plas 
108, Bienfaits & de plus de Gtsees e 5 
elt que par notre Humilité, par notre 25 
te, par notre Vie retire,” & par 
8. ſaintes Occupations, que nous pou- 
Vons Lui es juſte Recon 
hHoiſſan ee car. par Ià nous nous ten- 
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| dabs la Liberté de Ses veritablen Em 


| bot oe aire: es OturrEn (ide | : 
1 7 8 95 ſerious nous vehus de 
| 3 que —— ottrergrati. 
dla Charitt de 


Com og ly . 
dormer lieu de ſe tepentir de nous avoit 
reguùs dans ſes Pottes, pour xieſhonb- 
rex notre Religion, & pour nous petdte 
enſin une maniere pus menſlrut uſe & 
plas cxlatante. Dieu nous a beanconh = 
donn, mais Il va auffi nous redermns = 
der bezucoup en bien peu de 


Nous wici par Sa Miſericorde- reid 


fans, nous voici dam cet heareu»! Pars 
la bumiere de la Vern cehauifd & 
Are; ned voici paſſts de la Famine 


dans VAbondance -; ertans & ſans Ra- 


ſteurs Dieu nous a mis ſous ta Gomiduite 


de Faſteuts zelez ; des gras Faturages 
| nous ſont ouverts nous pouvons LE 


les jours aller Ecouter la Parole; 


alſrix le Saetiſice de Lonanges avre nos 
Erexes, & perſeverer dans I Fraction du 
Pain & dans la Prierr. Les Chraires r? 
tentiſſent de la Verne, ies — 


_ mutile cene Diſtinction. JO et 
Eaiſons donc, mes tres honoris f 
mes ms chers Freres, les Oeuvres dee 


LI 
de Siom rejouiſſent les Fidelles dans. h 
Temple du Dieu Vivant, les Pe 


ſont nourtis du Pain de la Science: & — 


la Doctrine on peut s animer 
faintes Lecturrs & p & ar de nerf e Done 
 verlarions;? — des Biens à la ſois 
dont la Privarzon: conduit à une Perte 
33 certaine! Qu avons nous fait a 

pour avoir etè preferez à tant de 


nous connoiſſons & que 


84 Juſt ice laiſſe dans les Tenebres ou 


aas ndiifference, a Vegard de ces 


Avantages ? Pourquoi nous a- il pris 
nous plator tels & tels plus ſages 
que nous? nous pas crain- 


dre un Chatiment terrible ſi nous 


ſommes afſez malhenreux que de rendre 


veritables Enfans de Dieu, möntront 
par nõtre Conduite connotflons 


&:que nous aimons notre ' Religion; 
jeu 


earhonstcs;Peuples/parmi jeſquels 
nous a menes,.: ne faiſons':aveccus! 


qulun ſenks meme Corps, 8 attireiiy: 


per notte Zelt & par notre Piers ſureax? 


| &Tſurmous led Henedict ions du Seige 
N 
22 devons 


„ 
devons avoir pour cette Nation que 
Dien aime, nous d oublier notre 

cherte Patrie, qu' Il afflige depuis ſi long 
temps. Faifons voir que pour etre ar- 
rivez au Port nous ne ceſſons pas pour- 
tant d' etre en peine, qu tloigne: de la 
Terre de natre Naiflance nous ne laif- 
ſons pas d'y ètre attachtz, & que les 
Mers qui nous ſeparent de la Freſence 
ſenſible de nos chers Freres, ne ſau- 
roient alterer l etroite Union qui nous 
attache 4 eux par la Religion. Mon- 
trons nous ſenſibles 4 la Fro. ſſure de 


Joſeph, manifeſtons notre Deuil ſur !'E- |} 


tat deplorable dans lequel gemiſſent nos 


Compatriotes. Hors d'etat de leur 


preter nos Mains: 2 les retirer de 
FAmbrazement, ſecour 

moins en la maniere que nous pouvens: 

Affligeons nous de leur Afflict ions; 
_ foyoris comme Priſonniers avec ces Fi- 

dieſes qui ſont prwez de leur Liberte 
pour la Cauſe de Jeſus Chriſt; pieurons 


ons les au . 


àvec ceux qui pleurent pour la Juſtige. 


Si nous dev ons ces Sentimens a tous les 
Hommes, nous ies derons davantagerd 
tus les Chretiens, nous les devons 
5 Etroitement aux Chretiens Refor-· 
ez, & gous les devons plus univer- 
V ſellement 


"Fa | 

ſellement & plus intimemement; aux 
 Chipetiens Reformex nos Compatriotes, 
puis que -C'eſt à eux que Dieu nous 2 


unis plus ẽtroitement. Prennens done 
pate à leurs Souffrances.. C'eſt dans 


cette Vu que Dieu nous a retires icy. 


tre Fort, 


levons les Mains au Ciel pour 


ces chers Combattans que les Amale- 
kites pourſuivent avec une Rage ſi opi- 


5 Maree; loin de naus-rejour ..de ces 


Joyes memes irmocentes qu on ſe per- 


met dans une Famille Chrętienne, 


quand tout y proſpere, interdiſons nous 
bes Plaifirs — autant que notre 
|  Samte le pourra er. Penſons que 
nous forames-caule auſſi bien que nos 
ecresdes EpreuvesterribleoparouDiru - 
_ examine nötre Patrie. Nous avons allu- 
me le feu qui les brule depuis long temps. 
Travaillons a Feteindre de toutes nes 


| Forces. Nous y-ſommes d' autant plas 


obligor, que nõtre Etatvelt » icy plus 
uille & que Dieu nous y fait tiou- | 
ver plus de cos Secours qui peuvent 


are ter les Flames devorantes qui les da- 


| folent: Senfibles à ces-Devoirs may 


trons quc nous ne faiſons avec 
een qu une Famille. . 


comme 5 


_ Arrives ſur cette Montagne qui cit n& 


| 
| 
| 
| 
1 
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comme il ſeroit monſtrueux que des 


Peres ſc rejouiſſent pendant que 


bears Enfans ſont dans T Affliction, 


affligeons nous icy en la maniere 


ue Dieu demande. Demeurons 
*. a Retraite & dans le Silence, 
car Ceſt la ou nous devons trouver 
toute notre Force. Craignons d'cn- 
courir la juſte Cenſure des Hommes 


ſages {1 nous nous  manifeſtons pour 


notre ſeul Plaifir, pendant qu on 
mene au Supplice nos pauvres Freres 
& quelqu'un peut Etre mEme de notre. 
Famille. Que les Jeux & les Di- 
vertiſſemens nous ſoient interdits; 
que les Compagnies ou on ne parle 


que de joyes & des nouvelles A- 
muſantes nous ſoient defendues. Si 
le Peuple de. Dieu fut dans VAMi- 


Ciion, lors que ceux de Hai eurent 5 
batu les Enfans d' Iſrael, que ne de- 


vons nous pas Etre a Vegard de nos 


| Freres qui ont plie {ous les Coups 
des Perſecuteurs? Si nous dechirons 


nos Habits en rejettant tout ce qui 


reflent le Luxe & la Vanite de ce 
Siecle; ſi nous montrons par la 
Modeſtie & la Simplicite de nos 


Voetemens 


„ 1 
Vetemens notre Affliction, ſi nous 
mettons le viſage contre terre de- 
vant YArche de PEternel, ſi nous 
nous humilions juſquꝰ au Soir comme 
Joſue & comme les Anciens d' Iſrael, 
ſi nous diſons comme eux, Helas 
Seigneur Eternel ! Pourquoi as Tu 
fait fi magnifiquement luire Ta Lu- 
miere ſur notre Patrie, pour la laif- 
fer perir ſous les Coups des A 
morrhèens? LEternel nous dira, 
Leve toi: Il nous les fera connoitre 
nos Crimes, Il nous fera deteſter, & 


nous donnant la Grace de jetter loin 


de nous VInterdit qne nous avons 
pris, c'eſt a dire, ces Libertes cri- 
minelles, ces Paſſions, cet Oubli 
des choſes du Ciel, ce Mepris de 
la Religion, cette Ingratitude envers 
Ses Bontes, Il nous donnera- 1a Vi- 
Soire. VVV 
Montrons donc par notre Ente- 

rieur triſte & par nos Diſcours que 
nous ſommes veritablement affligez, 
que notre Ame eſt engoifſee, & que 
le . Traitement qu'on fait a nos 
Freres S tend juſqu'a nous; nous 
intereſſerons les plus inſenſibles a no- 
. „„ tre 
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tre Douleur, nous les forcerons à 


reconnoitre en nous les Enfans de 


Dieu, nous les inviterons efficace- 


ment A fe joindre 4 nos Prietes, : 
nous les edifierons, nous en devien- 
drons plus forts. Si par des Voyes 


juſtes nous faifons icy des profits 
conſiderables dans la Profeſſion ou 


Dicu nous a mis, ne les employons 


pas, comme nous pourrions le faire 
dans les Beaux ſours de VEgliſe, 4 
donner à notre Jo 


nocemment, renfermons nous dans le 
neceſſaire pour faire avec Force & 


avec Plaiſir ce qui eſt de n6tre De- 


voir, repandons tout le reſte, di- 


ſtribuons le genereuſement aux Pau- 
vres que nous connoiſſons, cher- 
chons les avec ſoin, envoyons de 
notre Abondance aux Refugiez dif- - 
perſez & dans la miſere ailleurs, at- 
tirons comme Joſeph avec nos Ri- 


cheſſes nos Freres, que la Crainte 
de manquer du neceſſaire retient 


dans notre Patrie perfecutee, & les 


reduit à abandonner la Confeſſion du 
Saint Evangile ; faiſons en toutes ces 


Joye toute Vetendue 
qu'elle pourroit recevoir memes in- 


| envoyee & qu'll laiſſe encore. 
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manieres retourner nos Biens à leur 
Source; faiſons reiaillir nos Eaux 
juſques dans la Vie Eternelle par ces 
ſaints Uſages ; retranchons de notre 
Table, de nos Habits, de nos 
Meubles, ce que nos Facultez nous 
permettroient d'y employer ſans of- 
fenſer Dieu, fi nous netions pas 
dans un Temps de Tribulation, ft 
| n6tre Famille n'avoit pas requ un 
grand Coup & ſi Dieu n'avoit pas. 
voulu que nous nous montraſſions 
accablez par cette Affliction qu' Il a 


Par la, M. F. nous mettrons les 


Pauvres de notre core, nous les en= | 


rons a sl affliger avec nous; & 


fi ce puiflant Secours ſe joint a nos 


Prieres, nous ferons une fainte vio- 
lence a 1'Eternel. Il eſt abondant en 
Miſericorde, Il pardonne tant & 


plus; mais Il veut nous voir humi- 


liez devant Lui. Quel plus grand 
Objet pouvons nous nous propoſer 
que la Delivrance de nos Freres, 
que la Paix de netre Patrie? Qu'y- 
| a-t'il de plus digne de nos Vœux, 
de nos Larmes, de nos Supplications 
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& de nos Prieres? Si ſur la Parole 
d'un Faux Oracle, d'un Eſprit de 
Menſonge, que Dieu laiſſoit parler 
pour punir la Curioſitè criminelle des 
ommes. On a vo des Payens 


aller donner leur Vie & ſe precipi- 


ter dans d' affreux Abimes pour leur 
Patrie. Que ne doivent point faire 
des Chretiens pour attirer les Be- 
nedictions de Dieu ſur la leur? Ce 


Dieu de Bonte dont la Parole de- 
meure eternellement, leur promet- 
tant de les exaucer pourva qu'ils 


perſeverent dans la Priere, & que la 


Sainteté de leur Vie reponde 4 la 
Saintete du Dieu qu'ils invoquent. 


Montrons donc que nous ſommes 


touchez de V'Etat de nos Freres ; 
Dieu qui voit notre Caur Se mon- 
trera ſenſible a notre Affliction, II 
nous Ta promis, Il eft Fidele. 


Commengons fi nous ne Vavons pas 
encore fait de cette maniere. Nous 
n'en vivrons pas moins ſur la Terre 


& nous en ſerons tout autre- 


ment heureux dans le Ciel. Notre 
Foi cdifiera toutes les Nations, 
toutes entreront dans la Juſtice de 


notre Cauſe, tovtes demanderont 4 


Dieu 
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Dieu avec nous un puiſlant Se- 
cours. Par la VEternel ſe declarera 
nötre Protecteur, Celui Qui eclaire 
les Aveugles continuera a nous 
_ Eclairer; par la Celui Qui delie 
ceux qui ſont enchaines achevera 
de briſer nos Chaines, & ce Dieu 
Qui prend la Defenſe des Etran- 
ers nous tiendra comme ſous Sa 
Main, & I inſpirera a tous les Peu- 
ples des Sentimens de Benignite & 
de Charité en notre faveur. II fe- 
ra lever Son Divin Soleil ſur nötre 
Patrie, I! diffipera les Tenebres qui 
la defigurent, Il echaufera cette 
Terre de n6tre Naiſſance, & fera 
prendre une nouvelle face a toutes 
choſes, Demeurons donc inviolable- 
ment attaches a notre Grand Dieu 
que rien ne nous ſepare de Sa Ve- 
rité, ni la Faim, ni la Nudite, ni 
les Maladies, ni les Mepris, ni les 
Priſons, ni les Tourmens, ni aucune 
choſe. Eſperons en Lui nous ne 
ſerons point confondus, Il achevera 
Son Oeuvre en nous. Celui qui 
nous a donne Son Fils unique pour- 
roit Il nous refuſer aucune autre 
= choſc. 
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choſe. Fortifions donc nos Mains 


afloiblies, releyons nos Genoux bri- 


ſes; regardons vers Jeſus Chriſt le 


Chef & le Conſommateur de la Foi 


& ne perdant jamais de vue la Con- 
dition A laquelle Il nous a reconci- 
liez a Son Pere, courrons dans la 
Carriere qu'I! nous a montree, & ne 


nous y arretons point que nous 
n'aions atteint au bout de la 


Courſe, ou 8a Main Bienfaiſante 
nous offre la Couronne qu Il nous a 


- meritee. A Lui comme au Pere & au 


St. Eſprit un ſeul Dieu beni éternelle- 


ment ſoit tout Honneur & Gloire 
aux Siecles des Siecles. Amen. 


. OR. 


Rien n'eſt fi glorieux que de ſe 
laiſſer vaincre par la Veritè. 
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